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Tachnical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibiiographiquas 


Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  this 
copv  which  may  ba  bibliographicaily  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uBual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covars  restorad  and/or  laminatad/ 
Couverture  restaurée  et/ou  peilicuiée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  Ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planchas  et/ou  illustrations  an  coulaur 


Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  ieaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thesa 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poasibia  da  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  da  coulaur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


I — I   Pages  damagad/ 

I      I    Pages  restored  and/or  laminatad/ 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 
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I     I    Oniy  édition  availabla/ 
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Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissuas,  etc.,  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


HAdditional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


Pagination  continuée  du  tome  8.  Les  pages  ondulées  peuvent  causer  la 
distortk>n  du  texte. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chackad  balow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 
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The  copy  filmad  her«  has  been  raproduead  thankt 
to  tha  ganarosity  of  : 

Morissat  Library 
Univaraity  of  Ottawa 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grflca  è  la 
générosité  da: 

BibliotMqua  MoritMt 
Univaraité  d'Ottawa 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacif icationa. 


Las  imagas  auivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copias  in  printed  papar  covars  ara  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  anding  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustrstion,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  aont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — »>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichaver  applias. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  ba  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thoaa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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Prix  des  10  volâmes,  dont  9  //i-8*.  bien  brochés  et  élîquetés,  et  1  d'Atlas 
in-folio ,  cai tonné  ,  de  4o  cartes  enluminées,  69  francs  pour  Paris ,  et  45  fr. 
port  franc  par  la  diligence. 

—  Papier  vélin  sur  carré  superlln  d'Annonay  ,  dont  on  n'a  tiré  que 
5o  exemplaires,  cartonné  à  la  Bradel  ;  l'Atlas  avec  ies  mers  lavées,  le» 
inontap;nes  et  bois  piqués,  84  fr.  et  92  fr.  poit  franc. 

—  Le  texte,  idem,  avec  le  Nouvel  u4tLas  universel,  crand  in-folio ,  do 
Géographie  ancienne  et  moderne  pour  cette  nouvelle  édition,  composé  de 
60  belles  cartes  gravées  par  P. -F.  Tardieu,  et  enluminées  ;  avec  les  nou- 
velles divisions  d'après  les  derniersTraités  de  paix  y  et  les  nouvelles  Décou- 
vertes de  la  Pérouse,  de  Marchond  ,  et  notamment  celles  de  Vancouver, 
sur  grand-aigle,  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  Atlas  :  demi-reliure  ,  dos  et 
coins  de  veau ,  i35  fr.  et  i4.')  fr.  port  franc. 

—  Idem,  avec  le  même  Atlas  in-folio  maximo  sur  jésus,  mers  lavées, 
montagnes  et  bois  piqués  ,  bien  relié  en  veau,  iU4  fr.  et  196  fr.  port  franc. 

Les  Atlas  se  vendent  séparément  : 

Tà'in-folio  ordinaire  de  4o  carte»  enluminées,  cartonné,  i5  fr.  —  Le 
grand  in-folio  de  60  cartes,  demi-reliure  ,  dos  et  coins  de  veau,  66  fr« 
—  Idem,  in-folio  maximo,  mers  lavées,  bien  relié  en  veau,  120  fr. 
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On  trouve  cîiez  le  même  Libraire,  qui  tient  un  assortiment  de 
Livres  dans  tous  les  genres ,  et  notamment  de  Livres  anglais  : 

L'abrégé  de  la  Géographie  de  Guthrie  ,  nouvelle  édition ,  seule  et  véri- 
table, faite  sur  la  dernière  de  l'ouvrage  complet  en  lo  vol.  imprimée  en 
caractères  plus  gros  que  la  précédente,  1  fort  vol.  in-ti".  broché,  avec 
Il  cartes,  6  fv. 

Traité  de  Géographie  ancienne  et  moderne  comparée ,  d'après  d  Anville, 
a  vol.  iB-8".  avec  5  grandes  cartes  enluminées,  broché,  4  fr.  et  5  fr.  port 
franc.  —  Le  même  Ouvrage  sans  les  cartes,  1  fr.  5a  cent,  et  1  fr.  ^5  cent, 
franc  de  port. 

Nouvelle  Table  universelle  des  Monnoies  du  monde ,  réduites  en  argent 
«le  France,  avec  leur  titre  et  poids  ,  !c  change  de  la  France  avec  les  princi- 
pales places  ;  trad.  de  l'allemand  de  Gerhardt,  brochure  m-8».  de  28  pages. 
Prix,  1  fr.  et  i  fr.  20  cent,  franc  de  port. 

Abrégé  de  l'Histoire  Romaine  ,  trad.  de  l'anglais  de  Goldsmith ,  2  part, 
en  1  vol.  /«-8  '.^vec  4  fig.  et  3  cartes  enluminées,  broché ,  5  fr.  et  6  fr.  relié. 
•^— Le  même  ,  papier  vélin,  cartonné,  10  fr.  . 

Histoire  d'Angleterre ,  trad.  de  l'anglais  du  même  auteur,  2  vol.  i«-8  . 
avec  32  portraits  et  4  fig.  brochés ,  9  fr. 
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NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE,  HISTORIQUE,  INDUSTRIELLE 

ET   COMMERCIALE, 

DES  QUATRE  PARTIES  DU   MONDE, 

,,,,,         .,.  contenant: 

VII.  Des  observations  sur  les  changcinens 
arrivés  sur  la  surface  de  la  terre  ,  de- 
puis la  plus  haute  antiquité. 

VIII.  Le  génie  ,  les  mœurs ,  costumes , 
usages  et  amusemens  des  diiférens 
peuples. 

IX.  Leurs  langues,  connoissances,arts  , 
sciences,  savans,  manufactures ,  indnsr 
trie ,  commerce  ,  exportations  et  im- 
portations. 

X.  La  Topographie  ou  la  description 
des  provinces ,  villes ,  monumens ,  rui- 
nes et  curiosités  artificielles. 

XI.  Les  formes  des  gouvernemens  des 
nations ,  leurs  religions ,  loix ,  revenus  , 
taxes ,  population ,  leurs  forces  mili- 
taires et  navales  ,  dignités ,  ordres  de 
chevalerie ,  et  leur  histoire. 

XII.  Les  longitudes  et  distances  des 
principales  places  ,  comptées  de 
Paris. 


I.  Un  précis  d'AsTRONOMiE  ,  mis  à  la 
portée  de  tout  lecteur ,  où  l'on  expli- 
que les  figures ,  mouvemens  et  dis- 
tances des  planètes  ,  d'après  Newton 
et  les  dernières  observations. 

II.  Un  traité  de  Cosmographie  et  de 
Sphère ,  où  l'on  donne  une  vue  géné- 
rale de  la  terre ,  considérée  comme 
planète;  avec  plusieurs  définitions 
géographiques  et  problèmes  utiles. 

III.  Les  grandes  divisions  du  globe ,  en 
terre ,  eau ,  continens  et  îles. 

IV.  La  situation,  étendue  et  descriptioc 
des  Républiques ,  Empires ,  Royaumes , 
Etats ,  Provinces  et  Colonies. 

V.  Leur  climat ,  air  ,  sol ,  productions 
végétales,  métaux  ,  minéraux,  curio- 

,  sites  naturelles ,  mers  ,  lacs  ,  fleuves  , 
rivières ,  baies ,  caps  et  promontoires. 

VL  Un  abrégé  d'Histoire  naturelle  des  oi- 
seaux et  animauxpropres  àchaque  pays. 


Avec  des  Tableaux  qui  offrent  an  prejnier  conp-d'ocil  les  divisions ,  l'étendue  et  la  popn> 
lation  de  ciiaque  pays.  —  Une  Table  chronologique  des  événcmena  remarquables,  depuis 
la  création  jusqu'à  nos  jours.  —  Une  liste  des  Savans  de  l'univers  ,  avec  les  genre»  de 
«cieuces  dans  lesquelles  ils  ont  excellé ,  et  l'époque  de  leurs  siècles. 

PAR    WILLIAM    GUTHRIE. 

Ouvrage  traduit  de  l'anglais,  sur  la  19^  et  dernière  édition,  par  Fr.  Noël  , 
ex-professeur  en  l'Université  de  Paris ,  ex'ambassadeur  ,  etc.  etc. 

NOUVELLE    ÉDITION    FRANÇAISE, 

SoiGNEirsEUENT  RBVUs  ,  CORRIGEE  ,  REFOHDUE  d'après  les  demien  Traités  de paixj  avec  les 
nouvelles  Divisions  ;  contenant  moitié  plut  que  la  précédente  ,  et  augmentée  particu- 
lièrement d'une  ANAI.V8B  sDCciMCTS  bt  raisomr^b  des  Statistiques  et  Géographies 
étrangères  les  plus  nouvelles  et  les  plus  estimées  de  chaque  pays  ;  des  Voyages  les 
plus  récens  et  les  plus  célèbres  qui  ont  paru  en  France  et  cliez  l'étranger;  d'une  nouvelle 
Table  universelle  des  Monnoies  étrangères,  réduites  en  argent  de  France,  avec  leur 
titre  et  poids  ,  traduite  de  l'allemand  de  Gerhardt  ;  de  la  continuation  de  l'Histoire  de 
chaque  pays  jusqu'au  moment  actuel  ;  d'un  Traité  de  Géographie  ancienne  et  moderne, 
comparée,  extrait  de  n'ANVULr. ,  etc.  etc. 

^"  PARTIES  jÊSTRoiroK.  et  coattooRjtP.  ont  été  entièrement  revues  et  corrigéet.^ 

par  J.  LALANDE. 


TOME   V  I.  —  P  A  R  T  I  E    II. 


A  PARIS, 

Chez  Hyacinthe  Langlois,  Lib.  quai  des  Augustins,  \.\  15. 

ANX  —  1802. 
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Ï^^DBS  OCCIDENTALES. 

Situation,  air,  aoî ,  climat» 

Entre  les  deux  continens  de  PAniérique ,  il  y  a 
•une  multitude  d'îles  que  Ton  appelle  les  Indes  Occi- 
dentales (l'on  étend  aussi  quelquefois  oe  nom  à  TA- 
xnérique)  ,  et  dont  celles  qu|  sont  dignes  de  culture 
appartiennent  à  cinq  puissances  Européennes ,  TAn- 
gleterre,  TËspagne^  la  France^  la  Hollande  et  le 
Danemarck.  Ces  iles  sont  dans  la  forme  d'un  arc , 
ou  d'un  demi-cercle,  s'étendant  presque  de  la  côte 
de  la  Floride,  jusqu'au  fleuve  Orénoqne  dans  l'A- 
mérique méridionale,  depuis  le  18"  jusqu'au  26* 
deg.  de  latitude  N.  Quelques  personne  .  ïes  appel- 
lent Caraïbes ,  d'après  les  premiers  babi*  ?.ns ,  quoi- 
qu'on donne  plus  particulièrement  ce  nom  aux  iles 
sous  le  vent.  Les  marins  les  divisent  en  tlee  du  uent 
et  îles  sous  le  vent,  eu  égard  à  la  route  ordinaire 
des  vaisseaux  de  la  Vieille-Espagne ,  ou  des  îles  Ca- 
naries, à  Carthagène  ou  à  la  Nouvelle-Espagne  et  à 
Forto-Bello.  On  les  divise  aussi  en  grandes  et  petites 
Antilles.  LàCS grandes  Antilles  sont,  Cuba ,  Saint-Do* 
mingue^  la  Jamaïque,  Porto-Rico  ;  on  désigne  les  au- 
tres îles  sous  le  nom  de  Petites  uintilles.  Comme  le 
climat  et  les  saisons  de  ces  îles  sont  très-différens  de 
Géogr,  univ*  Tome  FI,  Part,  IL  * 
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5oa         GÉOGRAPHIE    UN I VERâELLC. 

ce  dont  nous  pouvons  nous  former  une  idée  par  ce 
que  nous  voyons  chez  nous,  pour  éviter  les  répéti- 
tions, nous  alions  en  parier  en  général ,  et  nous  fe- 
rons mention  de  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans 
les  Indes  Occidentales. 

Le  climat  de  toutes  ces  îles  est  à-peu-près  le  même, 
excepté  ces  différences  accidentelles ,  que  les  diverses 
situationsetqualitésdesterresproduisentelles-mèraes. 
Comme  elles  sont  situées  dans  les  tropiques,  et  qu'elles 
ont  le  soleil  perpendiculaire,  qui  les  passe  auN»,  et  qui 
ne  s'en  éloigne  jamais  de  plus  de  3o  d.  3o  m.  ail  S*,  elles 
sont  continuellement  sujettes  aune  chaleair'qaiseroit 
insupportable ,  si  la  brise  de  la  mer ,  qui  s'élève  à  me- 
sure que  le  «oleil  prend  de  la  force ,  ne  rafraichissoit 
l'air  et  le  pays  altéré  parla  longue  sécheresse  qui  dure 
ordinairement  depuis  le  commencemeni  de  janvier, 
jusqu'à  la  fin  de  mai. 

Les  pluies  dans  les  Indbl  Occidentales  (  et  nous 
pouvons  ajouter  dans  les  Indes  Orientales  )  ne  sont 
pas  si  modérées  qu'eu  Europe.  Nos  plus  grosses  pluies 
ne  sont  que  des  rosées  en  comparaison  des  leurs.  Ce 
sont  plutôt  des  déluges  qui  tombent  avec  une  impé- 
tuosité prodigieuse;  les  rivières  s'enflent  en  un  mo- 
ment ;  il  se  forme  des  lacs  et  de  nouvelles  rivières ,  et 
en  un  instant  tout  le  plat  pays  est  submergé.  De- 
là vient  que  les  rivières  qui  prennent  leurs  sources 
dans  les  tropiques ,  enflent  et  se  débordent  dans  cer- 
taines saisons. 

Dans  les  Indes  Occidentales ,  les  pluies  font  seules 
la  différence  des  saisons  ;  les  arbres  sont  verds  tout  le 
long  de  l'année;  il  n'y  a  ni  froid,  ni  gelées,  ni  neige  ; 
il  y  tombe  quelquefois  un  peu  de  grêle ,  mais  c'est 
extrêmement  rare.  Les  orages  de  grêle  sont  néan- 
moins très- violons  quand  ils  arrivent,  et  la  grêle  fort 
grosse  et  fort  pesante.  Les  métaux  de  toute  espèce  , 
sujets  à  la  rouille ,  se  mangent  et  se  rouillent  en  très* 
peu  de  temps ,  et  cette  cause,  peut-être  autant  que  la 
chaleur,  contribue  à  rendre  ne  climat  malsain  et  dé- 
sagréable pour  un  Européen. 

C'est  dans  la  saisoupluvieuse  (particulièrement  au 
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mois  d'août,  plus  rarement  au  mois  do  juillet  et  du 
•eplembre)^queleshabitans  éprouvent  des  ouragans, 
le  fléau  le  plus  terrible  auquel  ils  soient  exposés  (ainsi 
que  les  habitansdes  Indes-Orientales),  à  cause  du  cli- 
mat. Ces  ouragans  détruisent  tout  d'un  coup  le  travail 
de  plusieurs  années,  et  changent  les  plus  belles  espé- 
rances du  planteur  en  unaflreux  désespoir,  précisé- 
ment au  moment  où  il  se  croyoit  àl'aori  des  coups 
du  sort.  C'est  une  soudaine  et  violente  tempête  de 
vent,  d»  pluie,  de  tonnerre  et  d'éclairs,  accompagnée 
d'un  go^ement  terrible  de  la  mer,  et  quelqueibis 
d*un  tréinblement  de  terre,  en  un  mot^  de  toutes  les 
circonstances  épouvantables  et  dévastatrices  que  peu- 
vent réunir  les  élémens.  Pour  prélude  de  leurs  rava> 
ges,  des  champs  entiers  de  cannes  à  sucre  sont  enle- 
vés dan«l'air ,  et  répandus  sur  toute  la  surface  du 
pays.  Les  plus  gros  arbres  sont  déracinés,  et  volent 
commode  la  paille;  les  moulins  à  vent  sont  renversés 
en  un  instant:  les  outils j  les  ustensiles,  les  pesantes 
chaudières  et  les  immenses  chantiers  sont  arrachés 
de  terre  et  brisés  en  pièces;  les  maisons  ne  sont  pu 
desuffisans  abris,  leurs  toits  s'enlèvent  d'unseul^o/np, 
et  l'eau  qui  en  une  heure  s'élève  de  cinq  pieds,  se  pré* 
cipite  sur  les  habitans  avec  une  impétuosité  irrésis- 
tible. 

Les  ouragans  arrivent  aux  quartiers  de  la  lune,  ou 
quand  elle  est  dans  son  plein,  ou  sur  3on  changement. 
Quand  ils  viennent  à  la  pleine  lune,  on  remarque 
les  signes  suivans.  Ce  JQur-là  le  ciel  est  fort  agité;  le 
soleil  est  plus  rouge  qu'à  l'ordinaire;  il  fait  le  plus 
grand  calme,  et  les  montagnes  ne  sont  plus  environ- 
nées de  ces  vapeurs  et  de  ces  nuages  qui  ont  coutume 
de  voltigerautour  d'elles.  On  entend,  dans  lescavernes 
et  dans  les  puits ,  un  bruit  sourd ,  semblable  au  siffle- 
ment d'un  grand  venti  Lesoir,  les  étoiles  paroissent 
plus  larges  qu'à  l'ordinaire,  et  environnées  d'une  es- 
pèce d'auréole;  le  ciel  du  N.  O.  a  un  aspect  noir  et 
menaçant  ;  la  mer  répand  une  odeur  très-forte,  et 
forme  des  vagues  énormes,  souvent  sans  une  haleine 
de  vent;  le  vent  même  oublie  le  cours  constant  qu'il 
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avoit  coutume  de  suivre,  et  au  lieu  de  aoufHer  de  TE., 
luurne  subitement  à  TOucst,  d'où  il  souffle  par  inter- 
valles, d'une  manière  violente  et  irréguliëre,  pen- 
dantenviron  deux  heures  do  suite.  Lalune  elle-même 
est  entourée  d'une  grande  auréole ,  et  quelquefois  lo 
•oleil  a  la  même  apparence.  Ce  sont  des  signes  que  les 
Indiens  de  ces  iles  ont  enseignés  à  nos  planteurs,  et 
par  lesauels  ils  peuvent  prévoir  un  ouragan. 

Proauctiona  ,  commerce,  nègres,  —  La  grande 
marchandise  d'étape  des  Indes-Occidentales  est  le 
sucre}  cette  denrée  n'étoit  pas  connue  der* Grecs  et 
des  Romains,  quoiqu'on  ait  fait  du  sucre  à  la  Chine, 
dans  les  temps  les  plus  reculés ,  et  c'est  des  Chinois 
que  nous  avons  appris  à  le  fabriquer.  Les  Portugais 
sont  cependant  les  premiers  qui  cultiv^cint  les  can- 
nes à  sucre  en  Amérique ,  et  qui  mirent  cette  mar- 
chandise en  vogue  dans  toute  l'Europe.  Il  est  incer- 
tain si  la  plante  d'où  cetU» ^substance  est  extraite, 
est  indigène  de  l'Amérique,  ou  si  elle  fut  apportée  de 
rinde  et  de  la  côte  d'Afrique,  au  Brésil.  Quoi  qu'il  en 
ioit ,  ce  sont  les  Portugais  qui  firent  les  premiers ,  et 

3u!  font  encore  les  meilleurs  sucres  que  l'on  vende 
ans  les  marchés  de  cette  partie  du  monde.  Le  jus 
de  la  canne  à  sucre  est  le  plus  succulent ,  le  plus 
délicat  que  l'on  connoisse  ;  quand  on  le  suce  natu- 

Î'ellement,  il  est  très -nourrissant  et  très -sain.  Do 
a  mélasse  on  fait  le  rhum,  et  de  l'écume  du  sucre 
une  liqueur  inférieure.  Le  rhum  trouve  un  débou- 
ché dans  l'Amérique  Septentrionale ,  où  il  est  con- 
sommé par  les  habitans ,  ou  employé  dans  le  com« 
merce  d'Afrique,  ou  distribué  aux  pêcheurs  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve ,  ou  dans  d'autres  endroits , 
outre  ce  qui  va  en  Angleterre  et  en  Irlande.  Cepen» 
dant  on  transporte  une  grande  quantité  de  mélasse 
à  la  Nouvelle  -  Angleterre ,  pour  y  être  distillée. 
Les  extrémités  des  cannes ,  et  les  feuilles  qui  crois- 
sent sur  les  nœuds,  sont  excellentes  pour  les  bes- 
tiaux, et  le  résidu,  quand  elles  sont  moulues,  sert 
à  faire  du  feu;  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  partie  iiii|^ 
tile  dans  cette  admirable  pknte* 
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On  estime  que,  lorsque  les  choses  sont  bien  ndmi- 
iiMlrées  ,  le  rhum  et  les  mélasses  paient  les  iVais  do 
la  plantation ,  et  que  les  sucres  sont  un  bénéfice  net. 
Cependant,  daprès  les  particularités  qui  nous  sont 
parvenues,  et  d'après  d'autres  circonstances  qu'il  est 
aisé  de  concevoir,  les  frais  d'une  plantation,  dans  les 
Indes  Occidentales,  sont  très-grands  ,  et  les  profits, 
au  premier  coup-d'œil,  très-précaires  z  car  la  dépense 
que  nécessite  la  construction  d'un  moulin ,  de  maga- 
sins pour  cuire ,  refroidir  et  distiller ,  l'achat  et  l'entre- 
tien d'un  oombreconvenable  d'esclaves  et  de  bestiaux, 
no  permettent  guère  à  un  homme  de  commencer  une 
plantation  à  sucre  de  quelque  importance,  sans  parler 
de  l'acquisition  de  la  terre,  qui  estfort  chère,  àmoins 
d'avoir  un  capital  de  1 3o,ooo  francs.  La  vie  d'un  plan- 
teur,  s'il  veut  faire  sa  fortune,  n'est  pas  non  plus  une 
vie  de  fainéantiseetde  luxe;  il  faut  qu'il  ait  toujours  un 
œil  attentif  sur  ses  inspecteurs,  et  qu'il  soit  lui-même 
inspecteur  dans  certaines  occasions.  Dans  la  saison  do 
bouillir,  s'il  est  bien  à  ses  affaires,  il  n'y  a  point  do 
genre  de  vie  plus  labori.eux,  et  plus  dangereux  pour 
la  santé,  à  cause  de  la  surveillance  coAstante  qu'il 
est  obligé  d'avoir  nuit  et  jour,  au  milieu  des  chaleurs 
réunies  du  climat  et  de  tant  de  fourneaux  ardens  : 
ajoutez  à  cela  les  pertes  par  les  ouragans,  les  trem- 
'<  blemens  de  terre  et  les  mauvaises  saisons ,  et  obser- 
vez en  même  temps  que  lorsque  le  sucre  est  dans  les 
tonneaux,  il  quitte  alors  le  rôle  de  planteur  pour  en* 
treprendre  celui  de  négociant,  et  qu'il  embarque  ses 
propres  marchandises  à  ses  risques  :  ces  considérations 
pourroient  faire  croire  qu'une  pareille  entreprise  n&. 
répond  jamais  au  but.  Mais ,  malgré  tout  cela,  il  nW 
a  point  de  partie  du  monde  où  l'on  fasse  des  fortunes 
si  grandes  et  si  rapides ,  des  productions  de  la  terre 
que  dans  les  Indes  Occidentales.  Le  produit  de  quel- 
ques  bonnes  saisons  pourvoit  en  général  uux  mauvais 
e£fets  des  plus  désastreuses,  et  le  planteur  est  sûr  de 
trouver  un  marché  avantageux  et  prompt  pour  ses 
productions  ,    qui  se  vendent  peut-être  plus  vite 
qu'aucunes  marchandises  dii,  monde* 
Géo^i\  unw»  Tome  Vl^  v 
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Les  grandes  plantations  sont  ordinairement  con- 
fiées à  un  directeur  ,  ou  inspecteur  en  chef,  à  qui 
l'on  donne  communément  3,6oo  francs  par  an,  avec 
des  inspecteurs  en  sous-ordre  en  proportion  de  la 
grandeur  de  la  plantation ,  un  par  5o  nègres,  qui 
ont  un  salaire  d'environ  960  francs.  Ces  plantations 
ont  nussi  un  chirurgien  ,  avec  des  appointemeiis 
fixes ,  pour  prendre  soin  des  nègres  qui  en  font 
partie.  Mais  la  voie  la  moins  incommode  pour  le 
propriétaire  de  la  plantation ,  c*est  d^affermer  la 
terre ,  les  bâtimens ,  les  bestiaux  et  les  esclaves  à 
quelqu'un  qui  donne  caution  pour  le  payement  de  la 
rente ,  l'entretien  de  tout  et  pour  les  réparations  né- 
cessaires. La  plantation  est  ordinairement  louée  de 
cette  manière  pour  la  moitié  du  produit  net  des 
meilleures  années;  les  fermiers,  quand  ils  sont  sobres 
et  industrieux ,  ne  tardent  pas  eux-mêmes  à  devenir 
propriétaires. 

L'entretien  des  nègres,  dans  une  plantation ,  n'est 
pas  fort  dispendieux.  Cela  se  fait  ordinairement  en 
accordant  à  chaque  famille  une  petite  portion  de 
terre,  et  en  lui  donnant  deux  jours  par  semaine,  le 
isamedi  et  le  dimanche ,  pour  la  cultiver  :  il  y  en  a 
que  l'on  fait  subsister  de  cette  manière,  mais  d'autres 
planteurs  donnent  à  leurs  nègres  une  certaine  quan- 
tité de  blé  d'Inde  ou  de  maïs  par  jour ,  avec  un  ha- 
reng salé,  ou  un  petit  morceau  de  cochon  ou  de  lard 
salé  :  tout  le  reste  de  l'entretien  consiste  en  un  bon- 
net, une  chemise,  une  paire  de  culottes  et  une  cou- 
verture; et  les  profits  de  leur  travail  montent  an- 
nuellement de  24o  à  28S  fr.  Le  prix  des  nègres  mâles  „ 
à  leur  arrivée ,  est  de  730  à  86^  francs  ;  celui  de» 
femntes  et  des  grands  garçons  60  francs  de  moins  ; 
mais  les  nègres  accoutumés  au  travail  des  îles  se  ven- 
dent ordinairement,  l'un  dans  l'autre,  plus  de  90 
francs,  et  il  y  a  eu  des  exemples  où  un  simple  nègre 
fort  adroit  s'est  vendu  5,6oo  francs;  les  richesses  d'un 
planteur  se  calculent  ordinairement  d'après  le  nom- 
bre des  nègres  qu'il  possède. 

Donner  le  détail  des  marchandises  propres  aux 
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j marchés  des  Indes  Occidentales,  seroit  faire  Ténu- 
'mération  de  tous  les  objets  de  première  nécessité  et 
jjïe  luxe  ;  car  elles  ne  produisent  que  du  coton  ,   du 
Safé ,  des  fruits  des  tropiques,  des  épices ,  et  les  den- 
rées dont  on  a  déjà  fait  mention. 
Les  négocians  font  ici  de  grands  profits  sur  tout  ce 
Jjqu'ils  vendent;  mais  le  nombre  de  vaisseaux  arrivant 

tconstara  ment  d'Europe,  et  une  succession  continuelle 
,,  de  nouveaux  aventuriers,  dont  chacun  apporte  plus  ou 
moins  par  spéculation,  encombrent  souvent  les  mar- 
chés des  îles;  il  faut  faire  de  l'argent,  et  les  marchan- 
.^Idises  s'y  vendent  souvent  au  prix  coûtant  et  même 


au-dessous.  Cependant  ceux  qui  peuvent  emmagasi- 
Jner  leurs  marchandises,  et  attendre  un  marché  pins 
ifavorable,  acquièrent  des  fortunes  égales  à  celtes  des 
itlanteurs.  Toutes  espèces  d'ouvriers,  spécialement 
|cs  charpentiers ,  maçons ,  chaudronniers  et  tonne- 
liers, y  trouvent  beaucoup  d'encouragement;  mais 
e  malheur  des  Indes  Occidentales,  c'est  que  les  mé- 
ecins  et  les  chirurgiens  y  font  des  fortunes  plus  vsl» 
fpides  que  le  planteur  et  le  négociant. 

Avant  la  dernière  guerre,  on  estimoit  lo  nombredes 
nègres  des  îles  anglaises  à  25o,ooo;  et  selon  le  calcul 
*e  plus  haut,  le  nombre  des  blancs  n^étoit  pas  déplus 
le  90,000.  Quelques  écrivains  se  sont  efforcés  de  ren- 
dre raison  de  cette  disproportion  d'hommes  libres  et 


dans  le  17»  siècle,  étoit  de  beaucoup  tombé;  quo 

Ile  caractère  des  habilans  des  îles  même,  qui,  pour 

I  épargner  de  l'argent ,  font  faire  par  des  nègres  tout  ce 

t  qu'il  leur  est  possible  de  faire,  contribue  au  petit  nom- 

!^  bre  de  blancs  de  la  classe  inférieure  ,  tant  est  grande 

l'influence  de  l'avarice:  car,  quoique  les  bl  «ncs soient 

dans  une  crainte  continuelle  d'insurrection  et  de 

4  complots,  il  y  a  plusieurs  familles  qui  emploient  aS 

,   ou  3o  nègres  comme  domestiques,  et  ce  sont  les  plus 

p  dangereux  des  esclaves  :  car,  en  cas  d'insurrection, 

I  ils  ont  toujours  en  leur  pouvoir  de  frapper  les  pre« 
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miers  coups  et  les  plus  lerribles.  La  cruauté  avec'  li- 
quelle  les  nègres  sont  souvent  Irailés,  ne  donne  à  la 
•vérité  que  trop  de  raison  aux  blancs  d'appréhender 
que  ces  malheureux  ne  cherchent  à  assouvir  leur  ven- 
geance sur  leurs  maîtres.  3?^ 

La  première  observation ,  par  laquelle  on  veut  ren- 
dre compte  de  la  disproportion  entre  les  hommes  li- 
bres et  les  esclaves  des  Indes  Occidentales,  n'est  pas, 
selon  nous  ,  bien  fondée.  L'esprit  d'entreprise  qui  ex- 
cita d  abord  les  Anglais  à  la  découverte  et  à  la  colo- 
nisation ,  est  loin  de  s'être  éteint;  mais  depuis  peu,  le 
champ  a  été  plus  vaste  ,  et  les  personnes  portées  à 
rémigration  ont  eu  une  carrière  bien-plus  étendue. 
Outre  l'immense  continent  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, qui  comprend  une  si  grande  variété  de  cli- 
nats ,  et  qui  offre  un  sol  si  fertile ,  les  Indes  Orien- 
tales, sources  inépuisables  de  richesses,  ont  en  quel- 
que sorte  détourné  l'attention  du  genre  humain  des 
Indes  Occidentales.  Les  pays,  comme'Ies  individus, 
obtiennent  un  nom  et  une  réputation  pour  quelque 
chose  d'extraordinaire,  et  ont  leurs  jours  de  gloire. 
Plusieurs  des  meilleures  familles  de  la  Grande  Breta- 
gne s'efforcent  de  procurer  des  places  à  leurs  enfans 
au  service  de  la,.compagnie  des  Indes.  Là  s'ouvre  un 
vaste  champ  pour  tout  esprit  entreprenant ,  qui,  dé- 
daignant une  vie  oisive  dans  son  pays  natal,  ambi- 
tieux de  parvenir  lui-même  et  d'être  utile  à  ses  pa- 
rens  et  à  la  société  en  général,  s'élance  hardiment 
dans  les  immenses  régions  du  monde  Oriental.  D'au- 
tres ,  aussi  éloignées  de  l'esprit  de  fainéantise,  mais 
ayant  moins  de  conduite  et  de  îalens ,   partent  avec 
les  plus  grandes  espérances.  Ce  sont  ces  esprits  im- 

Îtétueux  et  remuans ,  toujours  prêts  à  ertlreprendre 
es  travaux  les  plus  difficiles,  pourvuqu'ils  ne  soient 
que  de  courte  durée,  qui  aiment  les  périls  et  les  ha- 
sards, dont  les  plans  sont  très-vastes  ,  et  qui  ne  met- 
tent point  de  milieu  entre  la  grandeur  et  la  destruc- 
tion. 

Les  petites  Antilles  reçoivent  chaque  jour  le  veut; 
régulier  de  !'£•  vers  TO. ,  et  sont  appelées  les  Ilejs  du 
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>  Iles  anglaises. 

LucAYEs  OU  Bahama.  —  Ces  îles  sont  situées  au  Sucl 
y^e  la  Caroline,  entre  les  12  et  aj»  degrés  de  latitude  Sep- 
tentrionale ,  et  les  75  deg.  20  min.  et  83  deg.  20  min.  do 
longitude  Occidentale  ;  elles  s^étendent  le  long  de  la  côte  de 
la  Floride  ,  jusqu'à  l'île  de  Cuba.  On  dit  qu'il  y  en  a  5oo  , 
5l3ont  quelques-unes  ne  sont  que  des  rochers  ;  mais  il  y  en  a 
Il 2  grandes,  fertiles  et  dont  le  sol  ne  diflfère  en  rien  de  celui 
■de  la  Caroline.  Elles  sont  cependant  presque  toutes  iuba- 
l^itées ,  excepté  la  Providence  ,  qui  est  à  66  lieues'  à  l'E. 
Iles  Florides,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-unes  de  plus  grandes 
de  plus  fertiles,  sur  lesquelles  les  Anglais  ont  des  planta- 
tons.  Entre  ces  îles  et  le  continent  de  la  Floride  est  le  golfe 
Le  Babama  ou  de  le  Floride  ,  par  lequel  passent  les  galions 
sspagnols  pour  venir  en  Europe.  Ces  îles  sont  les  premiers 
fruits  des  découvertes  de  Colomb  ;  mais  elles  ne  furent  con- 
lues  des  Anglais  qu'en  1667 ,  lorsque  le  capitaine  Seylo 
lyant  été  poussé  au  milieu  d'elles  ,  dans  son  pas  âge  à  la 
Caroline,  donna  son  nom  à  l'une  d'elles ,  et  y  ayant  été  jeté 
me  seconde  fois ,  lui  donna  le  nom  de  la  Providence.  Les 
lUglais  ayant  observé  la  situation  avantageuse  de  ces  îles 
|)our  tenir  les  Français  et  les  Espagnols  en  échec ,  essayèrent 
*le  s'y  établir  sous  le  règne  de  Charles  11.  Quelques  malheu- 
reux incidens  empêchèrent  cet  établissement  d'être  d'aucun 
itage,  et  l'île  de  la  Providence  devint  le  rendez- vous 
les  flibustiers  ou  pirates  qui  infestèrent  pendant  long-temps 
la  navigation  de  l'Amérique.  Cela  obligea  le  gouvernement 
LUglais^  en  1718,  d'envoyer  le  capitaine  Woodes  Rogers^ 
ivec  une  flotte  pour  déloger  les  pirates  et  former  un  nouvel 
itablissement.  Ce  capitaine  s'acquitta  de  sa  commission;  on. 
éleva  un  fort,  et  on  établit  dans  l'île  une  compagnie  indé- 
pendante. Depuis  cette  époque ,  ces  îles  ont  toujours  fait 
des  progrès ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  bien  rapides.  En  temps 
de  guerre,  ses  habitans  gagnent  considérablement  par  le 
nombre  des  prises  que  l'on  y  amène,  et  dans  tous  les  temps, 
par  les  naufrages  qui  sont  fréquens  dans  ce  labyrinthe  do 
rpchea.  et  de  bancs.  Les  Espagnob  s'emparèrent  de  ces  îles 
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dans  ravant-dernière  guerre  ;  mais  elles  furent  reprises  par 
un  dëtaeliemeut  de  Saint-Augustin,  le  7  avril  1783. 

Jamaïque.  —  Cette  île  est  la  plus  importante  ;  elle  est 
eituëe  entre  le  78^  d.  ao  m. ,  et  le  80»  d.  48  m.  de  long.  O.  et 
entre  les  1701  ig^d.delat.  N.Del'E.  àl'0.,elleaenviron46 
lieues  de  longueur  et  au  milieu  y  environ  ao  de  largeur , 
diminuant  vers  les  extrémités  dans  la  forme  d'un  œuf.  Elle 
est  après  de  i,5oo  lieues  au  S.  O.  de  la  France.  Cette  île  est 
partagée  par  une  cLaihe  de  rochers  escarpés,  ramassés  les 
uns  sur  les  autres  par  les  fréquens  tremblemens  de  terre  , 
d'une  manière  étonnante.  Ces  rochers,  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  sol  sur  leur  surface ,  sont  couverts  d'une  grande 
variété  d'a»bres  superbes ,  qui  offrent  l'aspect  d'un  prin- 
temps perpétuel.  Ils  sont  entretenus  par  les  pluies  qui  tom- 
bent très-souvent,  ou  par  les  brouillards  qui  s'attachent  con- 
tinuellement aux  montagnes^  et  que  leurs  racines,  en  sor- 
tant des  fentes  des  rochers,  recherchent  avec  une  espèce 
d'instinct.  De  ces  rochers  sort  un  grand  nombre  de  ruisseaux 
qui  donnent  l'eau  la  plus  pure  et  forment  une  multitude  de 
chutes  ,  ce  qui ,  avec  la  hauteur  prodigieuse  des  montagnes 
et  la  verdure  des  arbres  à  travers  lesquels  ils  coulent ,  fait 
un  paysage  délicieux.  De  chaque  côté  de  cette  chaîne  de 
uîbntagnes ,  il  s'en  trouve  de  plus  basses ,  qui  diminuent 
graduellement  à  mesure  qu'elles  s'en  éloignent.  Sur  celles- 
là  il  croît  en  abondance  du  café.  Les  vallées  ou  plaines, 
entre  ces  montagnes,  sont  plus  unies  que  tout  ce  que  l'on 
a  pu  voir  dans  les  autres  pays,  et  le  sol  est  d'une  fécondité 
prodigieuse. 

Le  plus  long  jour  d'été  est  d'environ  i3  heures,  et  le  plus 
court  de  1 1  ;  mais  la  division  la  plus  ordinaire  des  saisons, 
dans  les  Antilles  ,  est  en  saisons  sèches  et  pluvieuses.  L'air 
de  cette  île  est  presque  par-tout  excessivement  chaud ,  et 
peu  favorable  aux  Européens  ;  mais  les  brises  de  la  mer  qui 
arrivent  tous  les  matins  vers  les  10  heures ,  rendent  l'air 
plus  supportable;  l'âiv  est  tempéré  ,  pur  et  rafraîchissant. 
11  fait  des  éclairs  presque  tous  les  soirs,  mais  sans  beau- 
coup de  tonnerre ,  qui  néanmoins,  lorsqu'il  se  fait  entendre , 
est  terrible,  et  fait  un  bruit  épouvantable  :  les  éclairs,  dans 
ces  violens  orages ,  causent  souvent  beaucoup  de  dommage. 
En  février  et  mars ,  on  s'attend  à  des  tremblemens  de  terre , 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Pendant  les  mois  de  mai  et 
d'octobre ,  les  pluies  sont  extrêmement  violentes,  et  conti- 
nuent souvent  peudaut  quinze  jours  de  suite.  Dans  les  plaines  i 
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on  trouve  plusieurs  sources  de  sel  :  et  dans  les  montagnes , 
près  de  Spanish-Town  (  ville  Espagnole),  est  un  bain  chaud 
qui  a  de  grandes  qualités  médicinales.  Il  soulage  dans  les 
coliques  sèches ,  qui ,  après  la  fièvre  jaune  ou  bilieuse ,  sont 
les  plus  terribles  maladies  de  la  Jamaïque. 

Le  sucre  est  la  plus  grande  et  la  plus  avantageuse  pro- 
duction de  cette  île.  On  y  cultivoit  autrefois  beaucoup  de 
cacao.  EII3  produit  aussi  du  gingembre  et  du  pimentj  le 
cannelier,  dont  l'écorce  est  si  utile  à  la  médecine;  le  man- 
cenillier,  dont  le  fruit,  quoique  singulièrement  agréable  i 
l'œil,  contient  un  des  plus  violens poisons  de  la  nature; 
l'acajou ,  dont  on  fait  un  si  grand  usage  pour  les  meubles, 
et  de  la  meilleure  qualité  :  mais  ce  boiscomtnenceàg'épuiser, 
et  est  depuis  peu,  fort  cher  ;  d'excellens  cèdres ,  très-gro* 
et  durables;  l'arbre  à  choux,  remarquable  pour  la  dureté  de 
son  bois,  qui,  lorsqu'il  est  sec,  est  incorruptible ,  et  cède 
à  peine  à  aucune  espèce  d'outil  j  le  palma  qui  donne  uno 
huile  très-estimde  des  sauvages,  tant  pour  la  nourriture  que 
pour  la  médecine;  le  savonnier,  dont  la  graine  a  toutes 
les  qualités  du  savon;  le  mangrove  et  l'olivier»  dont   les 
écorces  sont  très-utiles  aux  tanneurs  ;  le  fttstic  et  le  bois 
rouge  pour  la  teinture  ;  et  depuis  peu  le  bois  de  Campêche. 
L'indigo  y  étoit  autrefois  très -cultivé ,  et  le  cotonnier  l'est 
encore.  Il  ne  croît  ici  aucune  espèce  de  grains  d'Europe  ; 
il  n'y  vient  que  du  maïs,  ou  du  blé  de  Turquie,  des  pois 
de  di£Pérentes  sortes ,  mais  qui  ne  ressemblent  pas  aux  nôtres , 
et  des  racines  en  abondance.  Il  y  a ,  comme  nous  l'avons  déjà 
observé,  une  énorme  quantité  de  fruits  ;  des  citrons,  des 
oranges  de  Séville  et  de  la  Chine ,  des  citrons  ordinaires 
et  d'autres  très-doux,  des  limes,  des  shadocks ,  des  grenades, 
des  mameias ,  des  soursops,  des  papas  y  des  pommes  d« 
pin ,  des  pommes  à  flans ,  des  pommes  à  étoiles ,  des  poires 
àpiquans,  desalicadas  (je  crois  des  alicondes) ,  des  poires, 
des  melons,  des  courges  ,  des  goyaves,  et  plusieurs  sorte» 
de  baies  ,  ainsi  qu'abondance  de  bons  légumes.  On  n'élève 
que  très-peu  de  bestiaux  dans  cette  île  ;  son  bœuf  est  coriace 
et  maigre  ;  le  mouton  et  l'agneau  y  sont  passables;  il  y  a 
un  grand  nombre  de  porcs  :  plusieurs  plantations  en  entre- 
tiennent des  centaines  ;  leur  viande  est  bonne  et  délicate. 
Les  chevaux   y  sont  petits ,  fringans  et  durs  ;  quand  ils 
sont  biens  taillés,  ils  se  vendent  ordinairement  de  720  à 
g6ofr.  La  Jamaïque  fournit  aussi  aux  apothicaires  le  gayac^ 
la  salsepareille,  la  china,  la  casse  et  le  tamaritu  Eiitr'aiitrc;» 
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animaux  ,  il  s'y  trouve  des  tortues  de  terre  et  de  mer ,  et 
l'alligator.  Il  y  a  toutes  sortes  d'oiseaux  privés  et  sauvages  , 
et  particulièrement  plus  de  perroquets  que  dans  les  autres 
îles.  Outre  les  perroquets  ,  il  s'y  trouve  des  pélicans  ,  des 
bécassines ,  des  sarcelles  ,  des  poules  de  Guinée ,  des  oies  y 
des  canards  et  des  dindoiis,  l'oiscau-mouche  et  plusieurs 
autres.  Les  rivières  et  les  baies  abondent  en  poissons.  Les 
montagnes  engendrent  des  vipères  et  d'autres  animaux  nui- 
sibles. Entr'autres  insectes  est  le  ciron,  qui  pénètre  jusque 
dans  la  chair  des  nègres  ;  et  les  blancs  en  sont  aussi  quel- 
quefois tommentés.  Cet  insecte  entre  dans  toutes  les  parties 
du  corps ,  mais  particulièrement  dans  les  pieds  et  dans  les 
|ambes ,  où  il  multiplie  considérablement  et  s'enferme  dans 
une  coque.  Aussitôt  qu'on  le  sent ,  ce  qui  n'arrive  peut- 
être  que  huit  jours  après  qu'il  s'est  introduit  dans  la  chair, 
il  faut  l'ôter  avec  une  aiguille ,  ou  la  pointe  d'un  canif, 
prenant  soin  de  détruire  entièrement  la  coque,  afin  de  n'y 
laisser  aucun  des  œufs  f  qui  sont  comme  des  lentes.  Il  pénètre 
quelquefois  dans  leurs  orteils ,  et  les  ronge  jusqu'aux  os. 

Cette  île  faisoit  autrefois  partie  des  possessions  Espagnoles 
de  l'Amérique.  Le^  Anglais  y  avoient  fait  plusieurs  des- 
centes ,  avant  i656;  mais  ce  ne  fut  que  cette  année  que  la 
Jamaïque  se  rendit  aux  armes  Britanniques.  Cromwel  avoit 
envoyé  une  escadre,  aux  ordres  de  Penn  et  de  Venablcs.  pour 
réduire  Uispaniola  ou  Saint-Domingue  •,  mais  l'expédition 
fut  sans  succès.  Les  commandaus ,  de  leur  propre  chef,  pour 
réparer  leur  défaite ,  firent  une  descente  à  la  Jamaïque ,  et , 
ayant  emporté  la  capitale  de  Saint -lago,  forcèrent  bientôt 
le  reste  de  l'île  à  se  rendre.  Elle  a  toujours  depuis  appartenu 
à  l'Angleterre,  et,  après  l'Irlande ,  son  gouvernement  est  un 
des  plus  riches  qui  soit  à  la  disposition  du  roi.  Les  appointe^ 
mens  fixes  du  gouverneur  sont  de  60,000  fr.  par  an,  et 
l'assemblée  de  la  colonie  lui  en  vote  ordinairement  encore 
autant ,  ce  qui ,  avec  le  casuel ,  iait  monter  le  tout  à  près 
de  24o,ooo  fi:.  ;.  v    ;  ,      ,.'>•.     :. 

Nous  avons  déjà  observé  que  le  gouvernement  de  toutes 
les  îles  de  1* Amérique  est  le  même,  savoir ,  cette  espèce  de 
gouvernement  auquel  nous  avons  ci-devant  donné  le  nom 
de  royal.  La  religion  des  habitans  est  universellement  celle 
de  l'église  Anglicane  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  d'évêque ,  le 
commissaire  de  l'évêque  de  Ix)ndres  étant  le  premier  digni- 
taire ecclésiastique  de  l'endroit. 

Vers  le  commencement  du  siècle  actuel^  on  estiinoit  î© 
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I  nombre  des  blancs  de  la  Jamaïque  à  60,000 ,  et  celui  des  noirs 
à  120,000.  II  paroît  maintenant  que  la  Jamaïque  est  sur  le  dé- 
clin ,  ainsi  que  le  nombre  de  ses  habitans.  Les  blancs  ne  sont 
Jpas  aujourd'hui  plus  de  25,ooo  ,  et  les  nègres  plus  de  90,000. 
Outre  cela  ,  nombre  de  nègres  fugitifs  ont  formé  une  espèce 
de  colonie  au  milieu  des  montagnes  Bleues,  indépendante 
f  I  des  blancs ,  avec  lesquels  ils  font  des  traités  ,  et  sont  en  quel- 
if  que  sorte  utiles  aux  habitans  de  l'île,  particulièrement  en 
'lî  leur  renvoyant  leurs  nègres  fugitifs. 

;        L'indigo  étoit  autrefois  bien  cultivé  àla  Jamaïque,  et  étoit 
une  si  grande  source  de  richesses  pour  ses  habitans ,  que,  dans 
'  Ja  paroisse  de.  Vere,  oii  cette  plante  étoit  principalement 
,/  cultivée,  on  ne  comptoit  pas  moins  de 3oo équipages,  nombre 
Ique  l'on  ne  trouve  peut-être  pas  aujourd'hui  dans  toute  l'île. 
I  II  y  a  aussi  bien  des  raisons  de  croire  qu'il  y  avoit  autrefois 
|jplus  de  particuliers  opulens  à  la  Jamaïque  qu'aujourd'hui , 
Quoiqu'il  n'y  en  eût  aucun  qui  possédât  ces  fortunes  colos- 
isale*  qui  nous  éblouissent  à  présent.  Cependant  les  habitans 
Jde  la  Jamaïque  étoient  certainement  très-nombreux,  avant 
Éâ'avoir  été  réduits  par  des  tremblemens  de  terre,  et  par  de 
.l^terribles  maladies  épidémiques,  qui^  arrivant  immédiate- 
;#ment  après  les  premiers  malheurs ,  en  balayèrent  de  vaste» 
i^  multitudes.  La  diminution  des  habitans,  ainsi  que  le  déclin 
M  de  leur  commerce,  vient  des  entraves  auxquelles  ce  commerce 
est  exposé,  dont  ils  ne  manquent  pas  de  se  plaindre  à  la  cour 
de  Londres.  Ils  disent  qu'ils  sont  depuis  peu  privés  de  la  bran- 
che la  plus  avantageuse  de  leur  commerce,  celle  déporter  des 
[nègres  et  des  marchandises  sèches  sur  la  côte  d'Espagne;  que 
[leurs  productions  sont  de  moindrevaleur,  àcause  des  progrès 
considérables  que  les  Français  ont  faits  dans  leurs  îles  à  sucre.ce 
qui  les  met  en  état  de  donner  leurs  denrées  à  meilleur  compte, 
parce  qu'ils  payent  moins  de  droits  que  les /a/naïcami  y  et  à 
cause  du  commerce  que  l'Irlande  et  les  Etats-Unis  font  avec 
les  îles  Françaises  et  Hollandaises,  où  ils  ne  payent  aucuns 
droits,  et  d'oi!i  ils  tirent  ce  dont  ils  ont  besoin  avec   plus 
I d'avantage.  Quelques-uns  de  ces  griefs,  qui  affectent  égale- 
ment les  autres  îles ,  ont  été  en  partie  redressés;  mais  d'autres 
sont  restés  sans  remède.  Le  commerce  du  bois  de  Cam  pèche 
et  cette  contrebande  ont  été  le  sujet  d'une  contestation ,  ot 
la  cause  de  la  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  TEspagne. 
Le  droit  de  couper  du  bois  de  Campêche  dans  la  baie 
d'Honduras   avoit    toujours   été   réclamé  par  la  cour  de 
Londres,  et  lui  fut  confirmé  par  la  paix  de  1763*  Elle 
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fermoit  les  yeux  sur  l'autre  commerce  interlope,  parc© 
qu'elle  croyoit  que ,  si  les  Espagnols  se  trouvoient  lése's  par 
Aucun  commerce  de  contrebande,  c'ëtoit  à  eux ,  et  non  point 
à  elle,  de  l'arrêter  parle  moyen  de  leurs  gardes-côtes,  qui 
croisent  dans  ces  mers  exprès  pour  prendre  et  confisquer  tous 
les  vaisseaux  qui  font  ce  commerce.  Tel  ëtoit  alors  le  rai- 
sonnement de  la  cour  de  Londres;  mais  depuis,  pour  con- 
descendre aux-soUicitations  de  la  cour  d'Espagne,  elle  a  jugo 
à  propos  d'envoyer  des  croiseurs  sur  la  côte  d'Amérique  , 
exprès  pour  anéantir  cette  branche  lucrative  de  commerce  ; 
mesure  dont  tous  les  sujets  Britanniques  établis  en  Amé- 
rique se  plaignirent  hautement,  parce  qu'elle  arrêtoit  le  prin- 
cipal canal  qui  leur  avoit  jusqu'alors  fourni  les  moyens  de 
faire  de  si  grandes  remises  à  la  Grande-Bretagne. 

jPor^-jRoyo/étoit  autrefois  la  capitale  de  la  Jamaïque.  Ello 
étoit  située  sur  la  pointe  d'une  étroite  langue  de  terre,  qui , 
vers  la  mer,  formoit  partie  de  la  jetée  d'un  superbe  port  qui 
en  avoit  conservé  le  nom.  La  commodité  de  ce  port ,  capable 
de  contenir  mille  gros  vaisseaux,  et  si  profond  qu'ils  pou- 
voient  y  charger  et  décharger  avec  la  plus  grande  facilité , 
avoit  paru  d'une  telle  importance  aux  habitans,  qu'ils  s'é- 
toient  déterminés  à  bâtir  leur  capitale  dans  cet  endroit ,  quoi- 
que ce  fô.t  un  sable  sec  très-brûlant ,  qui  ne  produisoit  aucun 
des  objets  de  première  nécessité,  pas  même  de  l'eau  fraîche  ; 
mais  l'avantage  de  son  port,  et  le  concours  des  pirates  qui  s'y 
rendoient ,  en  firent  une  place  de  grande  considération.  Ces 
pirates  a* a.}ppe\oient  Jlibustiers ,  ils  poussoientla  bravoure  jus^ 
qu'à  la  témérité,  et  dépensoient  leur  fortune  dans  cette  capi- 
tale avec  une  prodigalité  indiscrète. 

Au  commencement  de  l'année  1692 ,  il  n'y  avoit  pas  d'en- 
droit, pour  sa  grandeur,  qui  pût  être  comparé  à  cette  ville, 
pour  le  commerce ,  l'opulence  et  la  corruption  des  mœurs. 
Au  mois  de  juin  delà  même  année ,  un  tremblement  de  terre , 
qui  ébranla  l'île  entière  dans  ses  fondemens  ,  engloutit  telle- 
ment cette  ville ,  qu'il  ne  resta  aucun  vestige  de  son  exis- 
tence. La  terre  s'ouvrit  et  engloutit  en  deux  minutes  les 
neuf  dixièmes  des  maisons  et  2>ooo  de  ses  habitans.  L'eau 
sortit  à  gros  bouillons  des  ouvertures  de  la  terre ,  et  cul- 
buta le  reste  les  uns  sur  les  autres  ;  mais  il  y  en  eut  quel- 
ques-uns qui  eurent  le  bonheur  d'attraper  des  poutres  et 
des  soliveaux,  et  qui^furent  ensuite  péchés  dans  des  chaloupes. 
Plusieurs  vaisseaux  furent  jetés  à  la  côte  dans  le  port;  et  I.1 
frégate  le  Stvan(^ld  Cy§,aQ  ) ,  ^ui  élioit  dans  le  chantiei:  poia: 
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être  carénée ,  fut  emportée  snr  les  toits  des  maisons  qui  s'é- 
crouloient ,  sans  être  renversée,  et  servit  de  retraite  à  quel- 
ques centaines  d'habitans  qui  se  réfugièrent  sur  son  bord. 
Un  officier,  qui  a  été  témoin  oculaire  de  ce  désastre,  dit 
que  la  terre,  dans  quelques  endroits,  s'ouvrit  et  se  referma 
très- vite,  et  qu'il  vit  plusieurs  individus  enterrés  jusqu'au 
milieu  du  corps ,  et  d'autres  auxquels  on  ne  voyoit  plus  que 
la  tête ,  qui  périrent  de  cette  manière.  A  Savannah  il  y  eut 
plus  de  mille  acres  englouties,  avec  les  maisons  et  les  per- 
sonnes qu'elles  contenoient  :  cet  endroit ,  qui  parut  pendant 
quelque  temps  comme  un  lac,  fut  ensuite  desséché;  mais  on 
n'y  apperçut  aucune  maison.  Dans  quelques  endroits,  les 
montagnes  se  fendirent ,  et  dans  un  autre,  toute  une  plan- 
tation fut  transportée  à  un  quart  de  lieue  de  distance.  La 
ville  fut  rebâtie  ;  mais  ^ix  ans  après,  elle  fut  encore  détruite 

Ear  le  feu.  La  commodité  extraordinaire  du  port  tenta  les 
abitans  une  troisième  fois,  et  en  1772  elle  fut  encore  une 
fois  réduite  en  poussière ,  par  un  des  plus  terribles  ouragans 
qui  aiteulieude  mémoire  d'homme.  Tant  de  malheurs  répétés 
firent  regarder  cet  endroit  comme  maudit.  Les  habitans  réso- 
lurent de  l'abandonner  pour  toujours  «  et  de  s'établir  du  côté 
opposé  de  la  baie,  oi\  ils  bâtirent. 

Kingston  est  devenue  la  capitale  de  l'île.  Elle  est  com- 
posée de  plus  de  mille  maisons,  dont  plusieurs  sont  élégantes, 
et  d'après  le  goût  de  ces  îles  et  du  continent  voisin ,  d'un  seul 
étage ,  avec  des  portiques  et  toutes  les  commodités  nécessaires 
pour  une  habitation  agréable  dans  ce  climat.  A  quelque  dis- 
tance de  Kingston,  est  Saint-Iago  de  la  Vega^  ville  Espa- 
gnole ,  qui ,  quoique  maintenant  inférieure  à  Kingston ,  étoit 
autrefois  la  capitale  de  la  Jamaïque,  et  est  encore  le  siège  du 
gouvernement,  et  où  se  tiennent  les  cours  de  justice. 

Le  i3  octobre  1780,  il  y  eut  un  ouragan  épouvantable  , 
qui  détruisit  presque  de  fond  en  comble  la  petite  ville  de 
Savannah-la-mer ,  et  partie  du  pays  des  environs.  Il  n'y  resta 
que  quelques  maisons  ;  et  il  périt  beaucoup  de  monde.  Cet 
ouragan  causa  aussi  beaucoup  de  dommages,  et  fit  perdre  la 
\\G  à  un  grand  nombre  de  personnes  dans  d'autres  parties  de 
l'île. 

On  peut  réduire  à  trois  articles  toutes  les  productions  de 
l'île.  D'abord  les  sucres,  dont,  en  1763,  les  habitans  expor- 
tèrent 20,3 1 5  tonneaux,  dont  quelques-uns  très-gros,  et  qui, 
en  Angleterre ,  ne  peuvent  pas  valoir  moins  de  10^  193,400  fr. 
ï.a  plus  grande  partie  de  celte  exportatio»  va  ALpiidres^  à 
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Bristol  et  à  Glatxow,  cl  une  portion  cependant  dans  l'AnnJ- 
riqiic  Seplcnlrioiialc,  en  rcloiir  du  bœuf,  porc,  fromage, 
pois ,  douves  ,  ]'1ûnches  ,  poix  et  goudron  qu'ils  tirent 
dfi  là.  Scconi^iiunl,  le  rlium  ,  dont  ils  exportent  environ 
4  000  pipes.  Le  rhum  de  cette  île  est  gt'Mcralcment  regardé 
comme  le  meilleur ,  et  c'est  celui  dont  on  fait  le  plus  d'usage 
en  Auijlelcrre.  Troisièmement ,  les  mélasses  avec  Icsquellea 
ils  laisoient  une  grande  partie  de  leurs  échanges  avec  la  Nou- 
velle-Angleterre, où  il  y  a  de  vastes  distilleries.  Tous  ces 
articles  sont  le  produit  de  lu  canne  à  sucre.  D'après  le  témoi- 
gnage  récent  d'un  planleur  respectable  de  la  Jamaïque,  cette 
ile  a  280,000  acres  de  terre  en  cannes  à  sucre ,  dont  on  coupe 
tous  les  ans  a  10,000,  qui  donnent  de  68  à  70,000  tonneaux  de 
sucre  ,  et  1 6,800,000  bouteilles  de  rhum.  Quatrièmement ,  le 
coton,  dont  ils  exportent  :j,ooosac8.  X^'indigo^  autrefois  si 
cultivé,  n'est  aujourd'hui  que  d'un  foible  rapport  •,  mais  on 
exporte  du  cacao  et  du  café,  ainsi  qu'une  quantité  considé' 
rable  de  poivre ,  du  gingembre,  de  bois  de  teinture  et  de  dro- 
gues pour  les  apothicaires,  des  confitures ,  du  bois  d'acajou  et 
de  mancenillier.  Mais  la  branche  la  plus  considérable  de  leur 
commerce  ,  est  avec  le  continent  de  la  Nouvelle-Espagne  et 
]a  Terre-Ferme;  car  dans  le  premier  ils  cottpen  tune  grande 
quantité  de  bois  de  Campcche ,  et  ils  font  avec  les  deux  un 
commerce  extrêmement  lucratif  en  nègres  et  en  toutes  sortes 
de  marchandises  européennes.  £n  temps  de  guerre,  même 
avec  l'Espagne ,  ce  commerce  interlope  se  continue  entre  la 
Nouvelle-Espagne  et  la  Jamaïque,  et  il  né  sera  guère  possible 
à  la  cour  de  Madrid  de  l'arrêter,  tant  qu'il  offrira  de  si  vastes 
avantages  aux  négocians  anglais ,  et  tant  que  les  oiliciers 
espagnols^  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit,  feront 
tant  de  cas  des  pi'ésens  qu'on  sait  leur  faire  à  propos.  Après 
tout,  plusieurs  des  habitans  delà  Jamaïque  ,  en  aOSchant  un 
luxe  qui,  dans  d'autres  lieux ,  conduit  à  la  misère ,  acquiè- 
rent de  grandes  fortunes ,  d'une  manière  rapide.  Leurs  équi- 
pages, leur  habillement,  leur  garniture,  leurs  tables,  annon- 
cent la  plus  grande  opulence  et  la  plus  grande  jirofusion.  Cela 
fait  que  tous  les  trésors  qu'ils  reçoivent jie  restent  pas  long- 
temps entre  leui's  mains  ,  étant  à  peine  sufllisans  pour  solder 
tous  les  objets  de  nécessité  et  de  luxe  qu'ils  tirent  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique  Septentrionale. 

Les  dimanches,  à  la  cour,  les  hommes  portent  des  per- 
ruques et  de  superbes  habits  de  soie,  avec  des  vestes  brodées 
eu  argent.  Dans  les  autres  temps  ;  ils  ont  ordiuairemejit  des 
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bas  de  fil,  des  pantalons  de  toile  ,  une  veste ,  et  un  bonnet 
de  toile  d'Hollande  avec  un  cliapeau  par-dessus.  Les  donics- 
I  tiques  portent  un  surtout-fiac  de  grosse  toile,  avec  des  bou- 
tons au  col  et  aux  poignets,  des  pantalons  de  même  étoffe  , 
et  une  chemise  de  toile  peinte.  Les  nègres ,  excepté  ceux  qui 
«ont  domestiques  ,  que  leurs  maîtres  l'ont  habiller  comme  il 
leur  plaît,  ont  une  fois  par  an  des  osnabourgs  et  une  couver- 
ture, avec  un  bonnet  ou  un  mouchoir  pour  la  tête.  L'habillo 
mcnt  du  matin  des  dames  est  une  large  robe  dans  laquelle 
elles  s'enveloppent  sans  précaution:  avant  dîner  elles  quittent 
leur  déshabillé  et  paroissent  avec  toute  la  grâce  et  l'avantu^c 
d'un  riche  habillement. 

La  boisson  ordinaire  des  gens  aisés  est  du  vin  de  Madère 
et  de  l'eau.  \àale  (  1  )  et  le  vin  de  Bordeaux  y  sontextrême- 
ment  chers';  et  le  porter  s'y  vend  1  fr.  20  c.  la  bouteille  La 
boisson  universelle,  particulièrement  celle  de  la  classe  infé- 
rieure, est  du  punch  au  rhum  ,  qu'ils  appellent  kill-deifU 
(  tue-diable),  parce  que,  comme  on  en  boit  souvent  avec 
excès ,  il  échauffe  le  sang  et  occasionne  des  fièvres  ,  qui  en 
peu  d'heures  envoient  les  malades  dans  l'autre  monde ,  spé- 
cialement ceux  qui  ne  font  que  d'arriver  dans  l'ile ,  ce  qui 
rend  raison  du  grand  nombre  de  personnes  qui  meurent  im- 
médiatement après  leur  arrivée. 

On  voit  rarement  ici  de  l'argent  d'Angleterre  :  la  monnoie 
courante  est  espagnole.  Il  n'y  a  pas  d'endroit  oh.  l'argent  soit 
8Î  abondant,  et  oà  il  ait  une  si  prompte  circulation.  On  ne 
peut  pas  dîner  pour  moins  d'une  pièce  de  huit ,  et  le  taux 
commun  d'une  pension  est  de  72  fr.  par  semaine ,  quoiqii'au 
marché,  le  bœuf,  le  porc  ,  la  volaille  et  le  poisson  y  soient  à 
aussi  bon  compte  qu'à  Londres  \  mais  le  mouton  vaut  neuf 
décimes  la  livre. 

Les  sciences  sont  ici  bien  peu  cultivées ,  quoiqu'il  y  ait 
quelques  personnes  versées  dans  la  littérature,  et  qui  en- 
voient leurs  enfans  en  Angleterre ,  où  ils  ont  l'avantage  d'une 
éducation  polie  et  d'un  homme  comme  il  faut  ;  mais  la 
masse  du  peuple  ne  se  soucie  guères  de  cultiver  son  esprit, 
étant  généralement  engagée  dans  le  commerce ,  ou  dans  la 
débauche. 

La  misère  et  la  dure  condition  des  nègres  sont  vraiment 
touchantes  :  et  quoique  l'on  prenne  beaucoup  de  peine  pour 
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h»  faire  multiplier ,  le  mauvais  traitement  qu'ils  éprouvent 
abii'ge  tellement  leur  vie,  qu'au  lieu  de  multiplier  selon  les 
règles  ordinaires  de  la  nature,  il  faut  en  importer  tous  les  ans 
plusieurs  mille  dans  les  Indes  Occidentales  pour  suppléer  à 
ceux  qui  ont  succombe  aux  mauvais  traitemens  qu'ils  reçoi- 
vent. On  dit  qu'ils  sont  la  plupart  opiniâtres  et  intraitables, 
tt  qu'il  faut  les  conduire  avec  une  verge  de  for;  mais  ils  ne 
doivent  pas  être  ëcrastSs  sous  le  poids ,  et  regardes  comme  un» 
espèce  do  bêtes  de  somme ,  sans  âmes ,  comme  lot  traitent  aU' 
jourd'hui  quelques-uns  de  leurs  maîtres  et  de  leurs  inspec- 
teurs ,  quoique  la  plupart  de  ces  tyrans  soient  eux-mêmes 
la  lie  de  la  Grande-Bretagne ,  et  le  rësidu  de  toutes  les  prisons 
de  l'Europe.  Cependant  plusieurs  nègres ,  qui  tombent  entre 
les  mains  de  gens  qui  ont  de  l'humanité ,  trouvent  leur 
situation  douce  et  agrilable ,  et  l'on  a  remarque  que ,  dana 
l'Amérique  Septentrionale,  où  ces  infortunés  sont  en  géné- 
ral mieux  traités ,  il  périt  moins  de  nègres ,  qu'ils  y  vivent 
plus  long -temps  et  qu'ils  multiplient  davantage.  D'ail- 
leurs il  paroît  évident ,  d'après  toutes  les  citations  de  l'his- 
toire ,  que  les  nations  qui  se  sont  conduites  avec  le  plusd'hu^ 
manité  envers  leurs  esclaves ,  ont  toujours  été  les  mieux  ser- 
>  vies  ,  et  ont  été  moins  exposées  à  leurs  rebellions.  Les 
esclaves,  en  arrivant  de  la  côte  de  Guinée,  sont  exposés 
tout  nus  au  marché  j  ce  sont  alors  des  créatures  simples 
et  innocentes  j  mais  ils  ne  tardent  pas  à  devenir  assez  fripons  ; 
et  quand  on  vient  à  les  fouetter,  ils  excusent  leurs  fautes  à 
l'exemple  des  blancs.  Ils  croient  qu'après  la  mort ,  chaque 
nègre  retourne  dans  son  pays  natal  ;  cette  pensée  est  si 
agtéable ,  qu'elle  console  ces  malheureux  et  leur  rend  léger  1# 
fardeau  de  la  vie,  qui  autrement  seroit  insupportable  à  plu- 
sieurs d'entr'eux.  Ils  regardent  la  mort  comme  un  bonheur  , 
et  il  est  surprenant  de  voir  avec  quel  courage  et  quelle  intré- 
pidité quelques-uns  d'eux  la  reçoivent.  Ils  sont  transportés 
2ueleur  esclavage  touche  à  sa  fin,  pour  aller  revoir  leur  pays 
atal ,  leurs  parens  et  leurs  anciens  amis.  Quand  un  nègre 
est  à  l'article  de  la  mort ,  ses  camarades  l'embrassent ,  lui 
souhaitent  un  bon  voyage,  et  envoient  leurs  complimensà 
leurs  amis  et  à  leurs  parens  sur  la  côte  de  Guinée.  Us  ne 
font  entendre  aucunes  lamentations,  mais  enterrent  son 
corps  avec  beaucoup  de  plaisir ,  s'imaginant  qu'il  est  parti 
et  qu'il  jouit  du  bonheur. 

L' Angu  iLLE.  —  Cette  île  située  au  1 8^  d.  1 5  m .  de  lat.  S. ,  h 
aolieuesauN.O.de  Saint-Christophe,  «euviron  lolieuesd» 


/ 


B. 

s  éprouvent 
lier  selon  les 
tous  les  ans 
r  suppléer  à 
qu'ils  reçoi- 
intraitables, 
I  mais  ils  ne 
comme  une 
traitent  aU' 
eurs  inspec- 
oux-mêmes 
s  les  prisons 
mbent  entre 
jurent  leur 
é  que,  dans 
>nt  en  gënë- 
ils  y  vivent 
tage.  D'ail- 
ons  de  l'his- 
le  plus  d'hu* 
smieuxser' 
ellions.  Les 
snt  exposes 
1res  simples 
isez  fripons  ; 
lurs  fautes  à 
>rt,  chaque 
insëe  est  si 
-end  léger  1« 
table  à  plu- 
n  bonheur , 
,uelle  intré- 
transportës 
ir  leur  pays 
id  un  nègre 
'assent,  lui 
mplimens  à 
inëe.  Ils  ne 
errent  son 
'il  est  parti 

de  lat.  S. ,  à 
lo  lieues  de 


INDK8  OCCIDENTALES. — ILES  jéNGLÂISES.     3 1 9 

.loueur  et  3  de  largeur.  Cette  île  est  toute  plate ,  et  son 
rdimatà-pcu-prèscoiiime  celui  de  la  Jamaïque.  Ses  iiabitans, 
2i  ne  sont  pas  nombreux,  s'occupent  d'agriculturt-  et  à  élc- 
Kr  du  bétail.  Son  Ubac  est  Irès-estimë. 
iFLaBARBOuDE.  —Cette  îlesituëeau  ly'd.  36  m.  de  lotit.  S. , 

il  a  lieues  auN.  d^Antigoa,  a  7  lieues  de  longueur  et  4  do 
rgeur.  Elle  est  fertile  et  abondante  en  bétail,  chevreuils 
porcs ,  et  en  fruits,  principftlcment  en  cocoi  des  plus  exccl- 
Ibns.  Elle  produit  aussi  du  colon,  du  poivre ,  du  tabac ,  de 
Eanis,  du  gingembre ,  des  cannes  à  sucre ,  et  l'herbe  appelée 
Ijonteuse ,  qui  se  flétrit  en  la  touchant.  On  y  trouve  diffé- 
JjEntes  espèces  de  couleuvres;  il  y  en  a  qui  sont  jaunes  et 
'  )wges,  dont  la  tête  est  plate  ;  leur  venin  est  si  actif,  que  si 
1  n'a  pas  recours  au  remède  usité,  on  meurt  dans  deux 
sures  après  avoir  ëtë  mordu.  Sa  rade  n'est  pas  des  meilleures  ; 
lais  elle  n'a  pas  de  commerce  direct  avec  l'Angleterre.  Ses 
libitans  s'occupent  en  général  d'agriculture  ,  et  à  faire  des 
tovisions  pour  l'usage  des  îles  voisines.  Elle  appartient  à  la 
nille  de  Codrington  ,  et  contient  i,5oo  habitaus. 
Saint  -  Christophe.  —  Cette  SIe  est  située  au  G5e  deg. 
le  long.  O. ,  et  au  17»  deg.  i4  m.  de  lat.  N. ,  à  environ 
[4  lieues  d'Ântigoa.  Elle  a  7  lieues  de  longueur  et  a  de 
irgeur.  Elle  tire  son  nom  du  fameux  Christophe  Colomb , 
lui  ]n  découvrit  pour  les  Espagnols.  Ces  derniers  l'abandon' 
lèrent  ensuite  comme  indigne  de  leur  attention;  et  en  i6u6 
les  Anglais  et  les  Français  y  formèrent  des  ëtablisscmens  ; 
nais  elle  fut  entièrement  cédée  aux  Anglais ,  par  le  traité 
rUtrecht.  Outre  du  coton ,  du  gingembre  et  des  fruits  du 
ropique,  elle  produit  ordinairement  presqu'autant  de  sucre 
[uelaBarbade,  et  quelquefois  tout-à-iait  autant.  On  suppose 
ju'elle  contient  6,000  blancs,  et  36,ooo  nègres.  En  février 
Il  78a  ,elle  fut  prise  par  les  Français;  mais  elle  fut  rendue  aux 
[Anglais  par  le  dernier  traité  de  paix. 

Ni  VIS  et  MoNTFERRAT.  — •  Ccs  deux  petites  iles,  située^ 
entre  Saint-Christophe  et  Antigoa,  n'ont  pas  plus  de  6  lieues 
|de  circonférence  chacune.  On  dit  qu'elles  contiennent  cha- 
:une  5,000  blftncs  et  10,000  esclaves.  lue  sol  de  ces  îles  est 
-peu-près  semblable,  léger  et  sablonneux,  mais  néanmoins 
extrêmement  fertile  en  coton  ^  tabac  ;  et  leurs  principales 
exportations  sont  le  produit  de  la  canne  à  sucre.  Les  deux 
dernières  furent  prises  par  les  Français  en  178a,  mais  ren« 
dues  à  la  paix. 

Anti^goa.— ^Cette.ile  est  située  au  64*  d.  7  ra.  de  bng.  0# 
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et  au  17"  deg.  de  lat.  N.  Elle  est  de  forme  circulaire,  et  a 
près  de  7  lieues  d'étendue  de  tous  lescôtds.  Cette  ile,  que  l'on 
regardoit  autrefois  comme  inutile,  a  à  présent  le  meilleur 
port  des  Antilles  :  c'est  le  chantier  le  plus  sûr  et  le  plus 
propre  au  radoub  de  la  marine  royale  ;  mais  Saint-Jean  est  le 
port  qui  fait  le  plus  grand  commerce,  et  cette  capitale,  avant 
l'incendie  de  1669,  étoit grande  et  riche.  C'est  ordinairement 
le  lieu  de  résidence  du  gouverneur  des  îles  sous  le  vent.  An- 
tigoa  contient  7,000  blancs  et  3o,ooo  nègres.  Ses  productions 
consistent  enanis,  sucre,  gingembre  et  tabac. 

La  Dominique.  — Cette  île  située  au  16e  d.  de  lat.  S.,  et 
au  63*  d.  38  m.  de  long.  O.  ,  est  entre  la  Guadeloupe  et  la 
Martinique;  elle  a  près  de  9  lieues  de  longueur  et  4  de  largeur , 
et  est  ainsi  nommée  pour  avoir  été  découverte  le  dimanche , 
par  Christophe  Colomb.  Le  sol  de  cette  île  est  maigre,  et  plus 
propre  au  café  qu'au  sucre;  mais  les  coteaux  produisent  les 
plus  beaux  arbres  des  Indes  Occidentales,  et  l'île  contient 
plusieurs  ruisseaux  de  fort  bonne  eau.  On  y  ti'ouve  des  ser- 
pens  et  des  insectes  venimeux ,  et  des  couleuvres  d'une  gran- 
deur énorme.  Elle  a  aussi  des  rivières  d'eau  très-claire  où<)l^ 
pèche  d'excellent  poisson.  Elle  a  aussi  une  mine  de  soufre.  Elle 
produit  du  maïs,  un  peu  de  coton,  de  l'anis,  du  cacao ,  du 
tabac,  et  des  perdrix  ,  pigeons,  poulets,  porcs.  Les  Français 
»e  sont  toujours  opposés  à  l'établissement  des  Anglais  dan.s 
cet  endroit,  parce  qu'en  temps  de  guerre  cela  interceptoit 
leur  communication  entre  la  Martinique  et  la  Guadeloupe. 
Cependant ,  par  la  paix  de  Paris,  ep  1763 ,  l'île  fut  cédée  eu 
termes  exprès  aux  Anglais ,  qui  n'ont  retiré  aucun  grand 
avantage  de  cette  conquête.  Elle  n'a  guère,  jusqu'ici ,  fait  que 
servir  d'asyle  au  Caraïbes  des  autres  îles,  qui ,  chassés  de  leurs 
habitations,  ont  pris  refuge  dans  celle-ci.  Mais,  à  cause  de 
sa  situation  entre  les  principales  îles  Françaises ,  et  à  cause 
de  la  baie  du  prince  Rupert ,  qui  est  une  des  plus  grandes  des 
Antilles ,  la  cour  de  Londres  a  jugé  à  prof.os  de  faire  de  la 
Dominique  un  gouvernement  à  part  ,  et  de  la  déclarer 
port  libre.  Elle  fut  prise  parles  Français,  en  1778,  niais 
rendue  de  nouveau  àla  Grande-Bretagne  à  la  iin  de  la  dernière 
guerre. 

La Barbade.  ^  Cette  île,  la  plus  orientale  des  Antilles,  est 
située  au  62«  d.  2  m.  de  long.  O.  et  au  i3*  d.  5  m.  de  lat.  N. 
Elle  a  7  lieues  de  longueur  et  5  de  largeur.  Quand  les  Anglais 
y  débarquèrent,  pour  la  première  fois,  en  1625 ,  ils  la  trou- 
vèrent la  plus  sauvage  et  la  plua  misérable  qu'ils  eussent 
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incore  vue.  Elle  n'avoit  pas  la  moindre  apparence  d'avoir 
{«mais  été  habitée ,  même  par  des  sauvages.  Il  n'y  avoit  au- 

Jiine  espèce  de  bétail  ni  de  hôtes  de  proie  ;  aucun  frnit,  pa* 
'herbe ,  pas  une  racine  propre  à  la  nourriture  de  l'homme, 
ependant,  comme  le  climat  étoit  bon  et  que  le  sol  parois- 
[oit  fertile  ,  quelques  individus  de  peu  de  fortune  résolurent 
'essayer  de  s'y  établir.  Les  arbres  étoient  si  gros ,  et  d'un 
ois  si  dur,  que  ce  fut  avec  beaucoup  de  difficulté  qu'ils  par«« 
inrent  à  défricher  autant  de  terre  qu'il  en  falloit  pour  leur 
îfUbsistance.   Cependant,  par  une  persévérance  invincible, 
firent  en  sorte  d'y  trouver  "de  quoi  vivre ,  et  ils  découvra- 
nt que  le  sol  étoit  propre  au  coton  et  à  l'indigo  ,  et  quo 
tabac ,  qui  comraençoit  alors  à  être  en  vogue  en  Anele- 
rre,  y  venpit  assez  bien.  Cette  perspective  ,  et  les  dissen- 
^mons  entre  le  roi  et  le  parlement ,  qui  commençoientà  écla- 
ir en  Angleterre,  engagèrent  plusieurs  nouveaux  aventu- 
inwrs  à  se  transporter  aans  cette  île  ;  et  ce  qui  est  digne  de 
imarque  ,  c'est  que  la  population  fit  des  progrès  si  rapides 
la  Barbade ,  qu'en  1 65o ,  25  ans  après  son  premier  é|a- 
issement,  elle  montoit  à  plus  de  5o,ooo  blancs,  et  à  un  plus 
and  nombre  de  nègres  et  d'esclaves  Indiens.  Ils  se  procure- 
nt ces  derniers  d'une  manière  qui  ne  leur  fait  pas  du  tout 
fhonneur  ;  car  ils  saisirent  ces  malheureux ,  sans  aucun  pré- 
xte ,  dans  les  îles  voisines  ,  et  les  réduisirent  à  l'esclavage. 
Btte  conduite  a ,  depuis  cette  époque  ,  fait  des  Caraïbes 
%s  ennemis  implacables  de  la  nation  Anglaise.  Ils  avoient,  un 
Jlpnavantce  temps-là,  commencé àcultiver  la  canne  à  sucre, 
^Ui  les  rendit  bientôt  fort  opulens.   Ils  augmentèrent  en 
^ipuséquence  le  nombre  de  leurs  esclaves  ,  et  en  1 676  on  les 
l^timoità  100,000 ,  ce  qui  ,  avec  5o,ooo  blancs ,  fait  i5o,ooo 
l^es  sur  cette  petite  île ,  degré  de  population  inconnu  en 
*'ollande ,  à  la  Chine,  ou  dans  toute  autre  partie  du  monde 
lèbre  par  le  grand  nombre  de  ses  habitans.  Le  commerce 
la  Barbade  employoit  alors  4oo  vaisseaux  de  i5o  tonneaux 
n  dans  l'autre.  Ses  exportations  annuelles ,  en  indigo  , 
Ingembre,  coton,  et  eau  de  citron,  montoient  à  plus  de 
4oo,ooo  fr. ,  et  l'argent  en  circulation  dans  le  pays  étoit  esli- 
té  à  4,800,000.  Telle  fut  l'augmentation  de  sa  population, 
oe  son  commerce  et  de  ses  richesses,  dans  le  cours  de  5oans. 
Mais  depuis  cette  époque ,  cette  île  est  sur  le  déclin ,  ce  que 
l'on  doit  attribuer  en  partie  au  progrès  des  colonies  fran- 
çaises ,  et  en  partie  aux  autres  établissemens  anglais  daua 
Qéogr»  univ,  2'ome  F'J,  x 
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les  îles  voisines.  On  dit  que  la  population  actuelle  de  la  Sar- 
bade  est  de  ao,ooo  blancs,  et  de  100,000  esclaves. 

Les  articles  de  son  commerce  sont  les  mêmes  qu'autre- 
fois, mais  il  n'est  pas  aussi  étendu.  La  capitale  de  Tile  est 
BridgetoiPn ,  oix.  réside  le  gouverneur,  dont  les  revenus  sont, 
dit-on,  d©  1 20,000  francs.  Il  y  a  un  collège,  fondé  et  bien 
doté  par  le  colonel  Codrington ,  qui  étoit  né  dans  l'île.  La 
Sarbade ,  ainsi  que  la  Jamaïque ,  a  beaucoup  souffert  des 
ouragans  ,  des  incendies  et  de  la  peste.  Le  10  octobre  1780 , 
un  ouragan  y  causa  de  grands  dommages  ;  un  grand  nombre 
de  maisons  fut  renversé  -,  il  n'y  en  eut  pas  une  seule  dans  l'île 
qui  n'éprouvât  plus  ou  moins  de  dommages  ;  plusieurs  per- 
sonnes furent  ensevelies  sous  les  ruines  des  bàtimens ,  et 
d'autres  jetées  dans  la  mer  ,  où  elles  périrent. 

Saint  -  Vincent.  —  Cette  île  située  au  i3*  degré  de 
latit.  N.  et  au  63«  d.  4o  m.  de  longitude  O. ,  à  17  lieues 
au  N.  O.  delà  Barbade ,  à  10  lieues  au  S.  de  Sainte-Lucie, 
a  environ  8  lieues  de  longueur  et  6  de  largeur.  Elle  est  extrê- 
mement fertile  \  son  sol  est  un  terreau  noir ,  sur  une  forte 
glaise,  le  plus  propre  à  la  culture  des  cannes  à  sucre.  L'indigo 
y  vient  supérieurement  bien;  mais  cette  plante  est  bien  moins 
cultivée  qu'autrefois  dans  les  Indes  Occidentales.  Plusieurs 
des  habitans  sont  des  Caraïbes  -,  il  y  a  aussi  des  fugitifs  de 
la  Barbade  et  des  autres  îles.  Les  Caraïbes  furent  traités  avec 
tant  d'injustice  et  de  barbarie  ,  quand  cette  île  fut  cédée  aux 
Anglais  ,  à  la  paix  de  1763  ,  qu'ils  ne  contribuèrent  pas  peu 
émettre  les  Français  en  état  de  la  reprendre ,  en  1 779  ;  mai» 
elle  fut  rendue  aux  Anglais  par  le  dernier  traité  de  paix. 
£lle  est  renommée  pour  son  bon  tabac. 

La  Grenade  et  les  Grenadines.  —  La  Grenade  est 
située  au  12"  degré  de  latitude  N. ,  et  au  64^  degré  20  m.  de 
longitude  O.  ,  à  environ  3o  lieues  au  S.  O.  de  la  Bar- 
bade ,  et  à  -  peu  -  près  à  la  même  distance  de  la  Nouvelle- 
Andalousie,  ou  du  continent  Espagnol,  au  N.  On  dit  que 
cette  île  a  10  lieues  de  longueur  et  5  de  largeur.  L'expérience 
a  prouvé  que  son  sol  étoit  extrêmement  propre  à  la  culture 
du  sucre ,  du  café ,  du  tabac  et  de  l'indigo  ;  elle  promet 
de  devenir  aussi  florissante  qu^aucune  colonie  de  la  même 
grandeur  dans  les  Indes  Occidentales.  Un  lac ,  sur  le  sommet 
d'une  montagne,  au  milieu  de  l'île,  lui  fournit  une  multitude 
de  rivières,  qui  servent ,  à- la-fois ,  à  l'orner  et  à  la  féconder. 
Il  y  a  autour  de  l'île  plusieurs  baies  et  ports ,  dont  quelques- 
uns  peuvent  être  fortifiés  avec  beaucoup  d'avantage,  ce  qui 
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rend  très^çQI|lmode  pour  les  yais^enux;  eUe  a  outre  cela  le  > 
ubeur  de  ne  point  êû'e  sujette  «ux  ouragans.  La  baie  de 
int-Georg«  «  un  fond  de  sable,  et  est  extrêmement  large , 
ais  oMverte.  Dan»  son  port  ou  sa  place  de  carénage ,  il  peut 
iouillei'  cent  vaisseaux  en  toute  sûreté.  Cette  île  a  long-* 
l^inps  été  le  théâtre  de  guerres  sanglantes'^  entre  les  Français 

t]§là  les  n^turek  dn  pays ,  dans  lesquelle*  cette  poignée  de 
llaraïbes  se  défendit  avec  le  courage  le  plus  déterminé  Dana 
guerre  de  17  56,  lorsque  la  Grenade  fut  attaquée  par  les. 
nglais,  les  habitans  Français  peu  nombreux ,  se  rendirent 
lins  la  moindre  résistance  -,  et  la  propriété  de  l'île ,  ainsi  que 
lie  des  petites  au  N.,  appelées  les  Grenadines,  fut  con- 
'mée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Paris  ,  en  17G3.  Elle  fut 
iprise  par  les  Français  en  177g)  et  i^ndue  de  npuveaù* 
.  l'Angleterre  ,  par  le  traité  de  paix  de  1783. 
,^  Trinité.-^  Cette  île,  située  au  65^  d.  20  m.  de  long.  O. 
il  au  10°  deg.  de  lat  N. ,  est  entre  l'île  de  Tabago  et  le  con^ 
t|to«nt  Espagnol ,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Paria, 
if^fi  a  environ  3o  lieues  de  longueiw  et  20  de  largeur.  £11» 
t  malsaine ,  mais  son  sol  est  fertile ,  produit  du  sucre , 
beau  tabac ,  de  l'indigo,  du  gingembre,  une  grande  va- 
êlé  de  fruits,  quelques  cotonniers,  du  bois  de  cèdre,  du 
)  de  Turquie  :  elle  abonde  eu  palmiers^  cocos  qui  y  crois^ 
nt  sans  être  cultivés.  Elle  produit  abondamment  de  l'anil, 
ss  oranges  de  la  Chine,   des  citrons  et  du  mais.  On  y  a 

Îlanté  du  tabac ,  du  café  et  du  coton,  dont  on  fait  un  grand 
^mmerce.  EUe  fut  prise  en  1676  par  les  Français  qui  pil- 
irent  l'île  et  mirent  les  habitans  à  contribution.  Les  An- 
glais s'en  emparèrent  en  1797.  Elle  appartenoit  à  l'Espagne; 
pais  par  les  préliminaires  de  paix  signés  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  le  9  vendémiaire  an  10,   i«'  octobre  1601, 
le  vient  d'être  cédée  à  cette  dernière  puissance. 


ILES     ESPAGNOLES. 


>UBA. — Cette  île  estsituée  entre  le  20'  etîe  23"  d.  de  lat.  N. 
*t  entre  le  76»  d.  ao  m.  et  le  87»  d.  de  long.  O.,  34  lieues  au 
I  sud  du  Cap  Floride,  et  25  au  nord  de  la  Jamaïque;  elle  a  près 
v^de  93 1  lieues  de  longueur,  et  emixon  26  de  largeur.  Une 
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chaîne  de  montagnes  traverse  l'île  de  l'E.  à  l'O.  ;  maïs  le« 
toi'res  près  de  la  mer  sont  en  gênerai  basses  et  inondées, 
daiis  les  saisons  pluvieuses ,  quand  le  soleil  est  vertical.  Cette 
superbe  île ,  quoique  si  considérable ,  passe  pour  avoir  lo 
meilleur  sol  de  l'Amérique  ;  son  climat  est  chaud  et  sec, 
mais  plus  tempéré  que  celui  de  Saint-Domingue ,  par  les 
pluies  et  les  vents  du  Nord  et  de  l'Est  qui  la  rafraîchissent. 
Elle  abonde  en  poissons.  Ses  montagnes  sont  coifivertes  de 
bois  de  cèdre,  d'acajou,  de  roble,  de  grenades,  de  gaïao 
et  d'ébène  ;  ses  champs ,  d'arbres  fleuris  et  de  plantes  odorifé- 
rantes. Son  terrein  est  très-fertile ,  on  y  fait  deux  récoltes 
chaque  année.  Il  y  a  des  mines  d'or ,  de  cuivre  ,  de  pierre 
d'aimant.  Dans  la  juridiction  de  la  Havane,  on  a  découvert 
depuis  peu  une  mine  de  fer  de  très-bonne  qualités  Le  cristal 
de  roche  y  est  de  la  première  qualité.  On  y  trouve  beaticoup 
d'eaux  chaudes  minérales  et  médicinales.  Ses  salines  sont 
abondantes  et  ses  ports  très» sûrs.  Il  y  a  48o  rallineries  d'ex- 
cellent sucre ,  dont  on  envoie  tous  les  ans  en  Europe  plus  de 
aoo  à  5oo  mille  quintaux ,  et  qui  égale  celui  de  Hollande. 
Elle  abonde  en  yucas  ou  manioque ,   café  ,  maïs ,  anil  ou 
pastel ,  ooton ,  cacao ,  excellent  tabac  de  toutes  qualités , 
préférable  à  tout  autre  de  l'Amérique ,  gingembre ,  poivre- 
îong,  csisscjfistula,  martique  et  aloës.  On  ne  trouve  dans  toute 
cette  île  aucun  animal  venimeux  ni  féroce.  Les  premiers  habi- 
tans  étoient  pacifiques,  timides,  et  ne  cûunoissoient  pas  l'abo- 
minable coutume  de  manger  de  la  chair  humaine  ;  ils  détes- 
toient  le  vol ,  la  luxure  *,  aujourd'hui  ce  sont  les  plus  indus- 
trieux et  les  plus  actifs  des  îles  Espagnoles.  Les  femmes  y  sont 
vives,  afPables  et  vertueuses.  Le  gouverneur  est  capitaine 
général  de  toute  l'île ,  de  la  Louisiane  et  de  la  Floride.  On 
y  fait  la  plus  belle  cire  blanche,  et  d'aussi  bonne  qualité  que 
celle  de  Venise.  On  récolte  en  tout  temps  des  fruits  et  des 
'légumes ,  aussi  bons  que  ceux  de  l'Europe ,  et  sur-tout  dea 
pommes  de  pins  trcs-estimécs. 

La  Havane. 
Elle  est  située  au  23"  d.  12  m.  de  iat.  N.  et  8aed.  i3  m.  de 
longitude  O.  Son  port  est  non-seulement  le  meilleur  de  l'A- 
mérique ,  mais  de  tout  le  monde  *,  il  peut  contenir  mille  vais< 
seaux  en  toute  sûreté.  Son  entrée  est  un  canal  très-étroit  et 
difficile ,  garni  de  batteries.  La  principale  est  celle  del  Morro. 
Ou  y  construit  des  vaisseaux  de  guerre  et  marchands  ;  il  y  fV 
un  département  de  la  marine,  et  un  oiHcier  général  qui  coni" 
mandç  l'escadre,  appelée  de  B^rlouento,  pour  U  sûreté  dw 


Cette  ville  est  la  résidence  du  goUverneur. 
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•  4BÔteset  la  conduite  des  flottes  qui  entrent  et  sortent;  Le  corn, 
lerce  de  ce  port  est  le  plus  considérable  de  l'Amérique ,  c'est 
|a  réunion  de  toutes  les  marchandises  qui  sortent  des  ports 
le  la  Terre-Ferme  et  de  ceux  de  la  Nouvelle-Espagne  ,  et 
Piur-tout  des  galioAs  de  la  Terre-Ferme.  La  ville  a  près  d'un» 
*tieue  de  circonférence,  et  abonde  en  tout  ce  qui  est  nécessaire 
la  vie.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  familles  nobles  et  riches. 
[Jette  ville  fut  prise  par  les  Anglais  en  1762. 
Saint-Iago  de  Cuba ,  capitale  de  l'île  de  Cuba ,  est  située 
Wr  la  côte  méridionale ,  au  20e  d.  8  m.  de  latitude  N.  dans 
^^fintérieur  d'une  baie  et  sur  le  bord  d'une  rivière  de  même 

§|ïiom.  Elle  a  un  très-beau  port  bien  défendu  et  très-fréquenté 
ipar  les  étrangers,  à  cause  de  son  commerce  et  de  l'abon- 
dance de  âes  fruits  :  son  sucre  et  son  tabac  sont  très-renommés 
dans  tout  lemonde ,  et  d'une  qualité  peu  commune. 
<^    Les  autres  lieux  les  plus  considérables  après  la  Havane  et 
>^i6aint  lago  de  Cuba ,  sont  le  port  de  Cumherland  et  celui  de 
Santa ' Cruz j^yïAe  considérable  à  10  lieues  à  l'est  de  la 
.  Havanne, 

PoRTo-Rico.  —  Cette  île  est  située  entre  les  67®  d.  4o  m. 

|ct  69e  deg.  4o  m.  de  long.  O. ,  et  au  1 8"  deg.  de  lat.  N.  entre 

|Saint-Domingue  et  Saint-Christophe  ;  elle  a  34  lieues  do 

longueur  et  1 4  de  largeur.  Le  sol  offre  une  variété  délicieuse 

|de  bois ,  de  vallées  et  de  plaines ,  et  est  extrêmement  fertile , 

[produisant  les  mêmes  fruits  que  les  autres  îles.  Elle  est  bien 

»  arrosée  de  sources  et  de  rivières  ;  mais  dans  les  saisons  pln- 

^vieuses,  elle  est  fort  malsaine. -C'est  à  cause  de  l'or  qui  s'y 

Hrouvoit  ,  que  les  Espagnols  s'y  établirent  ;  mais  ce  métal 

y  est  aujourd'hui  beaucoup  moins  abondant.  Elle  a  de  boii 

bois  de  construction,  et  son  principal  commerce  consiste  eu 

sucre,  gingembre,  coton,  lin^  café,  encens,  cuirs  et  mules 

très-estimées  dans  les  îles  de  Saint-Domingue ,  la  Jamaïque  c  t 

Santa- Cruz.  Elle  fom-nit  aussi  de  la  casse ,  du  riz ,  du  maïs  , 

dçs  oranges  ,  citrons,  citrouilles,  melons  et  de  très-bon  sel. 

Ce  qui  lui  est  très-avantageux,  c'est  d'être  un  lita  de  relàclie 

pour  le  rafraîchissement  des  vaisseaux  qui  vont  à  la  Terre - 

Ferme  et  à  la  Nouvelle -Espagne ,  à  cause  de  sa  situation  et 

de  la  bonté  de  %on  port.  C'est  aussi  là  que  se  déposent  toutes 

les  lettres  des  possessions  Espagnoles  ,  pour  le  passage  en 

Europe. 

Porto -Rico ,  capitale,  est  dans  une  petite  île  de  la  côte 
septentrionale ,  formant  un  vaste  port ,  et  se  joint  à  l'île 
;  chaussée.  Elle  est  déi^ndi 
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et  des  batteries ,  qui  rendent,  pour  ainsi  dire,  U  ville  inat- 
taquable. Elle  fat  cependant  prise  par  sir  François  Drake ,  et 
ensuite  par  le  comte  de  Gumberland.  Elle  eat  mieux  peuplée 
que  la  plupart  des  villes  espagnoles,  parce  que.Q'estle  centre 
da  commerce  interlope  que  les  Fmnif^aia  et  l^a  Anglaia  ioai 
avec  les  sujets  du  roi  d'Espagne.  • 

Vi£AO£8.  —  Ces  ilea  situées  à  la  pointe  eneatalo  de  IV>iio< 
Rico,  sont  extrêmement  petites. 

Maroverite.  ^'— Cette  île  est  situe'e  au  66«  d,  do  long.  Q. , 
et  au  1 1«  d.  de  lat.  N. ,  séparée  de  la  côte  septentrionale  de  la, 
Nouvelle-Andalousie,  en  Terre -Ferme  ,  par  un  détroit  de 
8  lieues ,  a  environ  i4  lieues  de  longueur  et  8  de  largeur ^e^ 
étant  toujours  couverte  de  verdure,  offre  une  perspective  trè»- 
agréable.  Elle  abonde  en  pâturages ,  en  ma'i'setf^&uits;  mai» 
le  bois  et  Veau  y  sont  fort  rares.  Il  y  i^voit  autrefois  sur  set 
côtes  une  pêche  de  perles  qui  n'a  plus  Uqu  maintenant* 

•    ■  ,    '  ■'*,■•,*    ^  ï  * 

ILES     FRANÇAISES. 


JLiA  nation  française  fut  une  des  dernières  qui  forma 
des  établissemens  dans  les  Indes  Occidenlales  ;  mais 
elle  s'en  dédommagea  amplement,  par  la  vigueur  avec 
laquelle  elle  suivit  ses  entreprises ,  par  les  mesures 
judicieuses  et  admirables  dont  elle  fit  usage  pour  en 
tirer  le  plus  grand  parti  possible  ,  et  sur-tout  par 
Fextrème activité  de  ses  colons,  et  leur  persévérance 
à  lutter  contre  les  diiBcuUés  que  la  politique  espa- 
gnole leur  suscita.  Ces  colonies  sont ,  par  la  consti- 
tution française ,  soumises  aux  mêmes  loix  que  la 
Hépublique. 

S  AIN  T-DOMINGUE.—C'est ,  après  rîle  de  Cuba , 
la  plus  grande  des  Antilles.  Elle  est  aussi  la  plus  fer- 
tile, la  plus  populeuse,  h.  plus  riche  des  colonies  de 
rOccident.  Klle  est  divisée  en  5  départemens ,  qui  sont 
ceux  du  Sud,  de  VOuesl,  àaNord,  de  Samana  et  de 
V Inganne,  Elle  appartient  en  totalité  auxFraiiçais, 
depuis  que,  par  le  traité  fait  V  jî^le  le  4  thermidor 
an  5  (  22  juillet  1 79.'î) ,  la  partie  espagnole  leur  a  été 
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cédée.  Elle  est  située  entre  le  17,  et  le  20»  deg.  de 
l.  IV.,  et  entre  le  71"  et  le  77"  deg.  de  long.  O. 
Air  y  climat  y  sol ,  productions  ^  animaux, -^\J&\t 
é  Saint-Domingue  est  bon  et  sain  dans  les  monta- 
nes  et  lieux  un  peu  élevés.  Il  est  généralement  mau- 
ais,  corrosif  sur  les  bords  de  la  mer  ,  et  pestilentiel 
ans  les  endroits  qui  avoisinent  des  eaux  stagnantes, 
es  marais,  des  étangs  ou  des  lagunes.  La  partie  Es- 
pagnole est  beaucoup  moins  insalubre  que  la  partie 
Française,  attendu qu'elleest  presqu'inculte.Les  pre- 
lliiers  rayons  du  soleil  qui  frappent  une  terre  nouvel- 
lement défrichée,  y  développent  des  miasmes  em- 
toisonnés  ,  qui  portent  la  mort  dans  le  sein  du  mal- 
cureux  cultivateur.  On  diroit  que  le  sol  n'y  est 
lëcond  qu'aux  dépens  de  la  vie  de  ses  habitans. 
t  II  n'y  a  aucune  espèce  de  quadrupèdes  indigènes. 
Tout,  en  ce  genre,  y  a  été  transplanté.  Les  bètes  à 
<rornes  y  sont  de  la  plus  grande  beauté.  Le  porc  s'y 
t  perfectionné,   sur-tout  celui  qui  vit  errant  dan» 
<  forêts.  Les  chevaux  créoles  sont  petits,   mais 
lien  faits,  pleins  d'ardeur,  etexcellens  coursiers.  La 
ature  se  ressent  de  celte  stérilité  pour  les  oiseaux  ; 
s  sont  bornés  à  7  ou  8  espèces  ,  entre  lesrjir elles  on 
istingue  Voiseau-mouclie  et  le  colibri.  Quelques  géo- 
Uraphes  donnent  à  cette  île  jusqu'à  4oo  lieues  de  cir- 
conférence. C'est  une  des  plus  fertiles,  remplie  de  bois 
irès-précieux ,  acajou,  érable,  sumack,  arbrisseau 
dont  les  feuilles  servent  aux    tanneurs;   hacana, 
^ayacan  ou  bois  saint -candelon,  lauriers,  cèdres, 
orangers ,  ébène  et  beaucoup  d'autres  qui  produisent 
'es  fruits  très-délicats,  tels  que   bananes,  citrons, 
aisins,  dattes,  abricots,  etc.,  meilleurs  que  dans  les 
utres  îles.  Celte  île  abonde  en  sucre, indigo,  tabac  , 
oton,  csLÏé,  thé,  ambre,  et  différentes  drogues  de 
édecine  et  de  teinture.  Il  y  a  aussi  des  mines  d'or, 
'argent,  de  cuivre,  de  cristal,  de  talc.  En  i645  on  y 
a  découvert  une  mine  de  vif-argent. 

Population  ,  mœurs,  —  Dès  long-temps  il  n'y  a 
plus  de  naturels  du  pays  à  Saint-Domingue.  Ces  peu- 
plades innocentes  qui  l'iiabitoient  à  l'arrivée  des  Ej*- 
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pagnols,  ont  entièrement  disparu.  Dr.  hardis  aventu- 
riers qui  leur  succédèrent,  vécurent  d'abord  dans 
la  plus  parfaite  indépendance  ,  des  produits  de 
leur  pèche ,  de  leur  chasse ,  et  sur-tout  de  leurs  pira- 
teries sur  les  Espagnols  et  les  Portugais. 

Réunis  bientôt  sous  les  ordres  du  vertueux  gouver- 
neur d'Ogeron ,  ils  se  livrèrent  à  l'agriculture  et  à. 
l'éducation  des  bestiaux.  Deux  vaisseaux  faisoient , 
chaque  année,  le  voyage  d'Europe;  ils  sullisoient 
pour  les  importations  et  les  exportations. 
Au  tantles  produits  de  rindustriedes  premiers  colons 
Français  furent  bornés ,  autant  la  prospérité  de  la  co- 
lonie espagnole  étoit  brillante.  Sous  Charles-Quint ^ 
la  plaine  de  Santo  -  Domingo  fournissoit  du  sucre 
à  toute  l'Europe,  et  les  revenus  des  mines  montoient 
à  des  sommes  immenses.  Mais  les  richesses  du  Mexi- 
que et  du  Pérou  ayant  fait  abandonner  la  partie  es- 
pagnole, la  colonie  Française  seule  prospéra.  En 
1788,  sa  population  étoit  de  4o,ooo  blancs ,  20,000 
noirs  libres  ou  sang-mêlés ,  et  600^000  nègres  esclaves, 
jy exportation  étoit  de  25o,ooo,ooo  pesant  de  denrées 
coloniales, café ^  sucre,  coton,  indigo,  etc. Les  Fran- 
çais faisoient  aussi  avec  les  Espagnols  un  commerce 
interlope  qui  leur  étoit  très-avantageux,  d'autant 
plus  qu'ils  échangeoient  des  articles  manufacturés  en 
France  contre  des  piastres  d'Espagne. 

Les  mœurs  des  créoles  sont  faciles  plutôt  que  cor- 
rompues. Leur  caractère  est  doux  ,  disposé  à  la  pa- 
tience plutôt  qu'à  l'audace.  Sans  l'esclavage  domesti- 
que qui,  sous  le  plus  beau  ciel  de  Tunivers,  dégradoit 
|a  nature  humaine,  Saint-JDominguen'eût)amais  été 
troublé  par  la  guerre  civile  qui  Ta  désolé. 

Ripièrea,  —  Celte  île  renferme  un  nombre  prodi- 
gieux de  rivières,  qu'il  seroit  trop  long  de  décrire.  11 
çuljiira  de  dire  que  pour  se  rendre  du  Cap  Français  à 
Santo-Domingo,  c'est-à-dire,  sur  une  surface  de  80 
lieues,  on  n'en  rencontre  pas  moins  dequarante.  Quel- 
ques-unes sont  guéablesdans  les  temps  de  sécheresse; 
luais  il  y  en  a  qui  contiennent  un  immense  volumeF 
^'çm>  ïioi{inimçnt  TTuna,  celles  de  Mouteclmst, 
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^'ift'Araina,  de  Macabon,  d'Ozama,  de  Nizao  ,  les  ri- 
ières  Romaine,  Higuey  et  Nisibon.  Les  Espagnols 
ui  habitent  la  partie  récemment  cédée  à  la  France 
lés  traversent  d'une  manière  assez  singulière.  «  On 
prend  un  cuir  de  bœuf,  sur  lequel  on  place  deux 
bâtons  croisés  ;  on  replie  le  cuir,  par  ses  bords  ^  dans 
)la  forme  d'un  papier  à  masse-pain,  cl  afin  de  le 
;%  maintenir  dans  cette  situation,  ou  le  lie  tout  au- 
»  tour,  avec  une  corde  qui  s'appuie  sur  les  points  où 
»  répondent  les  extrémités  des  bâtons.  Le  bagage  est 
»  mis  au  milieu  de  cette  espèce  de  canot,  qu'on  lance 
}))  d'abord  sur  la  rivière,  pour  voir  s'il  y  flotte  conve- 
I»  nablement.  S'agit-il  de  transporter  un  homme  ? 
J»  l'esquif  est  ramené  à  terre,  et  l'on  y  place  le  voya- 
p)  geuràdemi-couché,euluirecommandantd'appuyer 
yt  les  mains  sur  les  bâtons.  On  lance  une  seconde  fois 
))  le  canot,  et  lorsqu'il  est  dans  un  parfait  équilibre, 
»  on  avertit  le  passager  de  ne  rien  craindre  ,  et  sur- 
^!))  tout  de  ne  pas  remuer.  Toutes  ces  précautions  pri- 
»  ses,  un  homme  va  en  avant,  tirant  une  corde  atta- 
»  chée  au  cuir,  tandis  que  deux  autres  le  poussent  et 
)>le  dirigent.  Lorsque  les  conducteurs  ne  peuvent 
»  plus  marcher  dans  l'eau,  ils  se  jettent  à  la  nage, 
»  gouvernant  et  poussant  la  nacelle  jusqu'à  ce  qu'elle 
))  arrive  à  l'autre  bord.  La  position  de  celui  qu'on  fait 
»  cheminer  de  cette  manière  n'est  rien  moins  que 
»  commode  ;  et  ceux  pour  qui  elle  est  nouvelle  n'at- 
»  tendent  pas  même  qu'ils  soient  à  la  moitié  du  trajet 
»  pour  se  repentir  de  l'avoir  entrepris ,  tandis  que 
»  les  créoles  Espagnols  ,  qui  en  ont  contracté  l'ha- 
»  bitude  depuis  leur  naissance ,  la  trouvent  toute 
»  naturelle. 

»  Quant  aux  guides,  ce  genre  de  navigation  leur 
»  paroît  aussi  extrêmement  simple  ;  et  ils  ne  songent 
»  à  aucun  danger,  pas  même  à  celui  de  la  rencontro 
»  des  caymans,  qui  semblent  étonnés  de  la  hardiesse 
»  de  l'homme.  Ces  animaux ,  qui  ne  sont  rien  moins 
»  que  rares,  saisissent  assez  fréquemment  les  bœufs 
»  et  les  chevaux  qui  traversent  les  rivières  ,  et  les 
»  noyent,  en  les  tirani  par  le  museau  just^u'au  fuiitl 
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»de  Tcau.  Le  premier  mouvement  du  cayman  est 
»  toujours  de  fuir  riiomme  :  cependant ,  lortiqu'uue 
»  fois  il  a  osé  l'attaquer ,  il  perd  celle  crainte,  el  ne 
»  le  respecte  plus. 

»  Puisque  nous  parlons  des  caymans,  c'est  peut-être 
»  ici  le  moment  d'assurer  que  ce  que  l'on  raconte  de 
«l'intelligence  du  chien  quand  il  veut  passer  une 
n  rivière,  sans  avoir  rien  àcraindro,  est  très-vrai. 
»  Placé  sur  une  rive,  le  chien  y  aboie  pendant  très- 
»  long-temps,  et  lorsque  les  caymans  sont  attirés  par 
»  ses  cris,  lout-à-coupilfuitàtoutes  jambes,  et  va  tra- 
»  verser  la  rivière  à  deux  cents  pas  plus  loin  (i)  »• 


TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales,  \ 

On  compte  douze  villes  dans  lacolorue,  dont  deux  seroient 
en  France  du  troisième  ordre,  le  Cap  et  le  Port-Républicain. 

Le  Cap-Français  est  la  pins  belle ,  la  plus  riche  et  la  plus 
florissante  ville  de  l'île.  £lle  est  mal  située ,  étant  dans  un 
fond  \  mais  son  port  est  bon  et  admirablement  placé  pour 
recevoir  les  vaisseaux  qui  viennent  d'Europe  :  ceux  de  toute 
grandeur  y  sont  commodément  et  en  sûreté  ;  ouvert  seule- 
ment au  vent  du  N.  E.  ,  il  n'en  peut  recevoir  aucun  dom- 
mage, son  entrée  étant  stmée  de  récifs  qui  rompent  l'impé- 
tuosité des  vagues.  C'est  dans  ce  fameux  entrepôt  que  sont 
versées  plus  de  la  moitié  des  denrées  de  la  colonie  entière  -, 
elles  y  arrivent  des  montagnes ,  des  vallées ,  et  principale- 
ment de  la  plaine.  Les  cantons  qui  fournissent  les  plus  im- 
portantes sont  connus  sous  les  noms  de  Plaine-du-Nord ,  de 
la  Petite-Anse f  delà  Grande-Ri trière ,  de  Morin,  de  Limo- 
nade, du  Trou,  du  Terrier-Rouge ,  &c.  Le  quartier  Morin 
et  celui  de  Limonade  sont  fort  au-dessus  des  autres  établis- 
semens ,  par  l'abondance  et  la  qualité  de  leurs  sucreà. 

Les  deux  tiers  de  cette  ville  furent  incendiés  en  1793, 
époque  des  guerres  civiles-,  mais  elle  est  presque  totalement 
rebâtie,  et  les  nouvelles  maisons  lui  donnent,  par  leur  ar- 
chitecture élégante,  un  air  d'opulence  qu'elle  n'avoit  pas 
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(1)  Moreau-de  Saint-Méry ,  Description  de  Saint-Domingut , 
tome  1  ,  pages  217  ut  218. 
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irant  cet  événement.  Elle  est,  depuis  1790,  la  rtsiJence 
dinaire  des  agcns  du  gouvernement. 
Partie  Ouest.  —  Elle  est  séparée  du  N.  par  le  môle  S.- 
ïcolas.  A  l'extrémité  de  ce  Cap  est  un  port  égalcmnU  beau , 
!•  et  commode.  La  nature,  en  le  plaçant  vis-à-vis  la  pointe 
Maisi  dans  l'île  de  Cuba,  semble  l'avoir  destiné  à  devenir 
poste  le  plus  intéressant  de  l'Amérique  pour  les  facilités  do 
navigation.  La  baie  a  1 ,45o  toises  d'ouverture  :  la  rade 
nduit  au  port,  et  le  port  au  bassin.  Tout  ce  grand  enlbncc- 
|tient  est  sain  ,  quoique  la  mer  y  soit  comme  stagnante. 
i  Saint-Marc ,  qui  n'a  que  4oo  maisons,  mais  agréablement 
tie,  se  présente  au  fond  d'une  baie  couronnée  d'un  crois- 
nt  de  collines  remplies  de  pierres  de  taille  :  deux  ruisseaux 
aversent  la  ville  dont  l'air  est  pur.  La  rade ,  quoique  mau- 
vaise ,  attire  un  grand  nombre  de  navigateurs ,  et  elle  doit 
|et  avantage  aux  richesses  de  l'Artibonite ,  excellente  plaine 
e  i5  lieues  de  long  sur  une  largeur  inégale  de  4  à  9  lieues 
h-  Le  Port-Répuhlicain,  ci-devant  Port-au-Prince,  est  une 
^és  villes  les  plus  considérables  de  l'île.  Elle  est  située  sur  la 
5te  occidentale.  Son  port  est  sûr  et  très-commode  pour  les 
aisseaux  de  guerre  :  un  autre,  à  moitié  comblé,  reçoit  les 
aisseaux  marchands.  Des  îlets  ferment  ces  deux  ports.  Elle 
st  enclavée  dans  une  gorge  de  1 ,4oo  toises  :  on  y  respire  un 
au  vais  air,  et  la  chaleur  y  est  étouffante.  Elle  fut  renver- 
se ,  en  1 770,  par  un  tremblement  de  terre ,  et  incendiée  en 
79 1 .  Son  territoire  abonde  en  indigo,  coton  et  café. 
Léogane  est  dans  la  belle  plaine  à  laquelle  elle  donne  son 
iiom.  La  terre  y  est  très-féconde,  malgré  la  chaleur  excessive 
/   qui  s'y  fait  sentir  et  qui  y  est  concentrée  par  les  montagnes 
*_ypscarpées  de  l'E.  qui  bordent  la  plaine.  Il  ne  viendroit  rien 
ans  les  jardins  potagers,  si  l'on  n'avoit  pas  l'attention  d'éle- 
er  des  espèces  de  toits  faits  de  broussailles.   Cette  grande 
haleur  et  les  endroits  marécageux  occasionnent  des  lièvres 
ortelles  par  la  putréfaction  de  l'air.  Cette  ville  n'a  point  de 
ort,  mais.seiUcment  une  rade  qui  la  garantit  de  toute  insulte, 
ille  a  été  le  siège  du  gouvernement  jusqu'en  1 760.  Le  sucre , 
e  cacao,  l'indigo,  le  manioc  et  autres  espèces  de  fruits  et  de 
égumes ,  viennent  bien  dans  son  territoire. 

Le  Grand-Goave ,  à  4  lieues  de  Léogane ,  possède  un  assea 
on  port  ;  mais  la  sécheresse  de  son  sol  et  l'insalubrité  de  l'air 
empêchent  de  le  fréquenter. 

Le  Petit-Goave  fut  autrefois  très-florissant,  et  il  en  fut 
redevable  à  un  port  où  les  vaisseaux  de  toute  grandeur  trou- 
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volcntun  mouillage  excellent,  clc.^  facîlituspoiirfl'abnttrr,  rt 
un  abri  contre  tous  les  vents  :  c'étoit  l'asyle  le  plus  convenable 
pour  des  aventuriers  qui  no  songeoient  qu'à  s'approprier  Ici 
dt^pouilles  (les  navigateurs  Espagnols.  Depuis  que  les  culturr» 
ont  remplacé  la  piraterie,  ce  lieu  a  braucoup  perdu  de  «a 
célébrité  :  ce  qui  lui  reste  de  considdration ,  est  dil  à  ses  ri- 
chesses territoriales.  Il  est  malsain ,  et  le  sera ,  jusqu'à  co 
qu'on  ait  rc'ussi  à  donner  de  la  pente  à  la  rivière  yirahet, 
dont  les  eaux  croupissantes  forment  des  marais  infects. 

J/:Hi,!vtiE  ou  la  Granue-Anse.  —  Ce  quartier  occupe  9t> 
lieues  do  eûtes,  depuis  Tiburon  jusqu'au  Petit-Trou ,  et  4  on 
()  lieues  dans  les  terres.  On  cultive  dans  ce  quartier  toutes  les 
dein'ées  que  produit  le  reste  de  la  colonie.  Une  production 
qui  lui  est  particulière ,  et  dont  il  recueille  annuellement  i  .'îo 
milliers,  c'est  le  cacao ,  qui  ne  réussiroit  pas  dans  des  cantons 

f)lus  découverts  :  le  point  de  réunion  est  une  petite  ville,  jo- 
iment  biitie  ,  et  située  sur  une  hauteur  où  Fair  est  très- 
sulubre.  Malheureusement  sa  rade  est  mauvaise  ;  aussi-tôt  que 
le  vent  souille  avec  quelque  violence ,  les  navires  sont  obligé:) 
de  se  réfugier  au  Cap  Dame-Marie,  ou  à  l'île  des  Caymites. 
La  ville  des  Cayea  est  formée  par  plus  de  600  maisons , 
toutes  enfoncées  dans  un  terrcin  marécageux^  et  la  plupart 
environnées  d'une  eau  croupissante  :  l'air  qu'on  respire  dans 
ce  séjour  manque  également  de  ressort  et  de  salubrité.  Cette 
ville  est  l'entrepôt  du  sucre  et  de  l'indigo  qui  croissent  dans 
la  plaine  du  fond  de  l'Ile-à-vaches,  et  du  café  et  du  coton  qui 
descendenk  des  montagnes  environnantes.  Elle  est  le  chef-lieu 
du  département  du  S. 

Jacmel.  —  Ce  quartier  est  à  TE.  de  tous  les  ctablissemens. 
Il  est  fermé  par  trois  paroisses  qui  occupent  36  lieues  de  côtes, 
sur  une  profondeur  médiocre  et  très-inégale.  On  y  cultive 
avec  beaucoup  de  succès  le  café ,  l'indigo  et  le  coton.  Il  y  a  une 
trentaine  de  sucreries  dans  la  plaine  de  Jacmel. 

Pautie  Espagnole.  •—  Elle  a  été  cédée  par  l'Espagne  par 
le  dernier  traité  de  paix. 

Santo-Dnmingo.  —  C'est  la  plus  ancienne  ville  de  cette  île 
et  la  première  qui  ait  été  bâtie  par  les  Européens  dans  le  Nou- 
veau Monde.  Elle  fut  fondée  sur  la  rive  E.  de  l'Ozama  en 
1494,  par  Barthélerai  Colomb,  frère  de  l'amiral,  qui  lui 
donna  ce  nom,  en  l'honneur  de  son  père  Dominique.  Elle  con- 
tinua à  subsister  sur  cette  rive,  jusqu'en  juillet  i5o2,  qu'un 
ouragan  en  détruisit  presque  tous  les  établissemcns.  Cet  évé- 
nement porta  le  gouverneur  Ovando  à  abandonner  cette  sir 
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ination,  et  à  faire  élever  une  nouvelle  ville,  sur  la  rivo  occi- 
deiitulo  (k  rOzama  eu  i5o4.  Elle  est  ^laude,  bien  bàlie  ,  si- 
lice sur  un  vaste  port ,  et  comme  les  autres  villes  Espagnoles, 
liâbitee  par  un  mélange  d'Européens  ,  de  créoles,  do  niuld- 
jres,  de  Bwétis  et  de  nègres.  Su  population  s'élève  à  u5,ouo 
imes.  On  iMure  que  dans  lacatbédrale  de  celte  ville  reposent, 
lansdevix  cercueils  de  plomb,  les  os  de  Christophe  Colomb  et 
ceux  de  don  Louis  son  frère.  Ceux  de  Cliristopho  y  ont  été 
transportés  de  Se  ville ,  oCi  ils  avoient  été  déposés  dans  le  pan- 
Pthéon  des  ducs  d'Alcala,  après  y  avoir  été  conduits  de  Vnlla- 
^dolid.  Cette  ville  étoit  magnifique ,  riche  et  populeuse  sous 
Charles-Quint;  mais  elle  a  prodigieusement  perdu  de  sa  splen- 
deur. Cependant  elle  sera  toujours  célèbre ,  pour  avoir  été  le 
Jicu  oii  les  cotiquérans  du  Mexique,  du  Pérou  et  du  Chili , 
formèrent  leurs  vastes  projets  et  Ij-ouvèront  les  moyens  de  le* 
exécuter. 

Evénemens  remai^uahles  arrivés  dana  les  Antilles 
Françaiaea,  Causes  et  effets  de  la  liberté  des  noirs» 

Lorsque  rassemblée  nationale  se  forma  en  France, 
les  colons  qui  s'y  trouvoient  voulurent  y  figurer.  Le 
ministre  répondit  qu'il  falloit  le  vœu  de  la  colonie. 
Ils  y  envoyèrent  des  émissaires.  Les  agens  du  gouver- 
nement ,  voyant  la  fermentation  qu'ils  occasion- 
noient,  voulurent,  non  des  assemblées  publiques,  mais 
des  avis  individuels  de  la  colonie.  La  majorité  fut 
pour  le  silence. 

Mais  les  novateurs  sans  se  décourager,  se  réuni- 
rent en  assemblée,  rédigèrent  des  mémoires  en  for< 
me  de  requêtes,  qu'ils  envoyèrent  signer  de  porte  en 
porte  et  d'habitation  en  habitation  ,  et  4^ooo  indi- 
vidus signèrent  sur  parole. 

Il  fut  donc  décidé  que  la  majorité,  ou  comme  cela 
s*est  toujours  pratiqué,  sur-tout  depuis  la  révolution, 
on  feignit  de  croire  que  la  majorité  de  la  colonie 
vouloit  une  représentation  à  rassemblée  nationale 
de  la  nière-patriej  six  particuliers,  en  vertu  de  la  no- 
mination qui  fut  faite  en  conséquence,  se  présen- 
tèrent à  l'assemblée  nationale,  et  y  furent  admis. 

La  publicatiou  des  droits  de  l'houimc  failo  d'à- 
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bord  sans  réclamations     de    la    part  des    députés 
colons,  fut  la  source  de  la  ruine  delà  Colonie. 

Les  hommes  de  couleur  se  présentèrent  à  Tassem- 
Mée  pour  réclamer  les  privilèges  attachés  à  la  qua- 
lité d'hommes  libres  et  de  citoyens  français.  Us  y 
furent  accueillis.  Les  députés  colons  s'apperçurent 
enfin  de  leur  faute, et  écrivirentaux  colons,  de  n'ac- 
cepter la  constitution  que  sous  les  plus  grandes  ré- 
serves et  de  veiller. 

Remède  trop  tardif.  Il  s'étoit  établi  des  comités  dans 
toutes  les  villes  de  Saint-Domingue.  Les  hommes 
découleur  voulurent  y  ^^dixoiive.Forcaudde Baudive ^ 
magistrat  au  Petit-Goave,  qui  leur  rédigea  un  mé- 
moire à  cet  effet,  fut  de  suite  arrêté,  emprisonné  et 
sans  forme  de  procès ,  massacré  le  lendemain. 

Dans  la  partie  du  Nord,  le  comité  avoit  rédigé  des 
doléances,  célèbres  par  leur  ridicule  ;  les  grands  plan- 
teurs vouloient  être  tout,  et  que  les  autres  ne  fussent 
rien. 

Ce  comité  s*étant  ensuite  formé  en  assemblée  pro- 
vinciale, méconnut  l'autorité  des  représentans  du 
monarque,  s'attribua  la  disposition  de  la  force  publi- 
que, s'empara  des  caisses  ,  rétablit  l'ancien  conseil 
supérieur,  supprimé  par  édit  de  1787 ,  et  força  l'in- 
tendant (  jBar6c-j?lf«r6oî*)  à  fuir. 

Les  comités  de  l'Ouest  et  du  Sud  s'érigèrent  éga» 
leraent  en  assemblées  provinciales,  ce  qui  entraîna 
les  suites  les  plus  désastreuses  qui  allèrent  jusqu'à 
l'assassinat. 

Enfin  on  voulut  une  assemblée  générale.  Elle  se 
tint  à  Saint-Marc ,  à  l'O.  de  Saint-Domingue.  On 
n'y  admit  point  les  hommes  de  couleur.  On  leur  ac- 
corda seulement  la  faculté  d'avoir  un  bienveillant 
Liane.  Cette  assemblée  ne  voulut  plus  reconnoître  la 
nation,  et  ne  fit  plus  mention  que  de  Saint-Domin- 
gue, la  loi  et  le  roi. 

Instruite  de  ces  événemens ,  l'assemblée  nationale 
rendit  le  8  mars  1790, un  décret  propre  à  calmer  les 
troubles.  La  lettre  du  président  de  l'assemblée,  invi- 
loit  les  habitans  de  la  colonie  à  demander  ce  qu'ils 
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croiioient  convenable  à  leurs  localités,  et  leur  pro- 
inetloit  de  ne  rien  statuer  sur  l'état  des  personnes 
sans  avoir  connu  leur  vœu.  L'assemblée  nationale 
/oignit  des  instructions,  en  date  du  28  mars  ,  dont 
l'article  4  porte  :  Que  toutes  les  personnes  âgées  de 
a5  ans,  propriétaires  d'immeubles  ou  domiciliées 
payant  une  contribution,  se  réuniront  pour  former 
l'assemblée  paroissiale. 

L'assemblée  de  Saint-Marc,  voyant  qu'elle  n'étoit 
plus  législative,  mais  seulement  consultative,  qu'elle 
ne  pouvoit  que  rédiger  et  proposer  des  plans  ,  n'en 
tint  aucun  compte.  Avant  l'arrivée  officielle  du  dé- 
cret connu  ,  elle  se  forma  sur  des  bases  constitution- 
nelles, par  son  décret  du  28  mai  1790,  et  intrigua 
tant,  qu'elle  reçut  des  adresses  de  félicitation  sur  ce 
même  décret,  malgré  la  protestation  de  l'assem- 
blée provinciale  du  Cap ,  contre  tout  ce  qui  seroit  fait 
de  contraire  au  décret  de  l'assemblée  nationale ,  du 
^  mars.  t 

Le  gouverneur  Peynîer  ouvrît  une  correspon- 
dance avec  l'assemblée  de  Saint-Marc ,  et  l'invita  à 
obéir  aux  décrets  et  instructions  des  8  et  28  mars 
1 790,  mais  cette  assemblée,  non-seulement  s'y  refusa , 
mais  ne  garda  plus  de  mesures,  et  remit  tout  à  la  dis- 
position des  municipalités  qu'elle  organisa  ;  elle  ou- 
vrit tous  les  ports  de  Saint  Domingue  aux  étrangers , 
licenc'ales  régimens,  et  gagna  l'équipage  duZie'o/jart/. 

Il  s'en  falloit  cependant  de  beaucoup  que  cetle 
conduite  eût  l'assentiment  général.  La  province  du 
Nord  la  désavoua ,  rappela  ses  députés ,  et  menaça 
de  marcher  contre  l'assemblée,  y  marcha  en  effet  et 
bloqua  Saint-Marc;  mais  le  comité  du  Port-au-Prince 
se  conduisit  bien  différemment.  Il  maltraita  tousceux 
qui  vouloient  se  soumettre  ,  tenta  de  débaucher  le 
régiment  de  Port-au-Prince  commandé  par  Mauduit. 
L'équipage  du  Léopard  céda  aux  insinuations.  La 
Galissonnière  et  l'état-major  furent  obligés  de  des- 
cendre et  de  se  réfugier  au  gouvernement. 

L'indulgent  Peynier  sentit  à  la  fin  qu'il  falloit  ré- 
primer la  sédition  et  s'assurer  des  principaux  mem- 
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bres  du  comité.  Dans  la  nuit  du  29  au  5o  juillet  1790^ 
le  colonel  Mauduit,  à  la  tête  de  90  grenadiers  et  de 
'23  volontaires,  ayant  un  canon'de campagne,  se  pré- 
senta devant  le  comité  ,  qu'il  trouva  garni  d'espingai 
les  et  défendu  par  4oo  hommes. 

Le  colonel  s'avança  avec  deux  sappeurs  à  dix  pas 
hors  de  la  troupe ,  et  au  nom  de  la  nation,  de  la  loi 
et  du  roi ,  il  ordonna  aux  rébelles  de  cesser  leur  at- 
troupement et  de  se  retirer  ;  pour  toute  réponse  on 
fit  sur  lui  et  la  troupe  qui  l'accompagnoit,  une  dé' 
charge  générale  qui  lui  tua  et  blessa  quelques  hom- 
mes. La  troupe  riposta  de  sa  mousqueterie  et  de  son 
canon,  mais  ces  armes  n'étant  chargées  qu'à  poudre, 
il  n'y  eut  personne  de  blessé  du  côté  des  rébelles  ;  la 
terreur  n'en  fut  cependant  pas  moindre  parmi  eux,  et 
tous  se  retirèrent  dans  le  plus  grand  désordre.  Deux 
d'entr'eux  ayant  cependant  voulu  combattre  furent 
terrassés  et  tués.  Dans  cet  état  de  choses,  le  général 
crut  devoir  faire  une  proclamation  pour  calmer  les 
esprits  et  justifier  ce  qui  s'étoit  fait  ;  elle  eut  si  peu 
de  succès,  que  l'assemblée  de  Saint-Marc  fit  publier 
une  espèce  de  déclaration  de  guerre,  commençant 
par  ces  mots  :  ^ux  armes,  citoyens ,  aux  armes  ,  et 
signé  Thomas  MlleL 

Enfin  après  beaucoup  de  tumulte,  le  comité  du 
Fort-au  Prince  demanda  la  paix  et  fit  le  traité  du  23 
août  1790. 

A  cette  défection  les  85  membres  de  l'assemblée  de 
Saint-Marc  s'embarquèrent  sur  le  Léopard ,  arrivè- 
rent à  Brest  et  mirent  l'insurrection  dans  la  flotte. 

Mandés  à  la  barre  de  l'assemblée  nationale,  ils  y 
trouvèrent  5o  députés  des  honnêtes  gens  du  Port-au- 
Prince,  qui  plaidèrent  contr'eux,  et  sur  le  tout,  l'as- 
semblée nationale,  par  son  décret  du  12  octobre,  cassa 
et  annulla  tous  leurs  actes,  leur  défendit  de  prendre 
la  qualité  de  membres  de  l'assemblée  de  Saint-Marc, 
les  retint  à  la  suite  de  ses  séances,  et  vota  des  remer- 
cîmens  au  gouverneur,  àMauduit,  aux  troupes  et 
aux  volontaires. 

D'après  ces  décisions^  on  poursuivit  régulièrement 
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è  Saint-Domingue,  les  perlubateurs du  repos  public; 
cinq  ou  six  furent  condamnés  au  bannissement. 

Croisier,  avocat ,  et  Imbert,  secrétaire  du  comilé,  et 
un  autre  membre,  furent  de  ce  nombre.  On  arrêta 
dans  différens  quartiers  divers  particuliers;  on  paci- 
fia quelques  mouvemens  des  gens  de  couleur;  mais 
l'arrivée  d'Ogé  au  Cap»  occasionna  de  nouveaux  trou- 
bles; il  arma  dans  les  hauteurs  un  grand  nombre  do 
gens  de  couleur,  et  réclama  Texécution  de  l'art.  4 
des  instructions  du  28  mars ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Il  menaça ,  on  ne  répondit  rien  ;  il  attaqua 
le  bourg  du  Dondon,et  tua  quelques  particuIiers.Ce  fut 
un  signal  pour  courir  sur  tous  les  mulâtres.  La  troupe 
d'Og-e  l'ut  poursuivie  et  mise  en  fuite,  et  il  se  réfugia 
dans  la  partie  Espagnole  de  Saint-Domingue.  Ré- 
clamé comme  meurtrier  et  chef  de  révolte,  le  gou- 
vernement espagnol  ne  se  crut  pas  assez  fort  pour 
le  refuser.  Il  le  rendit.  Sou  procès  et  celui  de  ses  com- 
plices fut  bientôt  fait.  Ogé ,  Chavannes ,  et  vingt  de 
leurs  camarades  furent  voués  ou  pendus. 

Ces  supplices  excitoient  la  rage  des  gens  de  cou- 
leur, mais  le  nom  de  Mauduit  leur  en  imposoit. 
Pour  dissiper  cette  crainte  ,  on  fit  circuler  un  faux 
décret  de  l'assemblée  nationale,  qu'on  da toit  du  17 
septembre  1790.  On  y  faisoit  dire  à  l'assemblée  na- 
tionale, que  ,  reconnoissant  avoir'été  induite  en  er- 
reur, elle  rétractoit  les  éloges  accordés  à  Mauduit  et 
àson  régiment,  et  que  les  drapeaux  enlevésaux  corps- 
de-garde  du  comité,  le23juillet,y  seroientréinlégrés. 
On  persuada,  d'un  autre  côlé^  aux  soldats  que  le  dé- 
cret du  12  octobre,  étoitfaux;  que  leur  colonel  les 
av  oit  trompés ,  et  on  parvint  de  la  sorte  à  faire  naître 
rinsufbordination  parmi  eux. 

Le  2  mai  1791,  parurent  à  la  vue  du  Port-au-Prince, 
le  Fougueux  et  le  Borée ,  commandés  par  MM.  de 
Village  et  Grimoard,avec  lafrégatel'  Uraniey  portant 
les  bataillons  d'Artois  et  de  Normandie.  Aussi-tôt  les 
chefs  des  districts  volèrent  au-devant  des  vaisseaux 
pour  melire  soldats  et  matelots  dans  leurs  intérêts. 
Les  cajoleries  et  l'or  ne  furent  point  épargnés.  Cm 
Géogr»  unlu»  Tome  f^J,  y 
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moyens  joints  aux  insinuations  des  85  qui  les  avoient 
travaillés  en  France,  eurent  un  plein  succès. 

Blanchelande,  quiavoit  succédé  à  Pej^nier^ envoya 
le  capitaine  du  port,   lo  lieues  au-devant  de  la  sta- 
tion ,  mais  cet  officier  ne  la  trouva  pas.  Le  général  se 
rendit  dans  Taprès-niidi ,  à  bord  du  Fougueux  pour 
tâcher  de  renvoyer  ces  vaisseaux  et  ces  soldats  au 
môle  S.  Nicolas,  mais  les  soldats  elles  matelots  ayant 
été  instruits  de  ces  résolutions,  prétendirent  qu'ils 
resteroient  ^u  Port-au-Prince,  pour  y  mettre  l'ordre 
et  menacèrent  elle  général  et  le  commandant.  On  vou- 
lu t  exigerqu'ilsrestassentàbord,  ils  promirent  j  mais 
dès  le  soir  même  à  ii  heures,  ils  débarquèrent  mal- 
gré leurs  chefs,  au  nombre  de  plus  de  éoo,  se  ren- 
dirent au  gouvernement  et  demandèrent  au  comman- 
dant à  voir  les  décrets  et  les  dépêches.  Après  s'en  être 
défendu,  il  fallut  les  livrer  ;  un  lecteur  les  rendit  pu- 
blics. Quant  au  décret^  ils  jugèrent  que  celui  du  12 
mars  étoit  faux,  et  ils  voulurent  voir  celui  du  17  dé- 
cembre. Enfin  ils  se  retirèrent  en  vomissant  raille  in- 
jures contre  les  chefs. 

Le  lendemain  ils  descendirent  en  plus  grand  nom- 
bre, et  se  l'épandirentdans  les  maisons  des  patriotes. 
Les  soldais  du  régiment  du  Port-au-Prince  ayant 
•voulu  fraterniser  avec  eux,  ils  les  repoussèrent  avec 
indignation  ,  leur  reprochant  le  meurtre  de  leurs 
concitoyens;  alors  ceux-ci,  pour  réparer  leur  tort 
et  particulièrement  les  grenadiers,  arrêtèrent  le  4  mars 
à  8  heures  du  matin,  leur  colonel,  mirent  des  senti- 
nelles à  toutes  ses  portes, burent  son  vin  ,  etc.  A  dix 
heures,  il  demanda  à  monter  au  gouvernement ,  les 
chasseurs  l'y  conduisirent  le  sabre  à  la  main;  il  entra 
chez  M.  Blanchelande,  il  lui  dit  en  peu  de  mots  ce 
f|ui  se  passoit  et  l'invitade  se  sauver;  et  vous?  dit 
Blanchelande.  —  Je  ne  suis  pas  père  de  famille,  ré- 
pond le  colonel.  Le  général  sortit  pour  haranguer  le» 
séditieux ,  on  ne  lui  répondit  que  par  des  cris  tumul- 
tueux. Un  officier  de  Normandie  voulut  pérorer  les 
mutins  ,  on  le  fit  taire.   Le  général  rentra  chez  lui, 
en  leur  disant  qu'il  alloit  leur  faire  voir  des  papiers 
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inK'icâ:^ns,et  il  s'échappa  par  une  porte  de  derrière. 
IjC  colonel  fut  ramené  chez  lui  par  la  même  cohorte. 
Quelques  chefs  des  districts  vinrent  lui  dire  que  Je 
'peuple  et  les  districts  étoient  rassemblés  à  l'église, 
et  que  s'il  pouvoit  se  résoudre  à  y  rapporter  les  dra- 
peaux enlevés  au  comité  le  29  juillet,  cela  remetlroit 
le  calme.  Il  s'y  résolut  et  se  rendit  aux  casernes.  Ses 
grenadiers  ont  la  perfidie  de  le  faire  boire  avec  eux,  et 
lui  jurent  de  le  défendre;  il  fait  prendre  les  drapeaux 
et  marche  avec  eux.  Arrivés  devant  l'église,  les  secré- 
taires qui  avoient  comploté  sa  perte,  parurent,  et  lui 
direntquec'étoitaucomité qu'il  falloit  rendre  les  dra- 
peaux. Une  foule  immense ,  héristiée  de  sabres  et  do 
baïonnettes,renvironne  alors  et  le  presse.  Arrivés  de- 
vant le  comité ,   une  voix  s'écrie  ,  à  genoux.  Non  ja- 
mais ,  dit  le  colonel.  D'autres  crient  grâce ,  grâce  ;  à 
l'instant  il  est  massacré,  mis  en  pièces;  on  va  chan- 
ter un  Te  deum  ;  et  pour  compléter  cette  horrible 
scène ,  on  donne  le  lendemain  un  bal  patriotique. 

Tout  tendoit  à  une  désorganisation  générale,  lors- 
qu'on reçut  le  décret  du  i5  mai  1791 ,  qui  accorda 
l'égalité  aux  gens  de  couleur.  Grande  fermentation  à 
ce  sujet. 

Tous  les  partis  se  réunissent  pour  s'opposer  à  son 
exécution.  On  rédige  dans  les  trois  provinces  des 
adresses  furieuses.  On  parle  d'indépendance.  On  ha- 
sarde même  à  cet  effet  des  ouvertures  à  la  Jamaïque, 
qui  furent  refusées  ;  alors  ce  décret  n'admettoit  les 
gens  de  couleur  que  dans  les  assemblées  futures.  Ea 
conséquence,  et  avant  son  arrivée  officielle,  on  forma 
une  nouvelle  assemblée  à  Léogane,  qui  crut  devoir 
se  transporter  ensuite  au  Cap.         ^ 

Pendant  que  ce  transport  s'effectuoit,  et  le  25  août 
1791  ,  les  esclaves  dont  il  n'a  point  été  jusqu'ici 
question  et  qui  sembloient  être  restés  spectateurs 
passifs  des  querelles  des  difierens  partis  de  blancs,  et 
de  ceux-ci  avec  les  mulâtres  et  hommes  de  couleur 
libres,  les  nègres  esclaves  se  soulevèrent  enfin  dans 
la  plaine  du  Cap.  La  torche  et  le  poignard  à  la  main , 
en  moins  de  8  jours  ils  incendièrent  les  cultures  d» 
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dix  paroisses, égorgèrent  tous  les  blancs,  mirent au.t 
fers  leurs  femmes,  et  se  livrèrent  à  toutes  les  fureurs 
africaines. 

Quelques  blancs  voulant  se  sauver  chez  les  Espa- 
gnols furent  repoussés  ;  enfin  cette  insurrection  gagna 
toute  la  colonie,  et  il  n'y  eut  plus  que  les  villes  d'ha- 
bitables. 

Les  gens  de  couleur,  voyantqu'on  n*exécutoil  point 
à  leur  égard  les  dispositions  d^  décret  dui  5  mai,  se  ré- 
voltèrent aussi  de  leur  côté,  se  répandirent  de  toutes 
parts,  assassinèrent  le  substitut  du  procureur  du  roi 
au  Petit-trou  ;  au  Port-au-Prince ,  où  ils  avoient  été 
maltraités  si  vivement ,  ils  égorgèrent  beaucoup 
d'habitans  paisibles  dans  les  hauteurs,  il  veut  même 
une  action  entr'eux  et  les  dragons  de  l'Espinasse ,  dans 
laquelle  les  blancs  lâchèrent  pied.  Le  Port-au-Prince 
alors  s'entoura ,  se  couvrit  de  canons ,  et  s'apprêta  à 
soutenir  un  siège  qui  inquiétoit  peu  leshabitans,  par- 
ce qu'ils  étoient  maîtres  de  la  mer. 

Ceux  de  la  Croix-des-Bouquets,  plus  faibles,  font  un 
concordat  avec  les  gens  de  couleur,  à  condition  que 
ceux-ci  s'uniront  à  eux  pour  maintenir  les  nègres. 
Cet  exemple  fut  suivi  par-tout  ;  le  Port-au-Prince 
seul  résista.  Il  envoya  deux  forts  détachemens  en 
plaine ,  ils  furent  battus  tous  deux.  Enfin  les  proprié- 
taires élevèrent  la  voix  et  demandèrent  le  concordat; 
il  en  fut  rédigé  un  premier  le  1 3  septembre,  et  sur  la 
convocation  de  toutes  les  paroisses ,  un  traité  solen- 
nel en  date  du  23  octobre.  Le  4°  article  de  ce  traité 
portoit ,  que  les  hommes  de  couleur  au  nombre  de 
i6oo,  entreroient  au  Port-au-Prince  pour  y  occuper 
des  postes,  et  y  faire  le  service  avec  les  troupes  patrio- 
tiques et  de  ligne.  Celafut  exécuté  avec  toutes  les  ap- 
parences de  joie.  La  dissolution  des  corps  populaires , 
consentie  par  l'article  3,  éprouva  plus  de  difiicullés. 
Pendant  les  délais  on  reçut  le  décret  de  l'assemblée 
nationale  du  24  septembre,  qui  remet  à  une  assemblée 
des  colons  de  l'état  la  décision  des  gens  de  couleur. 

Dès  le  20  septembre ,  l'assemblée  coloniale  effrayée 
des  désastre^  de  la  double  insurrection,  avoit  voulu 
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rassurer  les  hommes  de  couleur,  etleuravoit  promis 
l'exécution  du  décret  du  i5  mai,  dès  qu'il  seroit  par- 
venu officiellement ,  même  d'en  étendre  le  bénéfice 
aux  personnes  nées  de  pères  et  mères  non  libres;  mais 
dès  que  cette  assemblée  fut  instruite  que  l'assemblée 
nationale  la  laissoit  maîtresse  de  leur  sort,  elle  chan- 
gea de  langage  par  sa  proclamation  du  7  novembre, 
leur  ordonna  de  mettre  bas  les  armes,  et  les  menaça 
du  poids  de  sa  vengeance  s'ils  n'obéissoient  pas.  Ce 
fatal  décret ,  dont  le  général  s'autorisa  pour  refuser 
de  ratifier  le  concordat ,  joint  à  la  proclamation  in- 
discrète du  7 ,  ferma  toute  porte  à  la  paix ,  et  excita 
les  gens  de  couleur  à  commettre  dans  divers  quartiers, 
les  horreurs  qu'on  leur  a  tant  reprochées. 

C'est  danâ  ces  circonstances  fâcheuses  quelelandv 
21  novembre ,  un  nègre  libre ,  tambour  major  des  gêna 
de  couleur,  passa  devant  la  municipalité.  Un  canon- 
nier  du  célèbre  Praloto  lui  cherche  querelle.  On  en 
vient  aux  coups;  on  prend  enfin  le  nègre,  on  le  coii- 
duit  devant  Taillefer,  grand-prévôt,  qui  fait  une  in- 
formation sommaire,  et  condamne  le  nègre  à  être 
pendu  sur-le-champ,  cf,  qui  fut  exécuté.  Lecanon- 
nier  monte  achevai,  et  va  narguer  au  gouvernement 
les  gens  de  couleur ,  qui  l'abattent  à  coups  de  fusil. 
La  générale  est  battue  sans  ordre  des  cheis ,  deux  fois 
on  la  fait  cesser.  Elle  recommence  une  troisième  fois  % 
alors  tout  s'ébranle,  on  court  aux  armes;  les  soldats  dea 
districts,  les  gardes  soldées  et  les  canonniers  de  Pra- 
loto se  rendent  avec  leur  artillerie  dans  les  postes 
des  gens  de  couleur.  La  municipalité  fait  sortir  les 
deux  bataillons.  Les  mulâtres  font  bonne  contenance; 
Taillefer  leur  crie  de  mettre  bas  les  armes.  Il  est  tué. 
On  se  fusille  départ  et  d'antre  pendant  près  d'une 
heure.  Le  chef  des  gens  de  couleur ,  Beauvais  y  se 
voyant  enveloppé  et  sans  canons ,  bat  en  retraite,  et 
gagne  son  ancien  camp  delaCroix-des-Bouquets,parles 
hauteurs  du  Port-au-Prince.  Tout  paroissoit  fini.  Les 
hommes  de  couleur  étoient  tous  partis.  11  n'y  avoit 
pas  eu  20  hommes  tués  de  chaque  côté ,  lorsque  le  3a 
il  éclata  une  nouvelle  horreur.  Le  31 ,  il  n'y  avoit 
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eu  que  deux  maisons  brûlées  aux  deux  extrémités 
opposées  delà  ville;  mais  le  23  à  six  heures  du  matin, 
le  feu  se  déclara  à  Belair  ;  on  s'y  porta  avec  des  se- 
cours; en  sacrifiant  deux  îles  on  parvint  à  le  couper. 
A  onze  heures  des  coups  de  fusil  à  fusée  et  une  brise 
mirent  le  feu  et  le  propagèrent  au  point  qu'on  ne 
songea  plus  qu'à  se  sauver  avec  les  objets  les  plus  pré- 
cieux.  Les  pillards  eurent  beau  jeu.  Le  soir  le  feu 
s'arrêta  après  avoir  consumé  700  maisons.  Ce  furent 
les  quartiers  les  plus  riches ,  et  200,000  y  périrent. 

Les  gens  de  couleur  formèrent  de  nouveau  le  blo- 
cus du  Port-au-Prince.  Fendant  deux  mois  il  y  eut 
des  escarmouches  assez  vives.  Ce  fut  pendant  ce 
temps  que  le  nègre  libre  Espagnol,  nommé  Romaine, 
forma  la  cohorte  du  Trou-Coffi,  qui  est  connue  par 
s«s  brigandages,  et  que  Rigaud  donna  ordre  d'incen- 
dier tout  depuis  le  Port-au-Prince  jusqu'aux  Cayes  , 
ordre  qu'il  révoqua  2-4  heures  après  l'avoir  donné  ; 
mais  il  ne  révoqua  pas  celui  d'assassiner  53  prison- 
niers qui  se  trou  voient  au  Petit-Goave,  et  qui  furent 
en  eifet  massacrés.  Dans  la  partie  du  Sud  ,  tout  fut 
assez  tranquille,  excepté  aux  Cayes,  où  les  blancs 
ayant  eu  le  dessus  en  ville,  essuyèrent  un  blocus.  Ils 
armèrent  alors  3  à  4,ooo  nègres,  qui  ^  au  lieu  de  les 
seconder,  se  répandirent  dans  la  plaine, insurgèrent 
tous  les  nègres  jusqu'alors  paisibles  ^  et  renouvelèrent 
ïes  horreurs  du  Cap. 

Jéremie  jouissoit  d'une  paix  assez  profonde  depuis 
ces  troubles,  lorsque,  craignant  que  les  gens  de  cou- 
leur n'imitassent  leurs  frères,  et  notamment  ceux  de 
Tibiu"on,  qui  venoient  de  massacrer  45  blancs  par  la 
plus  noire  perfidie,  ils  les  engagèrent  à  se  rendre  sans 
armes  à  une  assemblée  générale,  mais  dans  la  nuit, 
ils  furent  tous  arrêtés  et  garottés  au  nombre  de  8  q^u 
900,  et  jetés  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans  sur 
trois  navires  qui  se  trouvèrent  en  rade;  la  moitié  y 
périt  de  la  petite  vérole.  Le  maire  de  Yacmel  sup- 
posa sans  nécessité  une|insui'rection  de  nègres,  les  mu- 
iàlres  y  coururent,  et  quand  ils  revinrent,  ils  furent 
reçus  à  grands  coups  de  canon.  Ils  assiégèrent  alors  ces 
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perfides  camarades.  Boucicaul,run  d'eux,  se  rendit  à 

Beyiiet,  provoqua  une  assemblée  pour  nommer  des 

municipaux,  eliit  égorger  27  habilans,  qui  s'étoient 

rendus  à  la  convocation. 


beck , 

25  novembre  179] 
civils  pour  rétablir  l'ordre.  Ils  invitèrent  toutes  les 
paroisses  à  leur  envoyer  des  députés,  et  à  demander 
ce  dont  ils  avoient  besoin.  Les  corsaires  prirent  ceux 
des  paroisses  du  Sud,  et  la  populace  duCap  malUaila. 
excessivement  ceux  qui  arrivèrent.  Les  comraissai- 
rer  résolurent  alors  de  se  séparer  ,  et  Saint-Léger  fut 
cbargé  de  se  rendre  au  Petit-Goave.  Il  y  trouva  un 
brigandage  effroyable.  Des  assassinats  se  commet- 
toient  tous  les  jours.  Il  passe  au  camp  des  hommes  de 
couleur,  il  n'y  trouve  que  soumission.  11  les  engage 
à  se  retirer,  et  le  camp  est  porté  à  5  lieues  plus  loin. 
Il  revient  au  Port  au-Prince  qui  le  rappelle,  guidé 
par  la  honte;  tout  s'odVe  à  lui  sous  le  même  aspect 
qu'à  son  premier  passage.  Il  se  rend  à  Léogane.  Tout 
s'y  pacifie.  On  élit  une  municipalité  toute  composé» 
de  blancs. 

Le  12  mars  1792  ,  arriva  la  surprise  de  Léogano 
par  les  brigands  du  Trou-Coffi.  Depuis  quatre  heures 
du  matinjusqu'à  midi, ils  pillent  tout,  et  cène  fut  qu'à 
cette  époque  qu'on  se  l'assembla, 'et  qu'on  les  chassa 
avec  une  perte  de  3oo  hommes.  Le  Port-au-Prince 
refusa  des  secours.  Lès  débris  du  Trou-Coffi  insur- 
gent toute  la  plaine.  Singla,  nègre,  avec  4oo  hommes, 
détruit  le  Trou-Coffi  ,  mais  Rçmaiue  se  sauve. 

Le  Port-au-Prince  veut  conquérir  la  Croix  des- 
Bouquets. Le  commissaire  s'y  refuse.  Les  officiers  des 
corps  quittent  le  commandement,  et  même  les  soldats 
refusent  de  marcher.  La  Croix-des  Bouquets  parle- 
mente. On  lui  demande  3o,ooo  liv.  qu'elle  donne  , 
elleyajoute  un  million  pesant  de  sucre.  Les  5o,ooo  liv-. 
sont  données  aux  soldats,ils  marchent  et  prennent  la 
Croix-des-Bouquets.  Les  nègres  de  la  plaine  s'insur- 
gent ;  les  soldats  regagnent  le  Port-au-Prince  ,  avec 
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perle  de  i5o  hommes  et  de  tous  leurs  canons,  et  les 
nègres  renrennent  leurs  travauxt 

Cependant  les  85  intrignoient  à  Paris.  L'un  d'eux 
passe  à  Londres.  Ses  propositions  furt-nl  alors  reje- 
tées. Leb autres  obtinrent  de  repa.sser  dans  ia  colonie. 
Tous  y  déployèrent  leurs  taleus  pour  le  désordre. 
Saint -Léger  s'embarqua  sur  la  Galalée  au  mois 
d'avril  1792 ;  '^'^o après,  Mirbeck  au  Cap  sur  un  vais> 
seau  marc'  cind.  Roume  seul  resta,  mais  abreuvé 
d'humiliations  au  Cap  et  au  Fort  au  Prince. 

L'assemblée  coloniale  se  rendit  despote.  E  lie  licen- 
cia tous  les  officiersqui  avoient travaillé  de  bonne-foi 
à  faire  rentrer  les  insurgés  dans  l'ordre.  Le  général 
Blanchelande  proposa  une  sortie  générale,  et  fut  in- 
sulté par  l'arche  vèque  Thibault  *,  il  partit  avec  Roume 
sur  leJupiter^  alla  à  Saint-Marc,  trouva  le  conseil 
de  paix  des  mulâtres  qui  égorgeoient  les  blancs  et  fai- 
soient  la  guerre  aux  nègres. Au  Port-au-Prince,  les 
trois  couleurs  étoient  en  guerre.  Blanchelande  seul 
ee  rendit  aux  Cayes,  où  les  nègres  venoient  de  former 
le  camp  des  Platons  ;  leur  chef  Herman  demanda 
une  entrevue  au  général,  qui  l'accepta.  11  ne  s'y  con- 
clut rien.  Alors  on  résolut  d'attaquer  les  Platons  pur 
quatre  colonnes  parties  des  Coteaux ,  du  Port-Salut, 
de  Vailhon  et  des  Cayes.  Il  falloit  3,000  hommes  au 
jour  indiqué,  il  ne  s'en  trouva  pas  5oo.  On  marcha  , 
on  fut  battu;  on  en  rejeta  la  faute  sur  la  perfidie  du 
général  qui  fut  obligé  de  se  retirer  précipitamment. 
De  retour  au  Cap,  on  lui  fit  une  espèce  de  procès,  et 
la  populace  fut  sur  le  point  de  l'assassiner.  La  jeu- 
nesse du  Cap  et  quelques  honnêtes  gens  le  produisi- 
rent enfin  à  l'assemblée  provinciale  du  Nord,  01^ 
après  une  justification  pleine  de  dignité,  on  le  pria 
de  reprendre  le  commandement.  Ce  fut  à  cette  épo- 
que que  Santhonax ,  Polverel  et  Aillaud  débarquè- 
rent au  Cap  en  septembre  1792.  Ils  s'annoncèrent 
comme  revêtus  de  toute  la  puissance  nationale  et 
commeporteursdelaloi  du4avril,qui  accordoit  aux 
liommcs  de  couleur  ia  parfaite  égalité.  On  s'y  soumit 
d'assez  bonne  grâce»  Blanchelande  dénoncé  aux  coitw 
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missaires,  s'embarque  parleur  ordre.Desparbès arrive 
^quelques  jours  après,  avec  6,000  hoiumea  de  ligne.  Il 
^voulut  déployer  de  l'énergie.  Les  commissaires  le 
(contrecarrèrent.  Il  ordonna  une  sortie  ;  on  désobéit. 
Il  voulut  faire  des  remontrances;  on  lui  dit  qu'on 
n'obéissoit  qu'aux  commissaires,  et  il  s'embarqua. 
Les  coumiissaires  le  consignèrent  à  bord,  pour  être 
jugé  pour  incivisme;  on  lui  associa  le  colonel  du  Cap 
et  80  ou  100  personnes.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent 
dans  ce  port  le  général  Rochambeau  et  les  commis- 
saires qu'on  avoit  envoyés  pour  pacifier  la  Martini- 
que, mais  que  les  ha.  itans  ne  voulurent  pas  recevoir. 
On  fît  de  Rochambeauun  général  à  Sainl-Doraiiigue; 
mais  au  bout  de  deux  mois >  fatigué  du  rôle  qu'on  lui 
faisoit  jouer,  il  partit.  Ce  fut  dans  le  même  moment 
que  le  commissaire  Aillaud,  feignant  d'aller  dans  la 
partie  du  Sud ,  s'embarqua  également  pour  la  France; 
ils  furent  suivis  de  MM.  Duvidal  et  Montesquiou- 
Fezensac,  qui  étoient  venus  avec  M.  Desparbès  pour 
commander  en  second  le  Cap  et  les  Cayes. 

Polverel  se  rend  dans  la  partie  de  l'Ouest.  Santho- 
nax  exige  que  l'assemblée  provinciale  se  dissolve, 
et  en  attendant  il  choisit  six  blancs  et  six  hommes  de 
couleur  pour  former  ce  qu'on  appela  l'assemblée  in- 
termédiaire. 

C'est  à  cette  époque  que  commence  le  séquestre  des 
biens  des  absens.  On  y  ajouta  des  contributions  sol- 
licitées de  diverses  paroisses.  Le  Port-au  Prince  se 
taxa  à  1^000,000,  et  la  Croix- des- Bouquets ,  à 
1 ,5oo,ooo  livres.  Polverel  alla  établir  son  empire  dans 
l'Ouest  et  dans  le  Sud.  Borel  avoit  irrité  les  mulâtres 
en  leur  faisant  la  guerre  de  chez  lui  contre  Saint- 
Marc,  ets'étoitpar-làconcilié  les  blancs.  Ilfut  nommé 
capitaine  général  au  Port-au-Prince.  Il  y  eut  peu 
après  insurrection  des  nègres  au  Cul-de-sac.  Il  sor- 
tit contr'eux,  sans  les  combattre,  et  en  fit  arrêter 
plusieurs.  En  janvieri  795,  Lasalle,  maréchal  de  camp, 
qui  étoit  venu  de  France  pour  commander  l'Ouest , 
indigné, se  rendit  au  Cap,  excita  Santhonax  à  venir 
faire  la  guerre  au  Port-au-Prince,  et  à  se  faire  un 
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Ïmi'ii  de  nègres  révoltés  parles  intrigues.  Il  vintavro 
^yimérica  et  deux  frégales,  et  pendant  cinq  lieurcs  il 
oivoya  plus  de  4,oou  boulets  dans  celte  ville  déjà  pliu 
d'à-moitié  incendiée.  Borel  part  pour  Jacmel,  se  fai. 
sant  jour  avec  5oo  hommes  par  les  montagnes  et  U 
villecapitale.  Nouvelle  contribution  de  i,4oOjOooliv. 
pour  la  punir. 

Sanlhonax  entre  dans  le  Port-au-Prince ,  forme 
tous  les  corps,  et  ne  place  pour  ainsi  dire  que  des  mu- 
lâtres. On  va  de  suiteà  Jacrael,  où  s'éloil  rélugié  Uu- 
rel.  Malgré  ce  renfort  et  beaucoup  de  jactance ,  ils 
cédèrent  sans  résislance.  iiorcl  et  les  municipaux 
s'embarquèrent.  Les  liabitans  se  cachèrent.  On  mit 
leur  tète  à  prix,  un  très-grand  nombre  reçut  des 
mandats  d'arrêt ,  une  centaine  fut  menée  en  prison, 
et  beaucoup  furent  massacrés. 

Ce  fut  penduut  cette  expédition,  que  le  général 
Galbaut  arriva  au  Cap  le  12  mai  1795.  il  s'étoit  dis- 
tingué sous  Dumouriez.  Il  écrivit  jusqu'à  six  lettres 
aux  commissaires,  afin  de  les  engager  à  se  rendre  près 
de  lui.  On  vouloitau  Cap  les  punir  de  leur  conduite; 
mais  dès  qu'ils  parurent  la  terreur  fut  générale  ; 
tout  fut  soumis.  Ils  examinent  les  talens  de  Galbaut, 
qu'ils  jugent  nuls.  Ils  lui  demandent  s'il  n'est  pas 
propriétaire  dans  la  colonie /il  l'avoue.  Ils  lui  objec- 
tent une  loi  du  i4  avril  1792  ,  art.  i5,  qui  défend 
d'accorder  aucune  place  aux  habitans  des  colonies, 
jusqu'au  parfait  rétablissement  de  l'ordre.  Enfin,  ils 
lui  ordonnent  de  s'embarquer  lui  et  sa  famille  abord 
de  la  Gabarre /a  A^o/vna/zrfe ,  après  l'avoir  destitué 
pour  cause  d'incivisme.  Le  bon  Galbaut  obéit  sans 
murmurer.  Il  se  ravise  cependant  le  lendemain  ,  et. 
sans  en  avoir  prévenu  les  habitans,  il  descendit  avec 
des  matelots  et  quelques  passagers,  pour  s'emparer 
des  comraisvsaires.  Les  matelots  pillèrent ,  son  frère 
fut  pris,  et  lui-même  se  sauva  à  la  nage.  Dans  la  nuit 
un  chef  de  brigands  qui  tenoit  le  Cap  bloqué,  reçut 
un  envoyé  de  Santhonax ,  nommé  Pierrot,  avec  offre 
de  la  ^'berté  générale  s'il  vouloit  le  seconder  de  se» 
forcer       J  marclic  fut  accepté.  De  l'autre  côté,  Gai- 
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)aut  fait  une  descente  le  lendemain,  rouis  sans  ordro 
•oinnic  la  première  fuis.  Ëpouvantû  k  laspcn-i  de 
jiielques  groupes  de  nègres  el  do  niulàUcs,    il  s'en- 
JPiit  des  premiers  ,  le  20  mai,  et  gagne  le  bord.  Les 
iinlelots  restent  et  pillent.  Les  brigands  entrent  et 
>illentà  leur  tour.  Il  y  eut  une  perte  de  10,000  hom- 
166  ou  femmes  de  tout  âge,  et  de  4oo,ooo,ooo  de  liv. 
Ceux  qui  se  sont  le  plusdistinguéspar  leur  barba- 
rie, sont  :  La  vaux  ,  Piquenard  ,  Gignoux  ,  Saget , 
IClianlatle ,  Vergniaud ,  lourdan,  Galineau  de  Gasago. 
On  trouva  dans  les  débris, chez  M.  Casserony,  Go  sacs 
ide  100  portugaises,  environ  48o,ooo  francs.  Oului 
^laissa  un  sac  avec  la  permission  de  se  retirer. 

La  ville,  après  tous  les  ravages^  resta  à  la  disposition 
ides  commissaires  ,  et  le  31  ils  Tincendièreul ,  en 
accusant  Galbaut,  qui  mettoit  à  la  voile  le  25  mai. 
Ce  convoi  emporta 4,ooo  passagers,  fuyant  une  terre 
de  désolation  livrée  àlafureurd'unSanthonax  etd'un 
Folverel.  Tout  ce  qui  flottoit  au  Cap  partit.  Il  arriva 
à  la  Nouvelle-Angleterre,  et  y  répandit  des  passa* 
gers  dans  différens  ports. 

Le  31  juin ,  Santliunax  donna  la  liberté  à  tous  les 
nègres  guerriers,  pour  tenir  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née au  général  Pierrot.  La  liberté  générale  des  noirs 
fut  donc  publiée  le  27  août.  Tel  éloit  le  grand  pro- 
jet formé  dans  Paris  par  le  comité  Brissot  et  tous 
ces  prétendus  philanthropes,  s'appitoyant  sur  le  sort 
des  noirs,  pour  avoir  occasion  de  faire  massacrer  et 
piller  ceux  de  leur  couleur  dont  les  fortunes  les  offus- 
quoient;  misérables  jongleurs  politiques,  beaucoup 
trop  vantés,  d'abord  trop  plaints  à  leur  chute  et  que 
riiistoire  impartiale  rangera  dans  la  classe  des  mons- 
tres à  iigure  humaine^  mais  on  ne  pouvoit  confier  en 
de  meilleures  mains,  qu'entre  celles  des  commissai- 
res, l'exécution  d'un  projet  qui  de  voit  ruiner  la  co- 
lonie. 

Cependant  ces  commissaires  avoient  conçu  l'idée 
dedétruire  Jérémie.  Leshabitansfortifioient  les  trois 
points  par  où  l'on  pouvoit  les  itttaquer.  Le  colonel 
ili§aud,  mulâtre,  fut  charge  dccetlo  expédilionj  dea 
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pouvoirs  furent  en  même  temps  délégués  à  Pîndiî- 
rot,  Albert  et  TEtang.  Ces  quatre personnesarrivent 
au  Petit-Trou,  et  attaquent  le  camp  d'Hérivaux ,  dé- 
fendu par  34o  blancs.  790  mulâtres  sont  tués ,  et  le 
reste  repoussé.  Les  emprîaonnemens  des  blancs  re- 
commencent de  toutes  parts,  et  les  quartiers  eu  sont 
entièremens  dégarnis. 

Rigaud  de  retour  aux  Cayes ,  où  il  y  avoit  un  com- 
missaire civil  nommé  Delpech ,  voulut  fêter  le  i4: 
juillet.  Là,  au  milieu  de  la  cérémonie ,  Badolet,  blanc , 
s'avance  auprès  du  commissaire  et  lui  demande  l'é- 
largissement de  80  blancs  emprisonnés  depuis  peu  y 
ainsi  que  l'oubli  des  inimitiés  contre  i5o  qu'on  devoit 
arrêter  encore.  Rigaud  prend  la  parole,  et  dit  qu'il 
ne  le  souffrira  pas  ;  alors  Badolet  lui  tire,  pour  toute 
réponse,  un  coup  de  pistolet,  et  le  manque.  Rigaud 
crie  aux  armes  ;  les  troupes  de  ligne  restent  neutres , 
et  les  mulâtres  ont  le  dessus  sur  les  colons.  Badolet  ne 
songea  plus  qu'à  se  sauver  à  Jérémie. 

Folverel  ne  tarda  pas  à  donner  de  nouveau  la  li- 
berté générale,  établit  des  cours  martiales,  et  mar- 
qua chaque  jour  par  des  règlemens  sanguinaires.  On 
ne  vit  plus  au  Port-au-Prince  que  proscriptions  et 
supplices. 

Ce  fut  environ  à  cette  époque  que  les  Anglais 
s'emparèrent  de  Jérémie  ,  du  Môle  et  du  Port-au- 
Prince  ,  qu'ils  ont  conservés  trois  ans  et  abandonnés 
ensuite,  après  y  avoir  fait  des  dépenses  immenses. 

Après  leur  départ,  le  mulâtre  Rigaud  et  le  nègre 
Toussaint  -  Louverture  se  disputèrent  le  gouverne- 
ment de  la  colonie ,  long-temps  incertain  entre  ces 
deux  rivaux  5  mais  après  avoir  dévasté  cette  île  par 
leurs  guerres  mutuelles ,  Toussaint  a  forcé  Rigaud 
à  se  retirer,  et  en  est  demeuré  seul  maître  absolu.  Il 
vient  d'en  être  nommé  gouverneur  par  le  gouver- 
nement français. 
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DEPENSES,    REVENUS,    COMMERCE. 

Recettes  et  dépenses  pendant  Van  8, 


RECETTES. 


argent  des  lies. 


Produits  des  domaines  natio- 
naux   5^596,870 

Idem,  du  droit  de  subvention.  982,092 , 
Idem,  du  droit  d'importation.  3,o69>683| 
/ûfe/w.  du  droit  d'exportation.  4,aaa,652\       ,„. 

Recettes  extraordinaires 2,754,î2i5i  /    7»^^*^>7? 

Emprunts 299,i23r 

Lettres-de-change  payables  à  1 

Paris '.      497,377 

Biens  relèves  du  séquestre. . . .        S3,jq!5  , 


DÉPENSES. 


71 


Approvisionnemens 

Comptabilité  de  l'arsenal. . . 
Armemens  et  désarmemens 
Appointemens. . . . 

Hôpitaux 

^Domaines  nation;\ux 
Diverses  dépenses .  . 
Biens  relevés  du  séquestre. . 
âection  des  vivres 


4,086,375  \ 
326,285  j 
120,938/ 

1,612,078» 

164,978 

3|  109^846] 
1,904 
6,o2i.4o8 


La  recette  excède  la  dépense  de -.      632,193 

Fonds  non  disponibles. 
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RECETTES. 


Salaires  de  marins 456 

Parts  de  prises i3,25 1 1 

Successions  vacante» 11 1,248( 

Dépôts 47,Q4t 


>7ï;99^ 
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De  l'autre  part 171^996 


DiPKNSES. 


Farts  des  prises 

Successions  vacantes . 
Dépôts 


P^DT^I 

.....         4,6o5  >       sio,23a 
5,654j 

La  recette  excède  la  dépense  de i5i,764 

Commerce  de  la  Colonie  pendant  Van  8» 

IMPORTATIONS. 

Il  a  été  introduit  dans  la  colonie,  par  598  bâti- 
mens,  dont  un  seul  français ,  pour  44,720,261  f.  de 
denrées  et  marchandises.  La  partie  sujette  aux  droits 
d'entrée  s'est  élevée  à  51,219,329  f.,  et  ces  droits  ont 
produit  une  recette  de 3,46o^o85fr. 

EXPORTATIONS. 

Elles  ont  été  faites  par  1^173  bâtimens ,  ' 

dont  1 4  français.  * 

Elles  consistent  en 

167,850  quintaux  sucre  brun. 

289 Idem,  blaua 

277,441 Café.  •  '    ; 

19 Indigo. 

a3,4i9 Coton. 

945. .......  Cacao. 

10 Tabac. 

1,891 Cuirs, 

i3o,5o4  w.  Siro^. 

a  59  barriques  Tafia. 
63,19a  quintaux  bois  divers. 
Les  dioits  de  sortie  ont  produit 4,856,538 


Total  des  droits  d'entrée  et  de  sortie.     8 ,3 1 6,363 

Nota,  Ces  deux  objets  ne  sont  portés  dans  l'état  général 
des  recettes,  qui  se  trouve  de  l'autre  paît,  que  pour 
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la  somme  de  7,291,336  fr.  ;  ce  qui  fait  une  difFérence 
de  i,oa4,'i88  fr.  Cette  difFérence  provient  de  la  négli- 
gence de  quelques  receveurs  qui ,  lors  de  la  confection 
dndit  état,  n'avoient  pas  encore  envoyé  les  ordonnances 
de  recettes  pour  les  six  derniers  mois  de  l'année. 


Comparaison  des  exportations  faites  de  Saint-Domin- 
gue ,  en  1789  ,  avec  celles  qui  ont  eu  lieu  en  Van  8. 


1789» 

quintaux. 

Sucre  brut)  940,692 

terré,  410,226 

tête,  ?i5,j35 

Café 784,945' 

Cacao 1)753 

Coton 67,056 

Indigo 8,435 


an  8. 

quintaux. 

1 67,850 1    Nota.  Sur  le  sucre  la 
\  diminution  est  à  peu 
tî  •     289  I  près  des  7. 

277,441 

945  ■;,..,■,  , 

23,419  * 

»9  . 


D'après  cet  apperçu  ,  les  productions  annuelles  de 
\.à.  colonie  en  général ,  paroissent  diminuées  de  près 
des  quatre  cinquièmes:  mais  on  observe  que  le  quar- 
tier de  Jacmel,  dans  la  partie  de  l'O,  et  tous  ceux  de 
la  partie  du  S. ,  à  l'exception  d'un  seul ,  n'avoient 
pas  fourni  leurs  états  d'exportation.  Il  est  d'ailleurs 
possible  qu'il  soit  resté ,  à  la  fin  de  l'an  8,  une  cer- 
taine quantité  de  denrées  sur  les  habitations.  Malgré 
cela  ,  il  est  vraisemblable  que  la  colonie  ne  rend  pas 
aujourd'hui  au-del  1  du  quart  de  ce  qu'elle  rendoit 
en  1789.  • 


Martinique. — Cette  île  est  située  entre  le  i4et  le  i5*  d.  de 
lat.  N. ,  et  au  63e  d.  20  min.  de  long.  O. ,  à  4o  lieues  au  N. 
O.  de  la  Parbade;  elle  a  environ  20  lieues  de  longueur,  et 
10  de  largeur.  L'intérieur  du  pays  est  montagneux*,  et  il  en 
sort  de  tous  côtés  un  grand  nombre  de  rivières  utiles  et  agréa- 
bles, qui  ornent  el  enrichissent  considérablement  cette  île.  Ses 
productions  sont ,^ du  sucre,  du  coton,  de  l'indigo,  du  gin- 
jjombre ,  et  les  fruits  que  l'on  trouve  dans  les  îles  voisines. 
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lic  sucre  est  cependant  ici ,  comme  dans  toutes  les  Antilles ,  lo 
principal  objet  de  culture  ;  et  l'on  en  exporte  annuellement 
une  quantité  considérable.  Ses  baie» et  ports  sont  nombreux, 
surs,  commodes,  et  si  bien  fortifiés,  que  les  Anglais avoient 
souvent  fait  d'inutiles  efforts  pour  s'emparer  de  cette  place. 
Cependant,  dans  ]a  guerre  de  1 756,  lorsque  les  armes  britan^ 
niques  étoient  triomphantes  dans  toutes  les  parties  du  globe, 
cette  île  fut  ajoutée  à  leurs  autres  conquêtes  ;  mais  elle  fut 
rendue  par  le  traité  de  paix  subséquent.  Ils  l'ont  prise  de  nou- 
veau en  1 794  (  an  IV  )  ;  mais  comme  il  est  probable  que  le  gou- 
vernement Français  fera  de  sa  restitution  une  des  conditions 
de  la  paix ,  on  la  compte  pour  un  département  de  la  France. 
Guadeloupe.  —  Cette  île,  ainsi  appelée  par  Colomb,  à 
cause  de  la  ressemblance  de  ses  montagnes  à  celles  de  ce  nom 
en  Espagne ,  est  située  au  i6«  d.  de  lat.  N. ,  et  au  64"  deg. 
de  long.  O.  ,  à  environ  3o  lieues  au  N.  de  la  Martinique , 
et  à-peu-près  à  la  même  distance  d'A  ntigoa.  Elle  a  1 5  lieues 
de  longueur  et  i3  de  largeur.  Elle  est  divisée  en  deux  parties 
par  un  petit  bras  de  mer,  ou  plutôt  par  un  canal  étroit,  où 
les  navires  ne  peuvent  passer  j  mais  les  liabitans  le  traver- 
sent dans  un  bac.  Son  sol  est  aussi  fertile  que  celui  de  la 
Martinique,  produisant  du  sucre,  du  coton,  de  l'indigo,  du 
gingembre,  etc.  Cette  île  est  dans  un  état  florissant,  et  ses 
exportations  de  sucre  presque  incroyables.  Elle  forme  un  dé- 
partement avec  les  îles  de  la  Désiimde,  Marie-Galande  et  des 
Saints. 

La  DésiRADE,  Marie-Galande.  —  Ces  deux  petites  îles 
sont  situées  dans  le  voisinage  d'Antigoa  et  de  S.-Christophe , 
et  ne  sont  pas  de  grande  importance  aux  Français ,  sinon  en 
temps  de  guerre,  parce  qu'elles  servent  alors  ds  refuge  à  un 
nombre  incroyable  de  corsaires,  qui  nuisent  beaucoup  au 
commerce  des  Anglais. 

Sainte.-Li  ciE. — Cette  île  est  située  au  i4«'d.  de  lat.N. ,  et 
au  63"  d.  20  mi  a.  de  long.  O.  à  27  lieues  au  N.  O.  de  la  Bar- 
bade.  Elle  a  8  lieues  de  longueur ,  et  4  de  largeur.  Elle  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  découverte  le  jour  de  Sain  te- 
liucie.  Les  Anglais  s'y  établirent  d'abord  en  1737.  Depuis 
cette  époque,  ils  ont  essuyé  divers  échecs  de  la  part  des  na- 
turels et  des  Français  ;  et  il  fut  à  la  fin  convenu ,  entre  ces  der- 
niers et  les  Anglais ,  que  cette  île ,  ainsi  que  la  Dominique  et 
Saint- Vincent ,  resteroit  neutre.  Mais  avant  la  guerre  de 
1766,  les  Français  avoient  commencé  à  former  des  établisse- 
Viens  dans  ces  îles,  et  par  le  traité  de  i763;  les  deux  der* 
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nîferes  furent  cëdëes  à  la  Grande-Bretagne ,  et  Sainte-Lncie  à 
la  France.  Le  sol  de  Sainte-Lucie  est  extrêmement  fertile. 
L'île  produit  d'excellent  >oi8  de  charpente ,  et  abonde  en 
rivières  agréables  et  en  ports  bien  situes  ;  elle  est  maintenant 
déclarée  port  libre ,  avec  certaines  restrictions.  Les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1794,  an  iv. 

Tabago.  —  Cette  île  est  située  au  1  i«d.  et  quelques  min. 
de  lat.  septentrionale,  à  4o  lieues  au  S.  de  la  Barbade,  et  à 
environ  la  même  distance  du  continent  Espagnol.  Elle  a  près 
de  1 1  lieues  de  longueur  et  3  de  largeur.  Le  climat  n'y  est 
pas  aussi  chaud  qu'on  pourroit  s'y  attendre  dans  un  endroit 
si  voisin  de  l'équateur  j  et  l'on  dit  qu'elle  est  hors  de  la  ligne 
de  ces  courans  d'ouragans  qui  ont  été  quelquefois  si  funestes 
aux  autres  îles  de  l'Amérique.  Son  sol  est  fertile,  susceptible 
de  produire  du  sucre  et  tout  ce  que  l'on  pultive  dans  les  Indes 
Occidentales  -,  et/  si  l'on  peut  en  croire  les  Hollandais ,  il 
est  propre  à  la  cannelle ,  à  la  muscade  et  à  la  résine  copal.  Elle 
est  arrosée  d'une  multitude  de  sources,  et  ses  baies  et  criques 
sont  tellement  disposées,  qu'elles  sont  très-nom  modes  pour 
toute  espèce  de  vaisseaux.  On  peut  calculer  la  valeur  et  l'im- 
portance de  cette  île ,  d'après  les  armemens  dispendieux  et 
formidables  qui  y  ont  été  envoyés  par  les  puissances  Euro- 
péennes, pour  y  soutenir  leurs  différentes  prétentions.  II 
semble  qu'elle  ait  plus  particulièrement  été  au  pouvoir  des 
Hollandais,  qui  défendirent  leurs  droits  avec  une  opiniâtreté 
inconcevable  contre  les  Anglais  et  les  Français.  Par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle ,  en  1748,  elle  fut  déclarée  neutre  ;  mais 
par  le  traité  de  176.3 ,  elle  fut  cédée  à  la  Grande-Bretagne. 
En  i  uin  1781,  elle  fut  prise  par  les  Français ,  et  leur  fut  con- 
firmée par  le  traité  de  1782.  On  compte  ces  deux  îles  pour  un 
département.  Les  Anglais  la  prirent  en  1793 ,  an  m. 


ILES  HOLLANDAISES  ou  BATAVES. 


C.ES  îles  ont  été  prises  depuis  peu  par  les  Anglais. 

Saint-Eustache  est  située  au  17»  d.  3o  min.  de  lat.  sep- 
tentrionale ,  et  au  65«  d.  3o  min.  de  long,  occidentale ,  à  3 
lieues  au  N.  E.  de  S. -Christophe.  Ce  n'est  f  T.actement  qu'un 
rocher  d'environ  10  lieues  de  circonférence,  presque  rond 
et  qui  s'élève  de  la  mer  comme  une  pyramide.  Quoique  petit 
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et  peu  favorise  de  la  nature ,  Tindiistrie  des  Hollandais  en  a 
su  tirer  parti ,  et  Ton  dit  qu'il  contient  5,ooo  blancs  et  i5,ono 
noirs.  Les  côtes  de  ce  rocher  ou  montagne ,  sont  divises  en 
jolis  petittt  ëtablissemens;  mais  ils  n'ont  ni  source  >  ni  rivière. 
On  y  cultive  la  canne  à  sucre  et  le  tabac,  et  cette  île,  ainsi 
que  Curaçao,  fait  un  commerce  de  contrebande  avec  les  Es- 
pagnols ,  pour  lesquels  elle  n'est  cependant  pas  si  bien  située  : 
elle  a  retiré  des  avantages  équivalensde  sa  constante  neutra- 
lité. Mais  lorsque  la  Grande-Bretagne  commença  des  hosti- 
lités contre  la  Hollande ,  l'amiral  Rodney  fut  envoyé  avec 
des  forces  considérables  de  terre  et  de  mer ,  pour  attaquer 
S.-Eustache.  L'île  étant  incapable  de  faire  la  moindre  ré- 
sistance^ se  rendit  à  discrétion  le  3  février  1781.  Les  pro- 
priétés particulières  furent  confisquées  avec  une  rigueur  peu 
commune  chez  les  nations  civilisées ,  et  fort  peu  conforme  h 
l'humanité  et  à  la  générosité  qui  ont  autrefois  caractérisé  les 
Anglais.  La  raison  assignée  fut  que  les  habitans  de  S.-Eus- 
tache avoient  fourni  des  munitions  de  guerre  et  navales  aux 
colonies  révoltées.  Mais  le  27  novembre^  même  année,  l'île 
de  S.-Eustache  fut  reprise  par  les  Français  ,  sona  le  com- 
mandement de  M.  Bouille ,  quoique  leurs  forces  ne  consis- 
tassent qu'en  trois  frégates  et  quelques  petits  bâtimens,  et  en 
3oo  hommes  de  débarquement. 

Curaçao  ou  Cuiiaçou.  —  Cette  île ,  située  au  1  a*d.  lo  m. 
de  lat.  N. ,  à  9  ou  10  lieues  du  continent  de  la  Terre-Ferme ,  a 
lolicues  de  longueur  et  3  et  un  quart  de  largeur.  Il  semble  que 
l'industrie  et  la  patience  des  Hollandais,  tant  en  Europe 
qu'en  Amérique ,  soient  destinées  à  toujours  lutter  contre 
les  difficultés  de  la  nature  :  car  cette  île  est  non-seulement 
aride  et  dépendante  des  pluies  pour  avoir  de  l'eau,  mais  son 
port  est,  outre  cela,  un  des  plus  mauvais  de  l'Amérique. 
Cependant  les  Hollandais  ont  trouvé  moyen  de  remédier  à 
tous  ces  inconvéniens,  et  ils  ont  sur  ce  port  une  des  plus 
grandes,  é^s  plus  propres  et  des  plus  superbes  villes  des 
Indes  Occidentales.  Les  édifices  publics  sont  beaux  et  en 
grand  nombre ,  les  maisons  particulières  commodes ,  et  les 
magasins  spacieux ,  convenables  et  bien  remplis.  La  plupart 
des  travaux  se  font  ici  par  le  moyeu  de  machines,  dont  quel- 
ques-unes sont  si  bien,  imaginées ,  qu'elles  transportent  tout 
d'un  coup  les  vaisseaux  dans  le  chantier.  Quoique  cette  île 
soit  naturellement  stérile,  l'industrie  des  Hollandais  l'a  ren- 
due propre  à  produire  une  quantité  considérable  de  tabac  et 
dt;  Kucre.  Elle  a,  outre  cela,  plusieurs  bonnes  salines >  dont 
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les  ilcs  Anglaises  et  les  colonies  du  continent  tirent  de  vastes 
quantitës  de  sel.  Mais  le  plus  grand  avantage  que  les  Hollan- 
dais retirent  de  cette  île,  vient  du  commerce  interlope  que 
ses  habitans  font  avec  les  Espagnol» ,  et  de  ce  que  son  purt 
est  Le  rendez-vous  de  toutes  les  nations  en  temps  de  guerre. 

Les  vaisseaux  Hollandais  venant  d'Europe  relâchent  dans 
cette  île,  pour  s'informer  de  ce  qui  se  passe,  et  prendre  des 
pilotes  :  après  quoi  ils  font  voile  pour  la  côte  de  l'Amérique 
Espagnole.  Ils  commercent  ouvertement  et  sans  beaucoup  de 
précaution ,  parce  qu'il  n'est  pas  facile  aux  gardes-côtes  Es- 
pagnols de  s'emparer  de  ces  vaisseaux.  Outre  qu'ils  sont  or- 
dinairement très-forts  et  arm^s  de  canons ,  leurs  équipages 
sont  très-nombreux  et  comp''  s  de  matelots  choisis,  très- 
intéressés  à  la  sûreté  du  navire  et  au  succès  du  voyage.  Us  ont» 
chacun  en  raison  de  son  grade ,  une  pai't  dans  Itt  cargaison , 
que  les  uégocians  Hollandais  leur  ont  fournie  à  crédit  et  au 
prix  marchand.  Cela  leur  donne  un  courage  pou  commun ,  et 
ils  combattent  en  désespérés,  parce  qu'ils  se  battent  pour  dé- 
fendre leurs  propriétés.  Outre  cela ,  il  y  a  une  correspondance 
constante  entre  cette  ile  et  la  continent  Espagnol.       j;  -^'^^  .; 

Curaçao  a  un  grand  nombre  de  piagasins,  toujours  remplis 
des  marchandises  de  l'Europe  et  des  Indes  Orientales.  Il  s'y 
trouve  toutes  sortes  d'étoffes  de  laine ^  de  toiles^  de  dentelles, 
de  soieries,  de  rubans,  de  quincailleries,  de  provisions  de 
guerre  et  navales,  de  Feau-de-vie,  des  éplces  des  Moluques, 
et  des  toiles  de  l'Inde ,  peintes  et  blanches.  La  compagnie  PIol- 
landaise  des  Indes  Occidentales ,  qui  est  aussi  la  compagnie 
d'Afrique,  y  importe  annuellement  3  ou  4  cargaisons  d'es- 
claves ,  et  les  Espagnols  viennent  eux-mêmes  à  ce  marché , 
dans  des  petits  vaisseaux,  et  emportent,  non-seulement  les 
meilleurs  nègres  à  un  prix  coilsidérable ,  mais  même  en 
grande  quantité  des  marchandises  mentionnées  ci -dessus. 
Le  vendeur  a  l'avantage  de  voir  que  les  rebuts  de  magasins 
et  de  boutiques,  en  un  mot  tout  Là  qui  n'est  plus  de  mode 
et  ne  pourroit  se  vendre  en  Europe ,  se  vend  ici  extrêmement 
bien  ;  il  suffit  que  ce  soient  des  marchandises  Européennes. 
Les  Espagnols  payent  en  or  et  en  argent  monnoyé  ou  en 
barres,  en  cacao,  vanille,  quinquina,  cochenille  et  autres 
marchandises  de  prix. 

On  dit  que  le  commerce  de  Curaçao,  même  en  temps  de 
paix,  rapporte  annuellement  aux  Hollandais ,  1 2,000,000  de 
îr.  ;  mais  en  temps  de  gaerre ,  les  profits  sont  encore  plus 
grands,  car  c'est  alors  l'entrepôt  commun  des  Indes  Occiden- 

2 


V-'.     I    I 


■f^i  I 


t 


V,:-' 


556         Oi^.0GRAPHlJB   UNIVBRSELLXS. 

taies  :  l'ilo  offre  une  retraite  aux  vaiiseaux  de  toutes  les  na« 
tions,  et  leur  fournit  en  même  temps  des  armes  et  des  muni- 
tions pour  s'entre-dëtruire.  La  communication  entre  l'Es- 
pagne et  ses  colonies  étant  alors  interceptée ,  ces  dernières 
ont  à  peine  un  autre  marche  oii  elles  peuvent  aller  chercher 
des  esclaves  et  des  marchandises.  Les  Français  y  viennent 
acheter  du  bœuf,  du  porc,  du  grain,  de  la  farine  et  du  bois, 
que  les  Anglais  apportent  du  continent  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  ou  qui  sont  exportes  d'Irlande  ;  de  sorte  qu'en 
temps  de  paix  ou  de  guerre ,  le  commerce  de  cette  Ue  fleurit 
extrêmement. 

Le  commerce  de  tous  les  ëtablissemens  Hollandais  étoit 
autrefois  entre  les  mains  de  la  compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales exclusivement;  aujourd'hui,  les  vaisseaux  qui  veulent 
faire  ce  commerce  payent  deipc  et  demi  pour  cent  pour  une 
licence  :  la  compagnie  s'est  néanmoins  réservé  tout  ce  qui 
Concerne  l'Afrique  et  les  lies  de  l'Amérique. 

BoNAiRE  et  Arvba.  —  Ces  îles  sont  peu  considérables,  et 
ne  sont  que  des  accessoires  de  Curaçao  ;  elles  sont  principa- 
lement employées  à  élever  du  bétail,  et  à  faire  des  provi- 
sions pour  cette  dernière. 

Saba  et  S. -Martin.  —  Ce»  iles ,  situées  à  peu  de  distance 
de  S.-£u8tache,  ne  valent  guère  la  peine  d'être  citées;  elles 
furent  prises  par  Tarairal  Rodney  et  le  général  Vaugkam, 
lorsque  S. -Eustacho  se  rendit  aux  armes  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  mais  elles  furent  reprises  par  les  Français.  La  der* 
nière  appartient  à  la  Suède. 

Saint-Barthélemi.  —  Cette  île  a  8  lieues  de  (j^irconfé- 
rence;  elle  est  au  1 7"  d.  55  m.  de  lat.  N.,  et  très-fertile^n  sucre, 
coton,  tabac,  anis  ou  indigo ,  et  cazave.  Cette  île  se  trouve  au 
S.  de  celle  de  S.-Martin ,  et  au  N.  de  celle  de  S.-Christophe.  Les 
arbres  les  plus  estimés  de  cette  ile  sont  l'aloès,  le  caleback, 
le  canapie,  qui  produit  une  gomme  dont  on  se  sert  beaucoup 
en  France  dans  la  médecine ,  le  pavotani.  Cette  ile  fut  cédée  à 
la  Suède  par  la  France,  en  1785.  Elle  vient  d'être  prise  par 
les  AngUusi  ainsi  ^ae  celle  die  S.-Martin. 
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OAiNT- Thomas.  <-»  Cette  île  est  ane  des  moins  considé- 
rables des  Caraïbes.  £Ileest  situe'eau  67  d.  de  long.  O.  ,  et 
au  1 8"  d.  ao  min.  de  lat.  N.  Elle  a  environ  6  lieues  de  cir<* 
conférence ,  et  un  port  sûr  et  commode. 

Saikte-Croix  on  Santa-Cruz.  —  Cette  île  est  petite  et 
malsaine,  et  située  à  environ  5  lieues  à  l'E.  de  S.  -Thomas, 
qui  a  1  o  à  1 2  lieues  de  longueur ,  et  3  à  4  de  largeur.  Ces  iles  , 
tant  qu'elles  restèrent  entre  les  mains  de  la  compagnie  Da- 
noise des  Indes  Occidentales ,  furent  mal  administrées  et 
d'un  foible  rapport  aux  Danois  -,  mais  le  feu  roi  de  Dane- 
marck,  ce  prince  sage  et  bienfaisant,  acheta  tous  les  effets 
de  la  compagnie ,  et  laissa  le  commerce  libre.  Depuis  cette 
ëpoque ,  rUe  de  S.-Thomas  a  fait  de  si  grands  progrès , 
qu'elle  produit,  dit-on,  plus  3,ooo  tonneaux  de  sucre  an- 
nuellement, de  1,000  liv.  chacun,  et  d'autres  denrées  des 
iles  en  assez  gi'ande  quantité.  En  temps  de  guerre,  les  cor- 
saires viennent  y  vendre  leurs  prises  ;  et  plusieurs  vaisseaux, 
après  avoir  fait  le  commerce  le  long  du  continent  Espagnol, 
y  reviennent  avec  de  l'or  en  espèces  ou  en  barres ,  et  avec 
d'autres  marchandises  précieuses.  Quant  à  Sainte-Croix ,  qui 
n'étoit  qu'un  désert  il  y  a  quelques  années ,  elle  forme  des 
établissemens  rapides.  Plusieurs  habitans  des  îles  Anglaises  « 
dont  quelques-uns  très-opulens ,  sont  venus  s'y  établir ,  et 
ont  reçu  beaucoup  d'encouragement.  Cependant  les  Hollan- 
dais et  les  Danois  méritent  à  peine  d'être  mis  au  nombre  des 
nations  qui  ont  des  propriétés  en  Amérique ,  tant  les  leurs 
font  peu  considérables.  On  estime  les  produits  des  colonies 
des  Hollandais  à  environ  1 4,4oo,ooo  fr.  Ces  deux  îles  vien- 
nent d'être  prises  par  les  Anglais ,  et  ne  doivent  être  rendues 
aux  Danois ,  qu'à  condition  qu'ils  accéderont  au  traité  der- 
^lièrement  conclu ,  le  17  juin  1801  ^  entre  la  Grande-Breta- 
gke  et  la  Russie. 
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Comprenant  les  royaumes  de  TERRi^-FfiRSiB  ,  de 

^  •  ;  u  «.-;     NOUVELLE-GRENADE  et  de  QUITO. 
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SITUATION. 


Xiong.  5oo  L  I  Entre  1  6a*  d.  ao  m.  et  84'  d.  ao  m.  de  long.  O. 
Larg.  233    \    les    j  Véquateur  et  la^  d.  de  lat.  N. 
Contenant  77,778  lieues  carrées. 


Limites, 


1-/2^  *         ^     »l^. 


V-^  B  pays  est  borné  au  N.  par  la  mer  du  Nord  et  un© 
partie  de  la  mer  Atlantique  ;  à  l'E.  par  la  iMême 
mer  et  Surinam  ;  au  S.  par  le  pays  des  Amazones  et 
le  Pérou;  et  à  FO.  par  la  mer  Pacifique  et  la  Nou- 
velle-Espagne. 

Dipision,  —  Voyez  la  division  générale  de  TAmé- 
rique  Espagnole ,  pag.  268  '  » 

Baies,  caps^  etc,  —  L'isthme  de  Darien,  dit  Pa- 
nama ou  la  Terre^Ferme  propre ,  joint  TAmérique 
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seplentrionale  avec  la  méridionale.  Une  ligne  tirée 
de  Porto-fiélo,  dans  la  meL'  du  Nord,  jutiqu'à  Pa- 
nama dans  la  mer  du  Sud,  ou  plutôt  un  peu  ù  TO.  de 
ces  deux  villes ,  est  Texacte  limite  entre  l'Amérique 
septentrionale  et  la  méridionale,  et  dans  det  endroit 
rislhme ,  ou  la  langue  de  terre ,  n'est  que  de  20  lieues. 
Les  principales  rivières  ou  fleuves  sont  Rio-Graiide , 
Darien ,  Chagre  et  l'Orénoque. 

Les  principales  baies,  dans  la  Terre-Ferme,  sont 
la  baie  de  Panama  et  la  baie  de  S.-Michel,  dans  la 
mer  du  Sud;  la  baie  de  Forto-Bélo,  le  golfe  de  Da- 
rien ,  la  baie  de  Sino,  la  baie  et  le  port  de  Cartlia- 
gène,  le  golfe  de  Venezuela ,  la  baie  de  Vfaraca'ibo, 
le  golfe  de  Trieste,  la  baie  de  Guayra,  la  baie  de  Cu- 
riaco,  et  le  golfe  de  Paria  ou  d'Andalousie,  dans  la 
mer  du  Nord. 

Les  principaux  caps  sont  la  pointe  Semblas,  la 
pointe  Canoa,  le  cap  d'Agua,  la  pointe  Swart,  le 
cap  de  Vêla  ,  le  cap  Coquibacoa,  le  cap  Cabelo  ,  le 
cap  Blanco,  le  capGalera,  le  cap  Trois-Pointes  et 
le  cap  Nassau ,  tous  sur  la  cote  septentrionale  de 
Terre-Ferme. 

Climat»  -—  Le  climat,  particulièrement  dans  les 
divisions  septentrionales,  est  extrêmement  chaud  et. 
humide,  et  Ulloa  a  remarqué  que  le  jour  le  plus  chaud 
de  Paris  étoit  continuel  dans  la  province  de  Cartha- 
gène.  Les  chaleurs  excessives  pompent  les  vapeurs 
de  la  mer,  qui  retombent  ensuite  en  torreiis  si  consi- 
dérables qu'elles  semblent  menacer  d'un  déluge  uni- 
versel. Une  grande  partie  du  pays  est  donc  presque 
toujours  inondée;  et  cela,  joint  à  l'excès  de  la  cha- 
leur, imprègne  tellement  l'air  de  vapeurs ,  que  plu- 
sieurs provinces ,  particulièrement  celles  qui  se  trou- 
vent dans  les  environs  du  Popayati  et  dePorto-Bélo, 
sont  extrêmement  malsaines. 

Sol  et  productions.  —  Le  sol  de  ce  pays,  comme 
celui  de  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  méri- 
dionale, est  prodigieusement  fertile  et  abondant.  Il 
est  impossible  de  voir ,  sans  admiration  ,  la  verdure 
perpétuelle  des  forets,  la  richesse  des  plaines  ,  et  i'é- 
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tonnante  hauteur  des  montagnes.  Cela  ne  doit  ce« 

})cndant  s'appliquer  qu'à  l'intérieur  du  pays  :  car 
a  c6le  est  en  général  un  sable  aride,  et  incapable  de 
produire  aucune  espèce  de  grain.  Les  arbre»  les  plus 
remarquables  par  leur  grosseur,  sont  le  caobo ,  le 
cèdre  ,  le  maria ,  et  Tarbre  à  baume.  Le  manceniU 
lier  est  particulièrement  remarquable  :  il  porte  un 
fruit  ressembJHnlàla  pomme  d'apis;  mais,  sous  cette 
apparence  trompeuse,  A  cache  le  poison  le  plus  sub- 
til ,  contre  lequel  Thuilecommune  est  regardéecomme 
l'antidote  le  plus  efficace.  Cet  arbre  a  des  qualités  si 
pernicieuses,  que  lorsque  quelqu'un  s'endort,  même 
sous  seit  branches,  son  corps  s'enfle,  et  il  éprouve  les 
douleurs  les  plus  aiguës.  Les  animaux  l'évitent  tou- 
jours par  instinct.  L'habelle,  ou  Vhabella  de  Cartha- 
gèno,  est  le  fruit  d'une  espèce  de  saule,  et  contient 
lin  noyau  ressemblant  à  une  amande ,  mais  moins 
blanc  et  extrêmement  amer.  Ce  noyau  est  un  remède 
excellent  et  infaillible  contre  la  morsure  des  vipères 
et  des  serpens  les  plus  venimeux,  qui  sont  très-fré- 
quens  dans  tout  ce  pays.  Il  y  avoit  autrefois  de  riches 
mines  d'or  dans  celte  province,  qui  sont  en  quelque 
sorte  épuisées.  Des  mines  d'argent ,  de  fer  et  de  cuivre, 
ont  depuis  été  ouvertes,  et  les  habitans  trouvent  des 
émeraudes,  des  saphirs  et  d'autres  pierres  précieuses. 
On  cultive  beaucoup  de  mais  pour  la  nourriture  des 
nègres. 

Animaux.  —  En  parlant  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, nous  avons  fait  mention  de  plusieurs  des  ani- 
maux que  l'on  trouve  dans  les  parties  méridionales; 
il  est  donc  inutile  de  les  répéter  dans  cet  endroit. 
Entre  ceux  qui  sont  particuliers  à  ce  pays-ci ,  le  plus 
remarquable  est  le  paresseux.  Il  ressemble  à  un  singe 
ordinaire  pour  la  taille  et  pour  la  forme;  mais  il  a 
l'apparence  la  plus  chétive ,  les  jarrets  et  les  pieds 
dépouillés,  et  la  peau  ridée.  Il  ne  faut  ni  chaîne  ni 
loge  pour  le  garder,  car  il  ne  bouge  jamais,  à  moins 
qu'il  n'y  soit  forcé  par  la  faim,  et  l'on  dit  qu'il  est 
plusieurs  minutes  à  mouvoir  une  patte;  les  coups 
même  ne  lui  font  pas  Iiâler  le  pas.  Quand  il  marche^ 
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^n  efforts  sont  accompagnés  d'un  cri  »[  larmoyant 
et  en  même  temps  si  désagréable,  qu'il  exciie  à  la  fois 
la  pitié  et  le  dégoût.  Ce  cri  est  la  seule  défense  de  ce 
malheureux  animal:  car,  à  la  première  approclio 
hostile,  il  est  naturel  pour  lui  de  se  mettre  en  mon- 
vement,  ce  qui  est  toujours  accompagné  de  hurle- 
mens  dégoùtans  \  de  sorte  que  celui  qui  le  poursuit 
est  obligé  de  fuir  à  son  tour,  pour  ne  plus  entendre 
ce  bruit  affreux.  Quand  cet  animal  ne  trouve  pas  à 
terre  de  fruits  sauvages,  il  cherche  avec  beaucoup  de 
peine  un  arbre  qui  en  soit  bien  chargé ,  et  y  monte 
avec  la  plus  grande  peine,  marchant,  criant  et  s'ar- 
rètant  tour*à-tour.  Â  la  fin,  parvenu  sur  l'arbre,  il 
en  cueille  tout  le  fruit  et  le  jette  à  terre  ;  pour  s'épar- 
gner un  voyage  si  pénible,  etplul6l4))adeoefati(;  .<r 
à  descendre,  il  se  roule  et  se  lais-^o  tomber  vn  p«;u&" 
sant  un  cri  perçant. 

Les  singes  sont  fort  communs  dans  ce  ppyf'  ^  iil^^  vont 
par  bandes  de  ao  ou  5o,  parcourent  les  bo'.i,,  ^an  -int 
d'un  arbre  à  un  autre;  et  quand  ils  rent^intr^ini  uVtO 
personne  seule,  elle  est  en  danger  d'eire  de  .inrée  eu 
pièces;  au  moins  ils  crient,  font  un  bruit,  aîTr^ux  ,  im. 
jettent  tout  ce  qu'ils  attrapent;  îKi  sn  pende;. i  :iux 
branches  par  la  queue,  en  semblant  la  niena^s.^  tou% 
le  temps  qu'elle  passe;  mais  lorsqu'il  yn.d.eiy^  o>\  trois 
personnes  ensemble,  ils  ont  coutume  de  décamper.. 

Naturels,— -  Oatre  les  Indiens  de  ce  pajj^s,  qui  sont 
compris  dans  la  description  générale  que  nous  j/.vontï 
faite  des  Américains,  il  s'en  trouve  d'une  rutro  es- 
pèce, blancs,  délicats  et  plus  petits  que  jI.^s  ludion» 
ordinaires.  Leurs  moeurs  fîont  aussi  plus  douces  cl 
plus  efféminées;  mais  ce  qui  les  distingue  plus  parti- 
culièrement,  ce  sont  leurs  grands  yeux  bleus  et  foi- 
blés,  qui,  incapables  de  supporter  îa  luniière  du  so- 
leil, voyent  mieux  au  clair  de  la  lune*  cVât  pouiqm  i 
ils  sont  appelés  les  Indiens  aux  yeux  de  lune. 

Habitana  ,  commerce,  —  Kjurt  aidons  déjà  fait 
mention  de  la  manière  don',  ce  pé^ys  tomba  entre 
les  mains  dea  Espagnoîs.  Ses  habitans  ne  diffèrent 
donc  pas  matér'tlloinenl  de  ceux  du  Mexique.  Â  ca 
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que  nous  avons  déjà  observé  sur  cette  province, 
il  suffira  d'ajouter  que  les  Espagnols  d'origine  sont 
indistinctement    entremêlés  avec  les  nègres  et  les 
Indiens.  Ces  mélanges  forment  diverses  gradations, 
qui  sont  scrupuleusement  distinguées  les  unes  des 
autres,  parce  que  chacun  s'attend  à  un  degré  de  con- 
sidération proportionné  à  la  quantité  de  sang  espa> 
gnol  qui  coule  dans  ses  veines.  Le  premier  degré  est 
l'enfant  d'un  blanc  avec  une  négresse,  que  l'on  appelle 
mulâtre,  espèce  assez,  connue.  Le  second  est  le  tier- 
çon ,  provenant  d'un  blanc  et  d'une  mulâtresse.  Du 
mariage  de  ceux-ci  avec  les  blancs,  viennent  les 
quarterons,  qui,  quoiqu'approchantdes  tierçons^  ont 
une  teinte  de  sang  nègre.  Ces  quarterons,  en  se  ma- 
riant avec  des  blancs,  produisent  les  quinlerons  ;  et 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  qu'on  ne  les  dis- 
tingue des  vrais  Espagnols ,  que  parce  qu'ils  sont  plus 
blancs  qu'eux.  Les  mêmes  gradations  se  forment  en 
sens  inverse,  par  le  mélange  des  mulâtres  et  drs 
nègres;  et  outre  cela,  il  y  en  a  mille  autres,  que  les 
naturels  eux-mêmes  savent  à  peine  distinguer.  Le 
commerce  de  ce  pays  se  fait  principalement  dans  les 
ports  de  Panama,  de  Carthagène  et  de  Porto-Bélo, 
Il  y  a  tous  les  ans  des  foires,  pour  les  marchandises 
de  l'Amérique,  de  ITnde  et  de  l'Europe.  Entre  les 
marchandises  naturelles  de  Terre-Ferme,  les  perles 
trouvées  sur  ses  côtes,  particulièrement  dans  la  baie 
de  Bahama ,  ne  sont  pas  les  moins  considérables.  Un 
grand  nombre  de  nègres  esclaves  sont  employés  à  les 
pêcher ,  et  sont  parvenus  à  un  degré  d'adresse  supre- 
nant  dans  cette  occupation.  Ils  sont  néanmoins  quel- 
quefois dévorés  par  les  poissons,  et  sur^tout  par  les 
requins ,  en  plongeant  au  fond  de  l'eau ,  ou  écrasés 
contre  les  rochers. 
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Royaumes  ,  provinces  et  villes  principales. 

TERRE-FERME.  —  Ce  royaume  confine  à  l'E.  avec  la  , 

province  et  le  gouvernement  de  Carthagène  ;  à  l'O.  avec  celle    H    depuis  ^u 


AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. — NOUr.-ESPJGNE,   5G!> 

^e  Costa-Rica  dans  le  royaume  de  Guatimala  -,  et  au  N.  et 
au  S.  avec  les  deux  mers ,  séparées  par  l'isthme  même  de 
Panama  ou  Terre-Ferme.  Il  a  1 46  lieues  de  long  sur  90  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  8  dans  le  plus  étroit,  et  qui  forme 
l'isthme  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  sont  connus.  Ce  royaume 
se  divise  en  trois  provinces ,  qui  sont  le  Darien,  le  Veragua , 
et  celle  de  Panama  ou  Terre-Ferme.  L'air  y  est  chaud  et 
humide ,  mais  les  nuits  y  sont  fraîches  et  agréables ,  parce 
que  sur  les  cinq  heures  du  soir,  il  s'élève  un  vent  de  mer 
qui  rafraîchit.  Le  sol  est  montagneux,  mais  on  y  trouve  des 
plaines  très-fertiles,  mais  peu  cultivées,  parce  que  les  natu- 
rels du  pays  s'adonnent  particulièrement  au  commerce  des 
marchandises  provenant  du  Pérou  et  de  l'Europe.  Ils  cul- 
tivent seulement  du  maïs  pour  la  nourriture  des  nègres  et 
engraisser  les  bestiaux ,  dont  ils  font  sécher  la  chair  au  soleil. 
Il  y  a  aussi  des  mines  d'or,  principalement  dans  la  province 
du  Darien ,  qui  sont  abandonnées.  Aujourd'hui  on  ne  travaille 
qu'aux  mines  d'argent,  dans  la  province  de  Veragua,  et  qui 
sont  de  bon  aloi.  On  trouve  dans  ces  montagnes  une  in- 
finité d'animaux  et  d'oiseaux  rares  et  beaux.  On  y  remarque 
sur-tout  l'animal  appelé  le  paresseux,  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Parmi  les  oiseaux,  le  plus  singulier  est  celui  qu'on  appelle 
le  roi  des  poules  ou  gallinaza,  dont  les  plumes  sont  très- 
belles  et  de  différentes  couleurs.  Il  est  de  la  grosseur  d'un 
dindon  ordinaire.  Lorsqu'il  se  trouve  quelque  mouton  ou 
bête  morte  sous  un  arbre  où  il  est ,  et  qu'il  s'en  apperçoit,  il 
descend  le  premier  sans  qu'aucun  de  ses  semblables,  qui  sont 
en  très-grand  nombre ,  ose  descendre  et  y  toucher  avant  qu'il 
lui  ait  mangé  les  yeux  et  le  cœur.  Alors  il  se  relire  où  il 
étoit ,  et  toute  la  bande  descend  à  son  tour  et  dévore  la  proie. 
Dans  la  province  de  Veragua ,  il  y  a  de  petits  singes  de  cou» 
leur  jaune,  qui  ont  une  couronne  blanche,  et  une  peau  aussi 
fine  et  douce  que  la  soie.  Ils  sont  jolis,  mais  si  délicats,  qu'ils 
meurent  aussi -tôt  qu'on  les  tire  du  pays.  On  a  pris  toutes  les 
précautions  pour  les  transporter  en  Europe ,  mais  inutile- 
ment. Il  y  a  aussi  beaucoup  d'insectes,  de  couleuvres  de  dif- 
férentes espèces,  de  scorpions  „i*es- venimeux,  des  mouche- 
rons, des  nigas  ou  insectes  qui  sautent  comme  des  puces,  et 
qui  s'introduisent  entre  cuir  et  chair,  et  une  infinité  d'autres 
très-dangereux.  Ce  royaume  a  difierens  ports  sur  les  deux 
mers-,  mais  ils  sont  devenus  très-pauvres,  ainsi  que  le  pays, 
depuis  ^u'on  a  fait  le  commerce  du  Pérou  par  Bncnos-Ayres, 
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parce  qu'alors  tout  ce  qui  en  venoit ,  ainsi  que  de  Guatîmalft) 
et  tout  ce  qui  y  retournoit,  passoit  par  la  Terre>Ferme. 

Panama,  ville  capitale  du  royaume  et  gouvernement  de  la 
Terre-Ferme,  sur  les  bords  de  la  mer  Pacifique  ou  du  Sud, 
et  sur  l'isthme,  auquel  elle  donne  le  nom  et  qui  la  sépare  de  TA- 
mërique  septentrionale,  placée  au  pied  de  l'Ancou,  montagne 
très-haute ,  fondée  par  Pedrarias  Davila ,  l'an  1 5 1 8.  C'est  une 
ville  des  plus  riches  et  des  plus  commerçantes  du  monde, 
comme  étant  le  passage  de  tout  ce  qui  venoit  du  Pérou  en 
Europe ,  avant  qu'on  y  fît  le  voyage  par  Buenos- Ayres  et  le 
cap  Horne  :  elle  est  aujourd'hui  bien  déchue  de  son  ancienne 
splendeur. 

Porto- Béloj  ville  et  port  de  mer  surle  penchantd'une  mon- 
ta.f*ne  qui  entoure  le  port ,  à  1 1  lieues  de  Panama  et  8o  de  Car- 
thagène.  Elle  est  au  9e  d.  33  m.  deîat.  N. ,  et  82<'  d.  delong.  O. 
A  !'£.  de  la  ville  est  le  quartier  appelé  Guinée,  où  habitent 
les  nègres  et  esclaves  des  deux  sexes.  Celle  du  temps  des  ga- 
lions d'Espagne  étoit  une  des  plus  peuplées ,  parce  que  la 
plupart  des  habitans  de  Panama  y  venoient ,  et  sa  situation 
sur  l'isthme  des  deux  mers  du  Nord  et  du  Sud  .  la  bonté  de 
son  port,  lui  donnoient  la  préférence  sur  toutes  les  autres 
villes ,  pour  la  foire  la  plus  riche  de  l'Amérique  etdu  monde, 
qu'y  tiennent  les  marchands  du  Pérou  et  d'Espagne,  presque 
tous  les  ans  :  car  aussi-tôt  que  les  flottes  du  Pérou  arrivoient 
à  Panama ,  les  galions  venoient  de  Carthagène  à  Porto-Bélo, 
pour  éviter  les  maladies  que  la  tripulation  éprouvoit ,  et  alors 
la  multitude  d'étrangers  qui  y  abondoient  étoit  si  grande  , 
qu'une  petite  chambre  coiitoit  jusqu'à  mille  écus.  Malgré  la 
multitude  et  la  diversité  des  nations  qui  s'y  trouvoient,  on 
étoit  étonné  de  n'y  voir ,  ni  désordre ,  ni  vols ,  ni  malheurs, 
ni  morts.  On  y  trouvoit ,  en  marchandises  du  Pérou ,  du  cacao , 
du  quinquina ,  de  la  laine  de  vigogne ,  et  autres  productions  ; 
d'autres  y  apportoient  des  vivres  de  Carthagène.  Enfin  un  pays 
si  désert  et  si  abandonné,  en  d'autres  temps,  devenoit  le  dépôt 
des  richesses  des  deux  mondes.  La  foire  duroit  deux  mois, 
après  lesquels  la  ville  étoit  aussi  misérable  qu'auparavant. 
Ce  port  fut  découvert  par  Christophe  Colomb,  l'an  i5o2, 
qui  lui  donna  ce  nom  pour  la  grandeur,  la  profondeur  et  la 
sûreté  de  son  port.  lie  climat  y  est  très-malsain  pour  la 
grande  chaleur  qu'il  y  fait.  L'eau  y  occasionne  la  dyssenteria 
aux  étrangers,  et  autres  maux  qui  guérissent  difficilement. 

Nata,  ville  dans  la  province  du  royaume  de  Terre-Ferme, 
située  sur  le  bord  du  golfe  de  Parita,  dans  un  terrain  agréa- 
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We, fertile,  et  abondant  engtainset  fruits.  On  y  troure wner 
fabrique  de  tasses ,  faites  d'une  terre  rouge  de  différentes 
figures,  estimées  au  Pérou  et  même  en  Europe,  et  d  vit  oa 
fait  un  grand  commerce.  Elle  est  à  .io  lieues  de  Panama,  à  79 
d.  10  m.  de  long.  O. ,  <ft  à  8  d.  i5  m.  de  lat.  N. 

Veragua.  —  Veragua ,  capita'tj  de  cette  province ,  petite 
ville,  mais  bien  située.  Elle  abonde  en  maïs,  bétail  et  porcs. 
Les  habitans  filent  le  coton  et  le  teignent  de  couleur  de  pour- 
pre ,  avec  le  suc  d'un  limaçon,  qui  se  trouve  sur  la  côte  de  la 
mer  du  Sud.  C'est  par  ce  moyen  d'industrie ,  et  un  peu  d'or 
que  l'on  tire  des  mines ,  que  le  commerce  s'y  soutient. 

D  ARIEN.  •—  Cette  province  a  G8  lieues  de  long  de  l'E.  à  l'O. , 
et  5o  de  large  du  N.  au  S.  C'est  un  pays  montagneux,  mais 
dont  les  plaines  sont  fertiles,  et  produisent  du  cacao  et  du 
tabac  d'une  ex<îellente  qualité.  Elle  est  arrosée  d'une  infinité 
de  petites  rivières  qui  entraînent  dans  leurs  sables  de  l'or  qui 
aort  de  ses  mines.  Le  climat  est  très-humide  et  malsain.  Le» 
habitans  sont  courageux,  hardis,  mais  cruels  et  de  mauvaise 
foi ,  incapables  d'être  civilisés.  Ils  préfèrent  la  chair  du  singe 
qui  abonde  dans  le  pays.  Ils  vont  presque  nus,  et  n'ont 
qu'une  petite  toile  pour  cacher  la  nudité ,  appelée  parequiri. 
Les  femmes  ].:'ortent  de  petits  anneaux  d'or,  attachés  entre 
les  deux  narines,  qu'on  perce  à  la  naissance  des  enfans;  et 
elles  se  laissent  croître  les  cheveux.  Ils  ont  une  grande  vénéra- 
tion pour  leurs  prêtres,  appelés  1er  es ,  qui  se  peignent  le 
visage  de  différentes  couleurs  ',  ils  s'y  font  des  incisions  qui 
les  rendent  horribles  et  difformes. 

DarieUf  capitale,  est  à  9  lieues  de  la  mer,  et  à  25  de  Pa- 
nama. C'est  la  première  ville  de  Terre-Ferme  oîi  s'établirent 
les  Espagnols. 

Carthaoène.  —  Cette  province  est  du  gouvernement  du 
royaume  de  Terre-Ferme ,  sous  la  juridiction  du  nouveau 
royaume  de  Grenade.  Elle  a  près  de  100  lieues  de  long ,  et  80 
de  large  de  l'E.  à  l'O.  Ce  pays  est  chaud  et  humide ,  couvert 
de  montagnes  et  de  bois ,  mais  fertile  et  abondant  en  maïs,  lé- 
gumes ,  fruits ,  troupeaux  et  bétail ,  dont  on  fait  un  grand 
commerce ,  tant  de  la  peau  que  du  suif.  Il  produit  aussi  du 
bois  de  teinture  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  de  Campêche, 
et  abonde  eu  résine,  baumes  et  herbes  médicinales.  Parmi 
les  différens  animaux  qui  y  sont  rares,  on  remarque  le 
perio  léger ,  ainsi  nommé ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un  chat , 
et  e.tvt  si  lourd ,  qu'il  passe  une  heure  à  faire  vingt  pas  seule- 
mouX)  et  le  mapuritOf  de  couleur  blanche  et  de  la  grosseur 
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(l'un  petit  chien.  Il  est  blanc  et  très-beau ,  et  n'a  pour  sa  dé- 
fense d'autres  armes  que  de  lancer  un  gros  pet, qui  épouvante 
quico^f'^ue  veut  en  approcher,  et  lui  donne  le  temps  de  se 
sauver  dans  les  bois.  Le  pays  produit  aussi  de  l'anis ,  du  co- 
ton ,  et  d'excellent  cacao ,  sur  les  bordsdcs  rivières  de  la  Ma- 
delaine  et  de  S.  -Jean.  Toutes  deux  sont  navigables  et  abon- 
dent en  crocodiles,  tortues,  et  autres  poissons. 

Carthagène ,  capitale,  une  des  plus  riches  et  des  plus  im- 
portantes villes  de  l'Amérique.  Son  commerce  consiste  prin- 
cipalement en  perles  et  en  ëmeraudes ,  et  y  attire  beaucoup 
d'étrangers.  La  ville  est  défendue  par  plusieurs  forts  *,  elle  a 
un  bon  port  et  une  des  baies  les  meilleures  et  les  plus  sûres 
qu'on  puisse  trouver. 

NOUVEAU  ROYAUME  T^  GRENADE.  =  11  confine 
à  l'E.  et  jusqu'au  S.  avec  les  plaines  immenses,  dites  de  S.- 
Jean *,  à  rO.  avec  des  montagnes  et  des  bois  très-éten^us ,  et 
au  N.  avec  d'autres  montagnes  qui  vont  jusqu'au  bord  de  la 
mer.  Il  a  80  lieues  de  long  du  N.  au  S. ,  et  presque  autant  de 
l'E.  à  rO.  Les  Indiens  l'appeloient  autrefois  Candinamarca. 
Ce  royaume  se  divise  en  cinq  gouvernemens  militaires ,  sa- 
voir :  Pa/iawia ,  Porto-Béh,  Carthagène ,  Sainte-Marthe  t,t 
Maracdiho ,  quoique  les  trois  premières  soient  du  royaume 
de  Terre-Ferme.  Ce  royaume  réunit  pl4sieurs  climats  ou 
températures  différentes  \  car  il  «  des  endroits  inhabitables 
par  la  rigueur  du  froid ,  où  l'on  ne  trouve  que  des  cerfs , 
des  ours ,  des  lapins  et  chats  de  montagnes  ;  d'autres  où 
sont  des  prairies ,  fertiles  pour  toute  espèce  de  semences  et  de 
fruits  -,  et  d'autres  propres  au  bétail,  qui  y  est  en  si  grande 
abondance ,  qu'il  nuit  même  aux  habitans.  Il  y  a  aussi  beau- 
coup de  forêts ,  remplies  d'oiseaux  estimés  et  connus  par  leurs 
chants ,  sur-tout  le  toche ,  de  couleur  jaune  et  noire  ;  le  aiote , 
noir,  et  dont  le  bout  des  plumes  est  doré  ;  le  azulejo,  de  cou- 
leur de  ciel  y  le  babagui ,  jaune  et  noir.  Ib  surpassent  tous 
le  chant  du  rossignol  et  du  serin.  On  n^y  distingue  pas  les 
quatre  saisons ,  on  se  croit  seulement  en  été.  Quand  il  n'y 
pleut  pas ,  l'air  y  est  très-sain.  Il  y  a  des  mines  d'or  qui 
surpassent  en  qualité  toutes  les  autres  de  l'Amérique  ;  et  la 
monnoie  de  ce  royaume  est  toute  en  or.  On  trouve  aussi  des 
mines  d'argent  très-fin,  et  le  meilleur  de  l'Amérique.  Elles 
produisent  ordinairement  deux  marcs  d'argent  par  quintal, 
et  quelquefois  j  usqu'à  huit  marcs.  Le  cuivre  et  le  plomb  abon- 
dent par-tout.  Les  émeraudes  surpassent  celles  d'Orient,  sur- 
tout celles  de  la  province  de  Muzo,  qui  sont  les  plus  belles. 
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On  trouve,  dans  les  mines  du  pays ,  des pantaures ,  ou  pierres 
précieuses  de  différentes  couleurs ,  et  mêlées  de  petits  grains 
d'or  dans  l'intérieur,  des  diamans,  des  hyacintes,  et  d'autres 
pierres  d'une  vertu  singulière  pour  les  fièvres,  des  grenats 
fins  très'précieux,  mais  peu  estimés  à  cause  de  leur  abon- 
dance. La  rivière  de  la  Hacha  est  particulièrement  connue 
par  ses  belles  perles,  améthystes  et  pantaures.  Les  montagnes 
de  ce  royaume  servent  de  repaire  aux  bêtes  féroces,  tigres, 
lions,  &c. ,  vipères,  couleuvres,  entr'autres  la  taya,  cou- 
rageuse et  agile  ;  bien  différente  des  autres  qui  fuient ,  elle 
seule  attaque  l'homme ,  et  le  poursuit  sans  être  attaquée  la 
première.  Dans  la  rivière  de  la  Madeleine,  et  autres,  il  y  a 
des  crocodiles ,  des  loups  marins,  des  serpens  si  grands  qu'ils 
avalent  un  homme.  Ce  royaume  est  riche  aussi  en  bois 
de  cèdre ,  d'ébène  ,  bois  célèbre  de  Muzo  ,  de  Brésil ,  de 
sassafras  pour  la  médecine ,  de  cochenille ,  de  cacao.  On  y 
voit  une  espèce  de  palmier ,  qui  se  trouve  dans  la  province 
deMuzo.  Il  est  si  élevé  qu'il  paroit  impossible  d'en  cueillir 
le  fruit. 

Sastjî-fe  ds  BoooTjt ,  capitale  de  ce  royaume,  est  une 
Tille  grande  et  bien  pavée.  Elle  jouit  deux  fois  l'année  des 
quatre  saisons  :  on  peut  dire  que  c'est  un  printemps  conti- 
nuel; car  elle  produit  toute  l'année  les  mêmes  fruits,  dont 
on  fait  deux  récoltes  chaque  année ,  l'une  en  juillet  et  l'autre  en 
janvier.  L'air  qu'on  y  respire  est  si  agréable  et  si  sain,  que  les 
naturels  ont  coutume  de  dire  qu'il  faut  le  recevoir  la  bouche 
ouverte.  Cette  ville  a  une  bibliothèque  publique,  établie 
en  1772. 

ZiPAQUiRA. — Zipaquira,  capitale  de  ce  département, 
est  à  4  lieues  N.  de  Santa -fé,  dans  une  plaine  belle  et  agréable , 
qui  produit  abondamment  toutes  sortes  de  grains  et  de  lé- 
gumes. Il  y  a  de  très-riches  salines,  dont  on  fait  une  extrac- 
tion considérable. 

Sainte-Marthe.  —  Sainte-Marthe ,  capitale  de  cette  pro- 
vince, avec  un  bon  port  défendu  par  deux  forts  ^  et  très- 
spacieux.  La  belle  rivière  de  Gaira,  qui  passe  auprès,  a  sur 
ses  bords  un  arbre  appelé  de  bœure ,  dont  les  feuilles  bril- 
lantes servent  à  blanchir  ;  et  jettent  une  écume  comme  le 
savon,  et  guérissent  les  vers  des  enfans.  Le  pays  abonde  en 
bois ,  animaux  et  oiseaux  de  différentes  espèces ,  et  en  bétail. 
Son  commerce  consiste  en  suif,  peaux ,  coton ,  anis ,  cacao , 
bois  de  Brésil,  sucre  ^  miel,  vanille  et  blé.  On  y  trouve  aussi 
des  mines  d'or  et  d'argent ,  et  d'abondantes  salines.  On  y  fa- 
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brique  de  belle  vaisselle  de  terre ,  et  de  la  toile  de  colon. 
Elle  est  à  1 1  d.  17  m.  de  lat.  N. 

Ocana ,  ville  petite ,  mais  belle  et  agre'able,  dont  le  lerreîn 
est  très-fertile.  Le  blë  et  le  sucre  y  sont  d'une  excellente  qua-  i 
lite.  Le  sexe  y  est  beau.  Elle  est  située  à  l'E.  de  la  rivière  du  i 
la  Madeleine ,  sur  le  bord  de  celle  de  Oro,  avec  un  port  com- 
mode sur  celle  de  Lehrixa,  qui  communique  à  la  rivière  de 
la  Madeleine.  Lat.  N.  7  d.  53  m. 

Venezuela.  —  Caracas,  capitale,  a  une  foire  pour  lo 
commerce  de  cacao  et  de  sucre.  Long.  O.  69  d.  35  m.  lat. 
N.  10  d. 

IVuxillo.  Cette  ville  a  change  cinq  fois  de  place,  tantôt 
à  cause  des  bêtes  venimeuses  ou  des  insectes  trop  incommodes , 
et  tantôt  pour  la  grande  chaleur.  Ses  habitans  sont  si  doux  et 
si  tranquilles ,  qu'ils  ne  connoissent  pas  les  procès  ;  il  suffit  de 
dire  qu'on  est  de  Trnxillo ,  pour  passer  pour  honnête  et  bien 
intentionné.  C'est  une  ville  belle  et  opulente  par  son  com- 
merce, et  particulièrement  par  celui  de  cacao;  mais  elle  a 
beaucoup  perdu  de  son  ancienne  splendeur ,  depuis  que  le 
pirate  Grammon,  Français,  la  brûla,  en  1678.  Ou  récolte  dans 
ses  environs  beaucoup  de  blé,  d'orge,  de  maïs  et  de  coton.  11 
y  a  des  raffineries.  On  y  fait  des  conserves  excellentes.  Elle 
produit  de  tous  les  fruits  de  l'Amérique ,  et  même  de  l'Eu- 
rope ,  et  enfin  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  commodité  de 
)a  vie.  Les  habitans  ont  presque  tous  une  grosseur  à  la  gorge, 
appelée  coto,  qu'ondit  provenir  des  eaux  qu'on  y  boit.  Elle 
est  à  80  lieues,  au  midi  de  Coro,  18  de  Maracaïbo,  et  à  9  d. 
10  m.  de  lat.  N. 

Maracaïbo  ou  Nouvelle  -  Samore ,  cette  ville  est  sur  les 
bords  d'un  lac  du  même  nom.  Elle  a  un  port  très-commode 
pour  la  construction,  par  l'abondance  de  ses  bois.  Son  com- 
merce consiste  principalement  en  cacao,  bois,  cuirs prove- 
iians  de  toutes  sortes  de  bétail  qu'elle  nourrit  dans  ses  plaines 
immenses. 

Antioquia. — Cette  province ,  dontlapnncipale  ville  est 
Santa-fé  ,  confine  au  N.  avec  celle  de  Carthagêne,  et  au 
S.  avec  celle  de  Popayanj  à  l'O.  avec  celle  de  Choco.  Elle 
abonde  en  fruits  et  elle  est  riche  en  mines  ,  dont  elle  fait  son 
principal  commerce.  On  y  trouve  aussi  des  hyacintes,  des 
grenades  et  du  cristal  de  roche  \  mais  elle  est  délaissée 
faute  de  monde. 

Choco.  —  Cette  grande  province  dépend  de  la  juridiction 
de  Fopayan.  Elle  est  bornée  au  S.  E.  et  à  l'O.  par  la  mer  da 
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Sud ,  et  au  N.  par  la  province  de  Daricn;  au  S.  par  celle  de 
Barbacoas.  Elle  est  pleine  de  bois ,  et  partagée  par  une  chaîud 
des  Andes ,  qui  va  jusqu'à  l'isthme  de  Panama.  Elle  abonde  en 
cacao  excellent  et  en  mines  d'or,  dont  elle  fait  nw  grand  com» 
merce  avec  Popayan.  Beaucoup  d'esclaves  nègres ,  métis , 
mulâtres^  et  même  quelques  blancs,  sont  employés  à  ces 
mines ,  dont  le  travail  est  très-lucratif.  On  y  trouve  beau- 
coup de  tigres,  de  sangliers  sauvages,  de  crocodiles,  de  cay- 
mans ,  de  perroquets ,  de  singes  de  toute  espèce.  Cette  pro- 
vince s'étend  48  lieues  du  S.  au  N.,  et  39  do  large  de  l'E.  à 
\  rO.  Sa  ville  capitale  est  Novita. 

Saint- Jean  deJiron,  ville  capitale  d'un  gouvernement  de 

même  nom,  à  i4  lieues  de  Santa-fé,  auN.  O.  Elle  se  trouve 

I  au  bas  d'une  montagne,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Or,  Il  y 

vient  beaucoup  de  cacao,  de  tabac,  de  coton ,  de  cannes  à  sucre, 

de  fruits  et  de  riches  minéraux  d'or.  Mais  le  mal  vénérien  y 

est  très-commun ,  même  parmi  les  enfans.  Xics  femmes  y 

{sont  assez  jolies,  affables  ^  polies;  mais  les  hommes  sont  très- 

I  portés  aux  procès  qu'ils  intentent  sur  le  plus  léger  motif. 

Panches.  —  Tocaima,  capitale  de  cette  province,  esta  i5 
[lieues  S.  O.  deSanta-fé ,  au  4''  d.  16  m.  de  lat.  N.  Elle  manque 
I d'eau.  Il  passe  près  delà  une  rivière  dont  l'eau  est  aigre }  rnaii» 
Jtrès-salutaire  pour  guérir  de  la  gale,  en  s'y  baignant  seule- 
iment.  Le  pays  est  très-chaud  et  les  habitans  sont  sujets  aux 
■dartres  et  au  mal  vénérien.  Il  y  a  une  multitude  infinie  d'in- 
Ifiectes  venimeux ,  comme  araignées ,  couleuvres ,  vipères ,  et 
Jsur-tout  des co^a«,  animal  qui,  quoiqu'il  ne  pique  pas,  est 
Isi  venimeux,  que  lorsque  son  sang  touche  à  quelqu'un,  il 
luse  aussitôt  la  mort  avec  des  symptômes  violens.  Ses  forêts 
sont  remplies  de  bois  de  cèdre,  de  noyers,  de  grenadiers,  de 
leux  sortes  de  gayac,  qui  se  change  en  pierre  à  fusil.  Elle 
3roduit  beaucoup  de  cacao,  du  tabac  si  fort,  qu'on  ne  peut 
[e  fumer,  des  cannes  à  sucre  et  du  maïs.  La  rivière  de  Bogota 
fournit  beaucoup  de  poisson.  Il  y  vient  une  espèce  de  pins 
[ui  servent  à  purger  et  à  faire  vomir.  On  y  trouve  aussi  du 
:uivre  très-fin  et  des  pierres  d'aimant. 
Popayan.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le 
lêmc  nom ,  a  128  lieues  de  long  du  N.  au  S.,  et  100  de  large 
le  l'E.  àl'O.  Elle  est  très-fertile,  et  abonde  en  bétail,  légumes, 
fruits  excellens ,  cannes  à  sucre ,  miel ,  suif,  tabac  et  coton. 
[La  ville  fait  un  très-grand  commerce  avec  le  royaume  de 
luito,  en  y  envoyant  les  marchandises  qu'elle  tire  de  l'Eu- 
rope par  Carthagène ,  prenant  en  échange  des  draps ,  de  la, 
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toile,  (les  étoffes  et  dos  cotonnades.  Elle  tire  aussi  do  Santa-f(( 
de  Bogota  des  toiles  jilus  fines  que  celles  de  Quito,  des  cuir» 
qu'elle  paye  argent  comptant  :  elle  y  achète  aussi  de  la 
poudre  d'or.  Elle  y  porte  toutes  les  marchandises  de  l'Europe, 
du  fer  et  de  l'acier  du  pays,  et  toutes  sortes  de  Verres.  Elle 
fait  aussi  le  même  commerce  avec  la  province  d'Antioqnia, 
prenant  en  échange  de  l'or  en  poudre.  On  trouve  dans  ce  paya  i 
des  mines  d'or  et  d'argent,  qu'on  fait  exploiter  par  des  nègres  | 
esclaves.  La  province  est  atrosée  par  plusieurs  grandes  riviè- 
res, dont  la  plus  considérable  est  Caiica,  qui  se  jette  dans  la 
rivière  de  la  Madeleine.  Les  montagnes  abondent  en  divers 
animaux  et  oiseaux,  ainsi  qu'en  différens  bois  précieux.  La 
lat.  de  la  capitale  est  2  d.  25  m.  N. 

Pasto,  dite  aussi  Villa-F'iciosa ,  chef-lieu  et  ville  d'une; 
province  et  gouvei-nement  de  Popayan ,  à  60  lieues  N.  E.  de  j 
Quito,  et  5o  S.  O.  de  Popa5'^an ,  à  1  d.  3o  m.  lat.  Elle  abonde 
en  bons  pâturages,  d'où,  lui  vient  le  nom  de  Pasto.\)axis  ses 
forêts  se  trouvent  certains  arbres  qui  distillent  une  résine. 
appelée  mopamopa ,  dont  on  fait  un  vernis  très-beau  et  très- 
solide  ^  que  l'-eau  bouillante  ne  peut  ôter ,  ni  les  acides  même. 

uilmaguer.  Cette  ville  a  dans  ses  environs  quelques  mi- 
nes d'or.  Elle  est  à  7  lieues  de  Popayan. 

Neiva.  —  Cette  province,  dont  la  ville  est  la  Conception  j 
del  Va  lie  de  Neipa,  a  80  lieues  du  N.  au  S.  Elle  abonde  en  j 
mines  d'or  et  d'argent,  en  fruits,  comme  maïs,  patates,  ca- 
cao ,  tabac ,  cannes  à  sucre.  Elle  a  des  cèdres ,  des  noyers  | 
et  des  Gaiacs,  dont  le  bois  se  change  en  pierre  à  feu.  Le  bétail 
y  est  si  abondant  qu'elle  en  fournit  à  tout  le  royaume ,  et  parti- 
culièrement à  la  capitale  San ta-fé  de  Bogota.  Il  règne  dans  ce  I 
pays  une  épidémie ,  appelée  del  carate,  qui  corrompt  le  sang 
et  sort  par  tout  le  corps,  en  causant  beaucoup  de  démangeai- 
sons. Cette  maladie  se  communique  aux  familles.  Il  y  a  aussi  I 
lin  insecte ,  appelé  coya ,  semblable  à  celui  qu'on  appelle  en 
Europe  cochenille  de  Saint- Antoine ,  qui  a  le  corps  rouge  et  la 
tête  noire.  Quoique  cet  insecte  ne  pique  pas ,  cependant  si  son 
sang  vient  à  toucher  quelque  partie  du  corps,  c'est  un  venin 
subtil  qui  fait  périr  à  l'instant  celui  qui  en  est  atteint,  ciil 
coagulant  tout  le  sang.  Cette  ville  est  à  5  d.  4  m.  de  lat.  N. 

GuAYANA.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom,  est  du  gouvernement  de  Cumana,  dans  la  Nou- 
velle-Andalousie,  qui  estime  des  plus  grandes  provinces  de 
l'Amérique  Méridionale.  Elle  se  trouve  entre  la  rivière  de  i 
rOrwioque  au  N.,  et  celle  du  Maragnoii  ou  des  Amazones 
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littS. ,  et  s'ëteiîd  jusqu'aux  lïoutièies  du  Bn'sil.  On  ignore 
ses  vraies  limites  et  même  l'inltjrienr.  Les  jours  et  les  nuits 
«ont  presque  toujours  égaux  dans  cette  province.  On  y  trouvo 
le  bois  de  gayac ,  d'acajou,  de  guayacan,  de  granadillo,  de 
Brésil ,  de  ceiba,  ou  grand  arbre  épineux  qui  produit  uu  suo 
venimeux,  de  cèdre,  de  salsepareille ,  anis,  miel,  cire,  cannes 
à  sucre ,  maïs,  melons ,  prunes ,  le  tout  sans  culture  -,  et  beau* 
coup  d'animaux  féroces ,  comme  lions,  tigres,  ours,  &c. 
Son  commerce  est  eu  tabac  et  cuirs.  Elle  est  à  4o  lieues  de 
l'embouchure  de  l'Orénoque,  à  64  d.  17  m.  de  long.  O. ,  et 
à  8  d.  17  m.  de  lat.  N. 

TuNJA.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom ,  est  à  25  lieues  N.  de  Santa-fé ,  à  76  d.  1  o  m.  de  long.  O.  et 
à  5  d.  25 /m.  de  lat.  N.  Son  terrein  est  fertile  en  légumes  et 
fruits  exquis ,  et  en  tabac  d'excellente  qualité.  Elle  doiina 
aussi  du  salpêtre  par  la  sécheresse  de  son  sol  -y  et  c'est  pouir 
cela  qu'on  y  trouve  les  seules  fabriques  de  poudre  qu'il  y  ait 
dans  tout  le  royaume.  Il  y  a  aussi  des  mines  d'or  et  une  d'éme- 
raudes  fines,  très-connues,  dite  de  Somonduco.  Une  des  bran- 
ches principales  de  son  commerce  consiste  aussi  en  bétail. 

Duitama.  Cette  ville  est  située  entre  Faipa  et  Santa- 
Rosa.  Il  vient  dans  son  territoire  beaucoup  de  blé ,  de  maïs , 
de  patates,  des  bestiaux  dont  on  fabrique  la  laine.  Il  abonde 
en  jonc ,  appelé  esparte ,  dont  on  fait  des  nattes ,  et  en  CO' 
ca  ,  plante  dont  le  suc  est  nourrissant  et  d'un  bon  goût. 

Vêlez.  Cette  ville  est  la  seconde  peuplade  établie  par 
les  Espagnols  dans  ce  royaume.  Elle  est  extrêmement  fertile 
en  maïs ,  dont  elle  fait  detnc  récoltes  par  an  :  elle  ne  l'est  pas 
moins  en  manioc ,  grenades ,  platanos ,  espèce  de  melons 
rouges,  pins  et  forêts  d'un  bois  rare.  Ses  environs  fournissent 
aussi  beaucoup  de  chevaux  et  d'excellentes  mules.  Elle  a  des 
raffineries  de  sucre  qui ,  jointes  au  miel  et  à  l'eau-de-vie , 
font  le  principal  commerce  des  habitans.  Elle  est  près  d'un 
volcan,  à  3o  lieues  de  Santa-fé,  et  à  i5  à  l'O.  de  Tunja,  à 
5  d.  48  m.  de  lat.  N. 

Saint'Gil.  Cette  ville  ,  appelée  aussi  Sainte- O-oix.,  est 
>  à  70  lieues  N.  de  Santa-fé.  Son  air  es^  doux  et  sain.  Elle 
abonde  en  cannes  à  sucre ,  platanos ,  x>u  espèce  de  melons 
rouges  excellens ,  yucas  ,  plante  dont  on  fait  du  pain  dans 
presque  toute  l'Amérique,  que  les  Européens  prélèient  au 
pain  fait  de  farine.  On  en  fait  aussi  de  l'amidon.  Ses  envi- 
rons produisent  du  tabac,  du  coton,  et  beaucoup  de  fruits. 
Sou  grand  commerce  est  eu  toiles  de  coton  et  tabac. 


1' 


i 


m 

;  .,1 

" '■ .  t 


M 


1  '..-j 


W'  . 


'■: 


573  GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

CiiiTA.  —  Celte  province ,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom  ,  confine  à  l'O.  avec  les  montagnes  de  Bogota  ;  à  l'£.  et 
au  S.  avec  la  rivière  de  l'Orënoquc.  Son  tcrrein  est  fertile  en 
blë;  en  maïs  et  dont  les  grains  sont  très-gros.  Il  y  a  aussi  des 
vaches  et  des  chèvres  en  quantité.  Il  y  croît  des  palmiers 
aussi  gros  que  ceux  de  la  Palestine  et  de  la  Barbarie ,  qui 
donnent  d'excellen»  fruits. 

Muzo.  —  Cette  province  a  pour  capitale  Servita.  L'air  y 
est  sain  et  doux.  Il  y  a  des  eaux  excellentes.  Son  sol  est  ex- 
trêmement fertile.  £lle  abonde  en  bestiaux  et  en  chèvres. 

CUMANA.  —  Cette  province  est appellée  aussi  Nouvelle- 
Andalousie.  Elle  a  76  lieues  d'étendue  depuis  la  pointe  do 
Terre-Ferme  à  TE.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  nom- 
mée Unare  à  l'O. ,  et  270  lieues  depuis  la  côte  de  la  mer  jus- 
qu'au pays  des  Amazones.  Elle  renferme  aussi  des  plaines 
immenses ,  mais  inconnues  par  les  inondations  des  rivières 
qui  descendent  des  montagnes.  Elle  produit  du  maïs  dont 
on  fait  le  pain  faute  de  blé ,  ainsi  que  la  radne  de  yuca ,  dont 
on  fait  aussi  du  pain  d'une  qualité  différente.  Toute  la  côte 
est  abondante  en  poisson  excellent  et  de  différentes  espèces , 
dont  elle  a  un  grand  débit,  étant  salé;  elle  a  différens  port» 
très-commodes  et  très-sûrs,  et  des  salines. 

Cumana,  capitale ,  près  de  la  mer ,  est  à  66  deg.  45  min. 
de  long.  O.  et  10  deg.  ao  min.  de  lat.  N. 

QUITO.  —  Quito,  capitale  de  ce  royanipe,  se  trouve 
tous  l'équateur.  Les  jours  et  les  nuits  y  sont  toujours  égaux; 
il  y  règne  un  printemps  perpétuel^  les  arbres  y  sont  toujours 
couverts  de  feuilles  et  de  fruits  de'toute  espèce  ;  elle  abonde 
en  bestiaux  dontla laine  sertàfabriquer  toutes  sortes  d'étoffes 
qui  forment  son  principal  commerce  pour  tout  le  Pérou.  Elle 
fait  aussi  de  la  toile  de  coton  très-fine,  et  qui  égale  pour  le 
moins  celles  qui  viennent  d'Angleterre.  Il  y  a  des  mines  d'or^ 
d'argent ,  de  cuivre ,  et  autres  métaux  qui  ont  été  abandon- 
nées, ainsi  que  les  mines  de  vif-argent,  de  rubis,  d'améthystes, 
d'émeraudes ,  de  cristal  de  roche ,  et  de  très-beau  marbre  de 
différentes  qualités.  Ce  royaume  est  arrosé  d'une  infinité  de 
rivières  ti-ès-çonsid|^rables  qui  vont  se  perdre  dans  celle  des 
Amazones,  dite  Maragnon. 

Ibarra.  —  Cette  province ,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom,  est  bornée  au  N.  par  la  province  de  Pastos.  Elle  a  ao 
lieues  de  long.  Son  climat  est  chaud ,  mais  fertile  et  abon- 
dant en  cannes  à  sucre  et  coton,  dont  on  fabrique  toutes  sortes 
d'étoffes  ti*ès-fiaâj9;  comme  couver tures,  pavillons,  bas, 
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bonnets ,  dont  elle  fait  son  principal  commerce.  Ses  campa- 
gnes sont  très-bien  peuplées  et  bien  cultivées.  Les  conserves 
de  guayabaa  sont  très-cstimées. 

Taumoa. — Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom,  est  bornée  à  !'£.  par  la  province  de  Vallevicioso -,  au 
N.  par  celle  de  Quito,  et  au  S.  par  celle  d'Ambato.  Elle  a  21 
lieues  de  l'E.  àl'O.  et  i4du  Nord  au  Sud.  Elle  produit  beau- 
coup do  blé ,  d'orge  et  laine  de  toutes  espèces  ,  doirt  elle 
a  des  manufactures  très-renomme'es.  On  y  fait  aussi  de  belle 
vaisselle  de  terre  rouge.  Il  y  a  des  bains  d'eaux  médicinales  j 
elle  abonde  en  nitre,  dont  on  fait  beaucoup  de  poudre  à  ca- 
non aussi  bonne  que  celle  de  l'Europe.  Ses  habitans  sont  la- 
borieux et  industrieux  ;  ils  ont  des  fabriques  do  draps  et  au- 
tres étofTcs  dont  ils  font  un  grand  commerce,  ainsi  que  de  la 
viande  salée  de  sanglier  qui  se  vend  à  Quito ,  et  est  d'un  goi\t 
excellent. 

GuAYAQUiL.  — Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom ,  est  située  au  2"  d.  27  min.  de  lat.  S.  C'est  un  port 
de  mer  et  un  atelier  de  construction  très-commode,  à  ciiuse  des 
forêts  qui  en  sont  très-près.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
toutes  sortes  de  poissons ,  de  bêtes  à  cornes ,  de  colon  ,  de 
tabac  en  feuilles ,  de  :;el ,  de  cire ,  de  riz ,  de  miel ,  de  cocos , 
qu'elle  envoie  dans  toutes  les  villes  du  Pérou  ,  et  d'oà  elle 
tire  en  échange  des  étoffes ,  des  tapis,  des  toiles,  de  la  farine, 
des  jambons,  des  fromages  et  du  sucre.  Elle  reçoit  aussi  de 
Guatimala  et  de  Nicaragua,  du  tabac  en  poudre,  de  l'anis, 
de  la  résine  ,  du  goudron ,  et  des  drogues  pour  les  apotlii- 
caires  ;  et  de  la  Terre-Ferme ,  toutes  les  marcbandises  qui 
viennent  de  l'Europe.  Son  commerce  continuel  la  rend  une 
des  plus  opulentes  et  des  mieux  approvisionnées  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  commodité  de  la  vie  de  l'homme.  Il  se 
trouve  dans  la  rivière  de  Guayaquil  une  infinité  de  croco- 
diles ou  caymans  qui  ont  jusqu'à  dix-huit  à  vingt  pieds , 
que  les  Indiens  prennent  d'une  manière  singulière  et  sans 
aucune  peine.  Ils  attachent  un  paquet  de  baguettes  d'un  bois 
dur  et  pointu  des  deux  bouts ,  avec  un  cuir  par  le  milieu , 
et  le  jettent  à  l'endroit  oii  ils  savent  que  le  crocodile  sort  de 
l'eau.  Aussi-tôt  qu'il  le  prend  dans  sa  gueule ,  ils  tirent  avec 
une  corde  attachée  au  paquet  qui  se  retourne  dans  sa  mâ- 
choire qu'il  ne  peut  plus  fermer,  et  ils  en  font  comme  un 
jouet  d'enfant.  On  trouve  dans  la  province  de  Guayaquil  une 
espèce  de  bois  fort  et  solide  qu'on  préfère  pour  la  construc- 
tion des  petits  vaisseaux ,  spécialement  pour  la  quille  et  les 
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courbes,  parce quo,  outre  qu'il  vhI  incurruplible  ,  il  rjL<si»te 
encore  aux  vers.  Plus  que  loul  autre,  il  ctt  trèH-l'acile  à  tra- 
vailler. Sa  couleur  est  Ibncûe  ;  on  le  nomme  guac/iapeli  et 
guaranffo.  Ou  trouve  aussi  dans  la  im-rno  province  une 
cunnc  appeice  gradua ,  (|ui  est  très-grosse.  Ellea  plusdc  Irenlo 
pieds  de  Jjuut  «ur  un  «lenii-piedde  diamètre,  et  près  de  deux 
pieds  de  distance  d'un  nœudàraiitre.  l!lllerenr<rn)cau-dedans 
une  eau  cristullinect  agréable  à  boire  et  qui  sert  do  tairai- 
cliissement  aux  voyageurs  dans  les  grandes  chaleurs. 

Quixos  ou  Macas.  -^  Celte  province  est  bornée  au  S. 
par  colle  de  Mrnca  ;  au  N.  par  celle  de  Pastosj  à  l'O.  par 
celle  dcQuito.  Plusieurs  grandes  rivières  qui  l'arrosent,  vont 
«o  jeter  dans  le  Maragnon.  Cette  province  produit  du  coton 
et  àw  tabac.  Elle  a  aussi  des  mines  d'or  et  de  la  poudre  bleue. 
On  y  trouve  la  résine  appelée  styrax,  de  couleur  rouge,  et 
<|ui  jette  une  odeur  agréable.  On  y  fait  une  abondante  récolte 
de  cannelle  assez  estimée.  Ses  habitans  sont  très-exposés  aux 
incursions  des  Indiens  sauvages. 

RioDAMRA.  —  uimhapo ,  capitale ,  située  près  d'une  très- 
belle  et  grande  rivière  ,  abondante  en  viande  et  en  fruits. 
Le  terrein  est  si  gras  et  si  fertile  en  grains,  qu'on  sème  , 
récolte  et  bat  du  blé  le  même  jour,  toute  l'année.  Il  y  a  aussi 
des  plantations  de  cannes  à  sucre,  de  cochenille,  dont  ils  se 
servent  |)ourla  teinture.  On  y  fait  une  sorte  de  pain  très-bluno 
et  si  excellent,  qu'on  le  préfère  au  biscuit. 

CuENCA.  —  Ce^e  province  ,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom,  produit  abondamment  toute  espèce  de  bétail, 
d'oiseaux,  de  grains,  de  légtunes  ,  et  du  coton  dont  on  fait 
de  très-belles  toiles  et  un  graïul  commerce.  11  y  a  des  mines 
d'or  et  d'argent ,  de  cuivre ,  de  mercure  ,  de  soufre ,  mais 
qui  sont  délaissées.  Son  principal  commerce  consiste  en  tapis 
de  qualités  supérieures  ,  et  fait  vivre  tout  le  monde.  On  y 
trouve  aussi  en  abondance  du  quinquina  et  de  la  cochenille 
pour  la  teinture  des  étoffes  du  pays ,  qui  passent  pour  les 
ineilloures  de  toutes  celle  de  l'Améiique,  ainsi  que  les  cuirs 
et  les  maroquins  qui  s'y  fabriquent.  On  y  fait  aussi  des  fro- 
mages semblables  à  ceux  de  Parme  ,  qvi'on  porte  à  Lima  et  à 
Quito.  Le  sucre  qui  s'y  raffine  en  très-grande  quantité,  est 
très-fin  et  recherché ,  ainsi  que  les  conserves  et  confitures 
fièoh&s  de  différens  fruits  appelés  boites  de  Citenca,  On  y  a 
aussi  établi  une  fabrique  de  chapeaux ,  depuis  peu  d'années , 
aveo  le  cachet  d'un  empereur  Inca.  Vers  la  partie  du  S.,  se 
trouve  uneiiauteor  appelée  TarquCf  célèbre  pour  être  l'en- 
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droiloii  MM.  J»)cliii,  Bouqiicict  laCoiulumiiif,  dcl'Acadcmio 
fl«;  Paris,  aidds et  accoin publiés  de  Gcorye  Juaii  et  de  Don 
Antoine  Ulloa ,  fonncrcnl la  base  de  la  niéiidienne  ca  1 74a. 
Jaf.n  de  BuACAMonos.  — Cette  province,  dont  la  capitale 
porte  le  mt^me  nom,  est  bornée  au  N.  par  le  territoire  do 
Zamora  et  celui  de  Loxa ,  et  au  S.  par  la  rivière  de  Maragnon. 
Elle  est  tempérée  ,  et  abonde  en  coton,  cacao  très-excellent, 
cire  sauvage  et  tabac  qu'on  envoie  à  Lima  et  au  royaume  du 
Chili.  Ou  y  trouve  de  riches  mines  d'or.  C'est  le  passage  des 
couricrs  qui  vont  à  Lima. 

EsMKRALDAH  OU  Atacames.— Ccttc  provincc  dont  la  villrt 
et  principal  port  est  Li/nonea ,  est  située  entre  Guuyaquil  et 
Darbacoas  sur  la  côte  de  la  mer  du  Sud.  Elle  touche  à  colla 
de  Popayau.  Elle  a  5G  lieues  do  long.  Sa  température  est  va- 
riée. Elle  est  fertile  en  toutes  espèces  de  fruits,  sur-tout  en 
cire,  beaume,  copal  ou  gomme ,  dite  aussi  anime,  goudron, 
vanille  et  achiote.,  grand  arbre  des  lude.'i ,  propre  à  la  tein- 
ture ;  anis ,  tabac  et  cacao  préféré  à  celui  de  Guayaquil  :  on 
trouve  quantité  d'or  dans  ses  rivières.  Elle  a  aussi  des  mines 
d'émeraudcs  très-estimées,  d'oCi  lui  vient  son  nom. 

Mainas*  —  On  ignore  les  limites  de  cette  province  ati 
N.  et  au  S.  Sesliabitans  sont  adonnés  à  l'ivrognerie  et  à  la 
superstition  *,  ils  vont  errans  dans  les  forêts  presque  nus  ; 
ils  ne  vivent  que  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Le  pays  produit 
de  la  cire  blanche  et  noire  ,  du  cacao.  C'est  dans  cette  pro- 
vince que  se  trouve  le  fameux  mériilien  ou  ligne  de  démar- 
cation que  le  pape  Alexandre  vi  signala  entre  les  domaines 
du  roi  d'Espagne  et  ceux  de  Portugal. 

Loxa ,  ville  située  à  3  deg.  69  min.  de  lat.  S.  Ses  en"f  ironx 
sont  si  abondans  eu  toutes  sortes  de  grains  et  fruits  ,  qu'on 
en  laisse  plus  perdre  qu'on  n'eu  recueille  par  faute  de  braa 
pour  enfai""  'a  récolte.  Elle  fournit  les  autres  provinces  de 
bêtes  à  cornes  et  de  mulets  jusqu'à  la  ville  de  Quito.  Son  plus 
fort  commerce  se  fait  en  étoffes  de  laine  et  de  coton  dont  il  y 
a  beaucoup  de  fabriques ,  et  en  tapis  très-estimés.  On  récolte 
beaucoup  de  cochenille  pour  la  teinture.  Il  y  a  aussi  des 
mines  d'or  qui  ne  passent  pas  au-delà  de  quatorze  quilates  , 
et  dont  on  se  sert  seulement   pour  les  bijoux  ordinaires  , 
comme  boucles,  reliquaires,  tabatières,  &c.  mais  la  princi- 
pale richesse  de  ce  pays  est  le  quina  ou  quinquina  qui  s'ap- 
pelle dans  le  pays  écorce  de  Loxa ,  et  qui  ne  se  trouve  pas 
beaucoup  ailleurs  que  là.  On  l'envoie  par  tout  le  monde ,  et 
îl  s'en  fait  un  commerce  immense. 
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PÉROU. 


1',     .! 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  5oo  l.  f  Entre  1  5«  et  le  25*  d.  de  lat.  S. 
Larg.  200     l    les    j  62*  20  m.  et  83'  d.  20  m.  de  long.  O. 
Contenant  107,778  lieues  carrées. 

Limites, 

\j  E  Pérou  est  borné  au  N.  par  le  royaume  de  Quito , 
qui  dépend  de  la  Nouvel  le-Espagne  ;  par  les  mon  tagnes 
ou  les  Cordillères  des  Andes,  à  l'E.;  par  le  Chili  au 
S.  ;  et  par  la  mer  Pacifique  à  TO. 

Mers,  baies  et  ports.  —  La  seule  mer  qui  borde  le 
Pérou  est  l'océan  Pacifique  ,  ou  la  mer  du  Sud.  Les 
baies  et  ports  principaux  sont  Payta,  Malabrigo  , 
Cuanchaco ,  Cosma ,  Vermeio ,  Guara  ,  Callao ,  le 
port  de  Lima,  Ylo  et  Arica. 

Rivières,  —  Les  principales  sont  la  rivière  de  Gre- 
nade ,  ou  Gagdalena;  les  fleuves  à'Orénoqiie ,  des 
Amazones,  et  de  laPlata,  prennent  leurs  sources 
dans  .les  Andes.  Plusieurs  autres  rivières  prennent 
aussi  leur  source  dans  les  montagnes,  et  se  jettent 
dans  la  mer  du  Sud ,  entre  l'équateur  et  le  8°  d.  de 
lat.  méridionale. 

Eaux  pétrifiantes,  —  Il  y  a  des  eaux  qui ,  dans 
leur  cours,  changent  en  pierre  tout  ce  qu'elles  ren- 
contrent; et  il  y  a  des  sources  d'une  matière  liquide, 
appelée  copej  ,  qui  ressemble  à  de  la  poix  et  à  du 
goudron,  et  que  les  matelots  emploient  au  même 
usage. 

Sol  et  climat  —  Quoique  le  Pérou  soit  dans  la  zone 
torride  ,  cependant  comme  il  y  a  d'un  côté  la  mer  du 
Sud  ,  et  de  l'autre  la  grande  chaîne  des  Andes ,  il 
n'est  pas  si  incommodé  des  chaleurs  que  les  autres 
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pays  des  tropiques.  Le  ciel,  qui  est  ordinairement 
couvert,  le  met  aussi  à  Vahvi  des  rayons  direct"-  du 
soleil;  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  singulier,  c'est  qu'il 
ne  pleut  jamais  au  Pérou.  Ce  manque  de  pluie  est 
cependant  compensé  par  une  douce  et  bienfaisante 
rosée,  qui  tombe  graduellement  tous  les  soirs  sur  la 
terre ,  et  qui  rafraîchit  tellement  l'herbe  et  les  plantes , 
qu'elle  produit  dans  plusieurs  endroits  la  plus  grande 
fertilité.  Sut-  la  côte,  le  Pérou  a  généralement  un  sol 
sec,  sablonneux  et  aride,  excepté  sur  le  bord  des  ri- 
vières, où  il  est  extrêmement  fertile ,  ainsi  que  toutes 
les  vallées,  dans  l'intérieur  du  pays. 

jénimaux ,  végétaux  et  minéraux,  —  Il  y  a  plu- 
sieurs mines  d'or  dans  la  partie  Septentrionale,  très- 
près  de  Lima'.  Il  se  trouve  aussi  de  l'argent  en  abon- 
dance dans  les  diverses  provinces;  mais  les  anciennes 
mines  s'épuisent,  et  l'on  en  ouvre  tous  les  jours  de 
nouvelles.  Les  villes  changent  avec  les  mines.  Celle 
de  Potosi,  quand  on  tiroit  de  la  mine  de  ce  nom  une 
quantité  prodigieuse  d'argent  à  peu  de  frais  (car  au- 
jourd'hui, qu'elle  est  très-profonde,  il  n'est  pas  si 
facile  d'y  parvenir),  contenoit  90,000  habitans ,  tant 
Espagnols  qu'Indiens ,  dont  les  derniers  formoient  les 
six  septièmes.  La  partie  Septentrionale  du  Pérou 
produit  du  vin  en  grande  abondance.  La  laine  est  en- 
core une  de  ses  productions,  et  n'est  pas  moins  re- 
marquable par  sa  finesse,  que  par  les  animaux  sur 
lesquels  elle  croît  :  on  les  appelle  lamas  et  vigognes. 
Le  lama  a  une  petite  tête,  ressemblant  en  quelque 
sorte  à  celle  d'un  cheval  et  d'un  mouton  en  même 
lemps.  Il  est  à-peu-près  de  la  grandeur  d'un  cerf;  il 
a  la  lèvre  supérieure  fendue,  comme  celle  d'un  lièvre; 
et  quand  il  est  irrité,  il  crache  par  celte  fente  une 
espèce  de  salive  venimeuse,  qui  enflamme  la  partie 
sur  laquelle  elle  tombe.  La  chair  du  lama  est  saine  et 
agréable;  et  cet  animal  est  non-seulement  utile  par 
Ja  laine  et  la  viande  qu'il  procure,  mais  il  sert ,  outre 
cela,  de  bêle  de  charge.  Il  supporte  des  fatigues  in- 
croyables, et  traverse  les  montagnes  les  plus  escar- 
pées avec  un  fardeau  de  60  à  70  livres,  il  mange  très- 
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peu ,  et  ne  boit  jamais,  ta  vigogne  (i)  est  plus  petite 
et  plus  léjjère  que  le  lama,  et  produit  de  la  laine  en- 
core plus  belle.  C'est  aussi  dans  la  vigogne  que  rou 
trouve  le  hézoard,  qui  es'  regardé  comme  un  préser- 
vatif contre  le  poison  et  '.a  contagion.  Un  des  grands 
articles  des  p^oduction^■  et  du  commerce  du  Pérou, 
est  le  quinquina,  connu  aussi  sous  le  nom  d'écorce 
Péruvienne,  l/arbre  qui  donne  celte  drogue  excel- 
lente, croît  principalement  dans  les  montagnes.  La 
meilleure  écorce  est  toujours  la  production  des  mon- 
tagnes et  des  terreins  pierreux;  l'arbre  qui  la  fournit 
est  de  la  taille  d'un  cerisier,  et  porte  une  espèce  de 
fruit,  qui  ressemble  à  l'amande.  Mais  il  n'y  a  que  son 
écorce  qui  possède  ces  excellentes  qualités  qui  la  ren- 
dent si  utile  dans  les  fièvres  intermittentes,  et  dans 
les  autres  maladies  où  l'expérience  en  a  étendu  l'u- 
sage. 11  vient  une  vaste  quantité  de  poivre  de  Guinée, 
ou  de  poivre  de  Cayenne  ,  dans  la  vallée  d'iVfrique, 
district  de  la  partie  xMéridionale  du  Pérou,  d'où  on 
en  exporte  annuellement  pour  5,6oo.ooofr.  Le  Pérou 
est  aussi  la  seule  province  de  l'Amérique  Espagnole 
qui  produise  le  vif-argent,  article  d'une  immense 
valeur,  en  considérant  les  divers  usages  auxquels  il 
est  employé,  et  spécialement  à  l'épuration  de  l'or  et 
de  l'argent.  La  principale  raine  de  ce  singulier  métal 
est  à  un  endroit  appelé  Giiaiicauellca ^  découvert  en 
IJ67  ,  où  on  le  trouve  en  masses  blanchâtres,  ref'Setn- 
blant  à  des  briques  mal  cuites.  Cette  substance  est  vo- 
latilisée par  le  feu,  et  mise  en  fusion  par  une  combi- 
naison de  vases  de  verre,  où  elle  se  condense  par  le 
moyen  d'un  peu  d'eau  au  fond  de  chaque  vase,  et 
forme  un  liquide  pur  et  pesant. 

Habitans ,  mœurs  et  goiwernemenl.  —  Il  seroit  ri- 
dicule de  vouloir  dire  quelque  chose  de  positif  sur  le 
nombre  des  habitans  du  Pérou.  Les  Espagnols  eux- 
mêmes  gardent  le  plus  profond  silence  à  ce  sujet. 
Quelques  écrivains  ont  supposé  que,  dans  toute  l'Amé- 
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rique  Espagnole,  il  y  a  environ  trois  millions  d'Es- 
pagnols et  de  créoles  de  toutes  les  dénominations  ;  et 
sans  doute,  infiniment  plus  d'Indiens,  quoique  ni  les 
uns  ai  les  autres,  sous  tous  les  rapports ,  ne  soient 
proportionnés  en  nombre  à  la  richesse  ,  à  la  fertilité 
et  à  l'étendue  du  pays.  Les  mœurs  des  habitana  n'ont 
aucune  différence  remarquable  dans  toutes  les  pos- 
sessions Espagnoles.  L'orgueil  et  la  paresse  sont  les 
deux  passions  dominantes.  Ce  royaume  renferme 
beaucoup  de  nations  barbares  qui  vivent  dans  les  bois 
comme  des  bêles  féroces.  Plusieurs  se  sont  faits  catho- 
liques, et  se  sont  civilisés  en  formant  des  villes  et  des 
villages;  ils  sont  robustes  , 'pacifiques  et'charilables, 
mais  adonnés  à  l'ivrognerie.  Ils  sont  industrieux  et 
imitent  facilement  tout  c^,  qu'ils  voyent.  Les  créoles 
ou  Péruviens  sont  habiles ,  courageux*,  dociles,  d'un 
caractère  doux,  aimant  beaucoup  les  étrangers;  et 
quoiqu'ils  manquent  d'instruction  , il  s'en  trouve  par- 
mi eux  quelques-uns  qui  se  sont  distingués  dans  les 
armes  et  dans  les  sciences.  Les  Espagnols  européens 
s'appliquent  tous  au  commerce,  et  en  rapportent  sou- 
ven  \  des  trésors  immenses.  Le  gou  vernemen  tEspagnol 
n'a  jamais  periàis  à  aucune  nation  étrangère  ''e  s'y  éta- 
blir ,  à  cause  des  richesses  immenses  qu'il  en  tire  ,  tant 
en  or ,  argent ,  pierreries ,  mercure  ,  cuivre  ,  bois , 
baume ,  épices  ,  salsepareille  ,  vanille  ,  quinquina  , 
cacao ,  et  mille  autres  drogues  et  productions  que  nous 
décrirons  dans  la  topographie.   Les  créoles  et  tous 
les  autres  descendans  des  Espagnols  ,  d'après  les  dis- 
tii  '-lions  mentionnées  ci-dessus,  se  rendent  coupables 
de  plusieurs  bassesses  dont  un  vrai  Castillan  auroit 
honte.  Cela  vient,  sans  doute,  en  partie  du  mépris 
que  l  on  a  dans  toute  l'Amérique  pour  les  individus 
qui  ne  sont  pas  naturels  d'Kspagne,  les  hommes  se 
conduisant  ordinairement  d'après  le  traitement  qu'ils 
éprouvent  de  leurs  semblables.  Le  vice-roi  est  aussi 
absolu  que  le  roi  d'Espagne  ;  mais  comme  ses  do- 
maines sont  très  étendus,  il  faut  qu'il  délègue  une 
partie  de  son  autorité  aux  différentes  audiences,  ou 
cours  établies  dans  l'empire. 
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PiURA.-^  Cette  province  confine  au  N.  E.  à  celle  de  Loxa 
et  au  royaume  de  Quito  ;  à  l'£.  à  celle  de  Jaen  de  Braca- 
moros  ',  à  l'O.  avec  la  mer  du  Sud.  Elle  a  66  lieues  de  long , 
du  N.  au  S. ,  et  i4  de  large.  Elle  abonde  en  coton ,  sucre 
d'excellente  qualité ,  pita ,  albeyae ,  melons ,  coings  et  autres 
fruits  d'Europe;  mais  son  plus  grand  commerce  consiste  eu 
savon,  cuirs  et  maroquins.  Elle  fournit  beaucoup  de  bétail , 
sur-tout  des  chèvres.  On  trouve  dans  ses  forêts  qui  sont 
immenses,  un  bois  appelé  alganobos  ,  très-fort,  pesant  et  in- 
corruptible, et  c'est  avec  le  fruit  de  cet  arbre  qu'on  engraisse 
les  chèvres.  Près  le  v^illage  des  Amatapes,  il  y  aune  mine  de 
naphta ,  minéral  liquide,  brillant  et  d'une  odeur  forte  et  in- 
flammable,  dont  on  SB  sert  pour  caréner. 

Saint-Michel  de  Piura ,  capitale ,  jouit  d'un  air  pur  et 
favorable ,  particulièrement  à  ceux  qui  sont  attaqués  du  mal 
vénérien  ,  dont  on  guérit  facilement  dans  son  hôpital.  L'on 
y  vient  de  toutes  les  provinces  du  Pérou  pour  s'y  faire  guérir. 
Elle  est  à  5  deg.  1 1  m.  de  lat.  S.  - 

liUYA  ou  Chillaas.  —  Cette  province  dont  lacapitale  porte 
le  même  nom ,  est  fertile  en  fruits ,  blé ,  maïs.  On  y  élève 
aussi  beaucoup  de  bétail,  comme  brebis,  jumens,  mulets, 
chevaux  et  vaches.  Elle  produit  aussi  du  coton,  du  tabac, 
jusqu'à  2  mille  quintaux.  Il  y  a  aussi  des  raffineries ,  du  cacao, 
de  la  cire  noire  ,  des  bois  de  cèdre ,  de  noyer  ,  mûriers , 
guayacan  ou  bois  saint,  qui  est  le  meilleur  antivénérien  après 
le  mercure  ;  des  cuirs.  Parmi  les  productions  particulières 
de  cette  province ,  se  trouve  un  oiseau  appelé  organo ,  dont 
le  chant  imite  parfaitement  le  son  de  l'orgue ,  et  un  autre 
appelé  trompette,  qui  mettant  la  tète  par  terre  et  en  soufflant, 
imite  parfaitement  la  trompette.  Il  y  a  aussi  un  arbre  ap- 
pelée itil ,  qui  fait  enfler  un  homme  en  passant  seulement 
près  de  lui,  et  lie  se  guérit  que  par  des  cautères  de  feu,  et  pour 
cela  les  animaux  même  le  fuient. 

Truxii.i.o.  —  Truxillo ,  capitale  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  m3r  et  8o  de  Lima ,  est  située  au  8«deg.  19  m.  de  lat. 
S.  Le  lerrein  y  est  fertile,  il  produit  beaucoup  de  blé,  de 
maïs ,  de  vignes ,  d'oliviers ,  des  cannes  à  sucre ,  fruits  et  lé- 
gumes dont  on  fait  un  grand  commerce.  Elle  a  plus  de  9,000 
iiabitans.  Jean  Gutierrez  de  Tolède  y  trouva  en  l'année  1676, 
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des  trésors  immenses  caches  par  les  Indiens ,  quand  les  Espa< 
gnols  y  entrèrent  la  première  fois  ;  ce  qui  rapporta  au  roi , 
pour  le  cinquième,  58,627  ëcus  d'oi\ 

Chachafoyas.  —  Cette  province  confine  à  l'E.  et  au  S. 
avec  la  montagne  des  Indiens  sauvages,  et  àl'O.  par  la  pro- 
vince de  Caxamarca.  Elle  a  38  lieues  de  long  et  presqu'autant 
de  large.  Elle  est  fertile  en  fruits,  blé,  maïs  et  toutes  sortes  de 
légumes.  Son comiflerce est  en  coton,  tabac  et  coca,  herbe 
que  sucent  les  Indiens,  et  qui  leur  sert  de  nourriture  pendant 
plusieurs  jours  desuite.  Ils  ont  beaucoup  de  bétail  de  toute 
espèce ,  dont  ils  employent  la  peau  à  divers  ouvrages ,  tels 
que  chaises,  coffres  et  bahuts  appelés />£/aca5.  Ils  ont  peu 
de  mines ,  et  une  seule  est  exploitée. 

Caxamarca.  -:-  Cette  province  confine  avec  celle  de  Caxa- 
marquilla  au  S.  E. ,  et  à  l'E.  avec  celle  de  Chachapoyas.  Elle 
a  4o  lieues  de  long  sur  36  de  large ,  abonde  en  toute  espèce 
de  fruits  et  de  bestiaux.  Elle  a  des  métiers  de  toutes  sortes 
d'étoffes  de  laine  et  coton  très-fin.  On  y  trouve  auss'  ies 
mines  d'or  et  d'argent ,  de  cuivre,  de  plomb ,  de  soufre ,  et  de 
couperose.  Elle  donne  beaucoup  de  quinqiiinade  couleur  de 
cuivre  rouge,  et  d'autres  herbes  médicinales ,  celle  entr'autres 
appelée  calaguala. 

Caxamarca^  capitale ,  est  très-belle  et  très-grande  ,  cette 
ville  u  des  bains  dont  les  eaux  sont  si  chaudes ,  qu'on  peut 
y  faire  cuire  un  œuf;  mais  étant  mise  au  feu  elle  tarde  au- 
tant à  bouillir  que  l'eau  la  plus  froide  :  lorsqu'on  la  garde 
d'un  jour  à  un  autre ,  elle  s<3  corrompt.  Elle  est  située  au 
6"  deg.  44  m.  de  lat.  S. 

GuAMACHUco.  —  Cette  province  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom  ,  a  3o  lieues  de  7ong  de  l'E.  à  l'O.  Elle  abonde  en 
brebis,  dont  la  laine  occupe  un  grand  nombre  de  fabriques. 
Elle  a  des  mines  d'or  et  d'argent.  On  trouve  dans  la  montagne 
d'Aupillax,  une  mine  de  fer  et  dé  soufre. 

Sana.  —  Cette  province  dont  la  capitale  est  Saint- Jac- 
ques-de-Mirafiores,k  7  lieues  de  la  mer,  confine  à  l'E.  avec 
celle  de  Caxamarca  ,  et  à  l'O.  avec  la  mer  du  Sud.  Elle  a 
a5  lieues  de  long  sur  i4  de  large,  est  si  abondante  en  fruits 
qu'on  cBtexporte  beaucoup  par  mer  pour  Panama  ,  Cal  ko, 
èuayqtqràl  et  le  Chili.  Elle  produit  du  vin,  du  sucre,  de 
la  cass^,  du  coco ,  des  dattes  et  du  mamei ,  fruit  très-agréable 
et  odoriférant,  dont  on  fait  des  conserves  très-délicates  :  cet 
arbre  ressemble  beaucoup  au  laurier  d'Europe.,On  y  fait  beau- 
coup de  soude ,  appelée  daas  le  pays/ico.  Où  tire  beaucoup  de 
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snif  des  chèvres  qu'on  y  riigraisse^  on  en  tue  jusqu'à  fîo 
mille  chaque  année.  Leurs  peaux  serventà  faire  le  maroquin, 
qui  est  le  principal  commerce  du  paysavec  les  toiles  de  colon, 
On  y  fabrique  aussi  beaucoup  de  tabac.  Cette  province  a  un 
bon  port  appelé  C/ierrepe. 

Patas  ou  Caxamarquilla.  •—  Cette  province,  dont  la  ca- 
pitale  porte  le  même  nom  ,  confine  à  TE.  à  la  montagne  des 
Indiens  sauvages  ;  au  N.  E.  à  celle  de  Chchhapoyas ,  et  au 
N.  O.  avec  la  rivière  de  Maragnon  et  la  province  de  Caxa- 
niarca;  à  l'O.  avec  celle  de  Conchucos ,  et  au  S,  à  celle 
de  Huamalies.  Elle  a  26  lieues  de  long  et  6  de  large.  Elle 
abonde  en  poisson  provenant  de  la  rivière  de  Mr-ragnoii. 
Toutes  ses  montagnes  ont  des  veines  d'or  et  d'argent  un  peu 
délaissées. 

CoNCHUCos.  —  Cette  prpvince,  dont  la  capitale  est  Huari 
delRey  ,  a  52  lieues  de  long  sur  20  de  large.  Elle  confine  au 
N.  avec  celle  deHuamachucos,  auS.avccCaxatambo  Elle  est 
très-fertile  en  fruits  de  toute  qualité.  Elle  abonde  en  blé,  orge, 
maïs,  et  en  troupeaux,  dont  la  laine  est  le  commerce  principal. 
Elle  a  quelques  mines  d'argent  et  d'or  très-fin  et  pur  ,  do» 
mines  de  soufre,  et  une  fontaine  dont  l'eau  en  tombant  se 
change  et  se  condense  en  une  pierre  appelée  catachi,  qui  prend 
la  figure  d'un  cierge;  la  poudre  de  cette  pierre  mêlée  avec  des 
blancs  d'œufs,  remet  les  os  fracturés  et  guérit  les  Uux  de  sang. 
Santa.  Cette  province,  dont  la  capitale  est  Santa-Maria 
de  la  Pavilla  ,  est  bornée  à  l'E.  par  celle  de  Guailas;  au 
N.  par  celle  de  Truxillo  ;  et  à  î'O.  par  la  mer  du  Sud. 
Elle  a  4o  lieues  de  long  sur  1 2  de  large.  Toute  sa  côte  est  un 
climat  chaud ,  et  a  différens  ports  sûrs  et  commodes.  Tout 
son  commerce  consiste  en  bêtes  à  laine  ,  coton,  suif  de  san- 
glier qu'on  vend  à  Lima.  Il  y  a  des  raffineries  de  sucre  et  l'on 
y  fait  beaucoup  d'eau-de-vie.  Cette  province  a  aussi  des  mines 
de  pierre  d'aimant. 

Caxatamko. —  Cette  ville,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom ,  confine  au  N.  avec  celle  de  Huailas  ;  à  l'E.  avec  celle 
de  Huamalies -,  au  S.  E.  avec  celle  de  Tarraa.  Elle  a  34  lieues 
de  long  et  32  de  large.  On  recueille  toM'.es  sortes  de  fruits.  Les 
bestiaux  et  principalement  les  moutou;,  y  abondent.  Son  com- 
merce principal  est  en  étofiPes  de  laine;  il  y  a  aussi  de  la  coclic- 
nille,  dont  on  se  sert  pour  les  teintures.  On  trouve  des  uiiuej 
d'alun  ,  de  couperose  et  d'argent  peu  fréquentées. 

Guanuco. — Cette  province  confine  au  N.  £.  aux  nioii- 
lagucs  des  Indiens  sauvages,  et  a,u  S.  E,  à  k  proviucc  de 
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Tanna  ;  à  l'O.  à  la  partie  Sud  de  Guaiualics.  Son  cli- 
mat est  doux  et  sain ,  fertile  et  abondant  en  toutes  sortes  do 
fruits,  de  semences.  On  y  récolte  do  beau  coton ,  et  à  l'entrée 
de  la  montai^nc,  beaucoup  de  coca  qu'on  vend  à  Tanna.  Elle 
est  arrosée  de  deux  rivières,  nommées  l'une  Pileoniago ,  qui 
vient  de  Tarma,  et  l'autre  f^iii(tcaca,(it  se  joignent  près  de  la 
ville  de  Guarnuco ,  capitale  remarquable  par  ses  conserves 
très-estimées  à  Lima  Lat    S.  ii  d.  3i  ni. 

Tahma. —  Cette  province  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom,  est  bornée  au  N.  parcelle  de  Iluamalies  et  Guanuco  ; 
à  TE.  par  la  montagne  des  Indiens.  Son  climat  est  froid  ;  elle 
nourrit  beaucoup  de  troupeaux,  dont  elle  tire  beaucoup  de 
laine  pour  ses  fabriques  de  toute  qualité,  qui  font  son  prin- 
cipal commerce.  Elle  a  aussi  des  mines  d'argent  qui  rappor- 
tent beaucoup.  On  y  a  construit  différens  forts  pour  contenir 
les  Indiens  de  la  montagne. 

CiiANCAYou  Ahtsedo.  —  Cette  provincea  deux  tempéra- 
tures, l'une  froide ,  vers  la  montagne,  et  l'autre  chaude,  vers 
la  mer ,  semblable  à  celle  de  Lima.  On  }'"  cultive  une  si  grande 
quantité  de  maïs ,  qu'on  en  engraisse  une  infinité  de  porcs  et 
de  pigeons, dont  on  fournit  Lima,  et  qui  produit  plus  de  ."îoo 
mille  piastres.  Pour  la  province,  on  engraisse  la  terre  avec  le 
fumier  d'un  oiseau  aipipclé  kuanaes ,  qui  se  trouve  dans  des 
petites  îles  près  la  côte ,  qu^il  fertilise  tellement  ,  qu^eu 
en  jetant  un  peu  au  pied  du  maïs,  il  produit  200  pour  un. 
jLe  pays  a  aussi  d'excellentes  salines ,  dont  on  fournit  les  pro- 
vinces voisines  ,  pour  préserver  les  animaux  d'un  insecte 
appelé  a/iCM/a,  qui  leur  ronge  le  foie  ,  et  les  fait  mourir. 

Lima.  — Ville  capitale  et  métropole  du  royaume  du  Pérou, 
qu'on  regarde  avec  raison  comme  le  centre  du  commerce  du 
Nouveau-Monde,  belle ,  grande  ,  populeuse  ,  riche ,  et  reine 
de  toutes  les  villes  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  est  à  'près 
de  deux  lieues  de  la  mer  Pacifique,  àagg  d.  27  m.  7  s.  de  long. 
du  méridien  deTénérif,  et  à  12  d.  2  m.  .3 1  s.  de  lat.  S.;  l'ai- 
guille aimantée  y  décline  do  8  d.  5  m.  au  N.  E.  Son  port  appelé 
le  Callao  est  à  2  lieues  de  distance.  Lima  est  bâtie  dans  une 
plaine  appelée  la  vallée  de  Rima  ,  d'oi!i  par  corruption  hii  est 
venu  par  la  suite  le  nom  de  Lin. a.  Elle  est  arrosée  par  la 
rivière  du  même  nom ,  qui  a  un  beau  pont  de  pierre  de  cinq 
arches.  Elle  a  une  belle  place  carrée  très-grande  ,  ayant  186 
brasses  de  long,  entourée  d'édifices  majestueux  ;  au  milieu  est 
placée  une , belle  fontaine  de  broiize  ;  de  très-bon  goût.  La 
ville  est  de  figure  triçingulairej  le  côté  qui  regarde  la  rivière  a 
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plus  de  deux  milles  de  long  ;  entourée  de  murailles  faites  de 
briquesavec  34  bastions;  les  rues  sont  larges  et  presque  touttM 
droites.  Les  maisons  y  sont  basses  àcausedestrembleniensde 
terre,mais  d'une  belle  apparencc,ricliement  ornées,  et  ont  près* 
que  toutes  des  jardins.  £lle  a  une  université  sous  le  nom  de 
S.»Marc.  C'est  lu  résidence  du  vice -roi, président  du  tribunal 
de  l'audience  royale.  Il  y  a  un  conseil  ecclésiastique  ^  un  tri- 
bunal d'audience, appelé  Pratomedicato  ,  composé  d'un  pré- 
sident, un  fiscal  etdeux  examinateurs.  Le  climat  y  est  sain 
et  agréable;  il  n'y  pleut  jamais,  il  n'y  tombe  qu'une  espèce 
de  rosée  appelée  ^arna.  Elle  abonde  en  toute  sorte  de  fruits , 
et  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  commodité  de  la  vie.  Son 
commerceest  le  plus  grand  et  le  plus  florissant  de  toute  l'Ame* 
rique.  Il  y  a  une  trésorerie^  Lima  pour  recevoir  le  cinquième 
du  produit  dos  mines,  et  d'autres  taxes  payées  par  les  Indiens , 
sujets  du  rbi  d'Espagne.  Les  négocians  de  Lima  commercent 
avec  toutes  les  parties  du  globe,  taist.pour  leur  compte  que 
par  commission.  C'est  ici  que  l'on  apporte  toutes  les  produc- 
tions des  provinces  Méridionalei^',  pour  les  échanger^  dana 
le  port  de  Lima,  contre  les  articles  dont  les  liabitansdu  Pérou 
ont  besoin.  Les  flottes  d'Europe  et  des  Indes  Orientales  ar- 
rivent dans  le  même  port;  et  c'est  là  que  s'échangent  les  mar- 
ehandises  de  l'Asie  ,  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Ce  qui 
ne  se  vend  pas  immédiatement^  les  négocians  de  Lima  l'achè' 
tent  pour  leur  compte,  et  l'emmagasinent,  sachant  qu'ils  ne 
tarderont  pas  à  trouver  tm  débouché}  puisque  d'une  manière 
ou  d'une  autre  ils  ont  des  correspondances  arec  presque 
toutes  les  nations  commerçantes.  Mais  toute  la  beauté  de  la 
situation,  toute  la  fertilité  du  climat  de  Lima,  toutes  les 
richesses  de  ses  habitans  ne  sont  pas  sufilsantes  pour  com- 
penser un  désastre  qui  les  menace  continuellement,  et  qui  leur 
est  effectivement  arrivé.  En  1747,  un  terrible  tremblement 
de  terre  détruisit  les  trois  quarts  de  la  ville ,  et  démolit 
Callao  ,  port  de  mer,  qui  lui  appartenoit.  Jamais  il  n'y  eut 
de  destruction  plus  complète,  puisque  de  trois  mille  habitans, 
il  n'en  resta  qu'un  seul ,  pour  porter  la  nouvelle  de  cet 
événement  désastreux,  et  il  échappa  par  le  hasard  le  plus 
extraordinaire  du  monde.  Cet  homme  étoit  dans  un  fort  qui 
a  vue  sur  tout  le  port  ;  il  apperç.ut  en  moii^s  d'une  minute 
tous  les  habitans  sortir  de  leurs  maisons  dans  la  plus  grande 
terreur  et  la  plus  gran'çlt  fîonfusion.  La  mer,  comme  cela  ar- 
rive ordinairement  dajis'ces  occasions,  apfès  s'être  retirée  à 
une  distance  considérable/  revint  eii  montagnes  f'camantes , 
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tour  la  violence  de  Uagilation,  et  ensevelit  les  liabitansdani 
•onseia.  Immédiatement  après,  tout  fut  calme  et  tranquille  j 
mais  le»  mêmes  vague» ,  qui  détruisoîent  la  ville ,  poussèrent 
un  petit  bateau  dans  l'endroit  où  étoit  cet  homme,  il  s'y  jeta, 
et  se  sauva.  C'est  dans  Lima  que  l'orgueil  espagnol  a'eat  le 
plus  attaché  à  la  naissance,  et  plusieurs  personnes  de  la  pre- 
mière noblesse  sont  intéressées  dans  le  commerce.  C'est  dans 
cette  ville  que  réside  le  vice-roi,  dont  l'autorité  s'étend sm* 
tout  le  Pérou,  excepté  sur  la  province  de  Quito,  qui  en  a  de- 
puis été  séparée. 

HuARocHiRi.  —  Cette  province ,  distante  de  8  lieues  de 
Lima ,  a  3o  lieues  de  long  sur  1 4  de  large.  Son  climat  est  en 
général  très -froid,  parce  qu'elle' se  trouve  presque  toute 
entière  dans  les  Cordilières  ;   mais  elle  jouit  d'un  air  dousC: 
dans  les  gorges.'  Elle  produit  des  fruits  et  légumes  de  touto 
(espèce ,  qu'on  porte  à  Lima ,  quand  ils  manquent ,  à  cause  det 
saisons  qui  varient  beaucoup.  Dans  le  village  d'Yaitli  sa 
trouvent  des  eaux  chaudes  et  médicinales ,  très-salutaireà 
pour  plusieurs  maladies.  Elle  a  beaucoup  de  mines  d'argent 
qui  ont  été  ti  ^s-abondantes.  Ce  nouveau  Potosi  fut  autrefois 
célèbre  par  1  abondance  des  métaux  t^u'il  produisoit.  Sa  ca'» 
pitale  pox'te  k  même  nom. 

Canete.  — '  Cette  province  à  6  lieues  au  S.  de  Lima  , 
e'étend  jusqu'à  35  lieues  en  suivant  la  côte  de  la  mer  Paci-» 
fique.  Elle  a  3i  lieues  de  long  sur  8  àg  de  large.  Elle  fait  un 
grand  commerce  de  poisson  avecla^irillede  Lima ,  ainsi  quo 
de  légumes  et  de  sel  qu'on  tire  des  salines  de  Chulcay  et  do 
nitre  qui  sert  pour  faire  delà  poudre  à  canon. 

Carita.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  même 

nom ,  est  dans  les  Cordilières  ;  on  y  élève  un  animal  appelé 

vigogne ,  et  des  moutons  différens  de  ceux  d'Europe.  On  y 

éprouve  deux  sortes  d'infirmités ,  dont  l'une  provient  dé 

verrues  qui  sont  très-insupportables  et  dangereuses  ;  l'autre 

sont  des  plaies  corrosives  qui  viennent  au  visage  et  sont  très- 

difficiles  à  guérir  ;  on  les  attribue  à  la  piqûre  d'un  insecte 

appelé  uta.  Elle  a  deux  montagnes  de  pierre  d'aimant ,  deà 

mines  d'alun  ou  sel  fossile,  de  couperose  ou  vitriol,  et  d*ocro 

rouge,  &c. 

Yadyos.  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  mémo 
nom ,  confine  au  N.  et  N.  O.  avec  relie  de  Huar-ochiri  ;  à 
l'E.  à  celles  de  Xauxa  et  Angaraes',  et  à  l'O.  avec  celle  do 
Canete.  Elle  a  34  lieues  de  long.  duN.  auS. ,  sur  â8  de  large 
de  l'E.  à  l'O.  On  y  trouve  beauconp  de  vigogxies  ou  chevreuil^ 
Céogr,  itni^.  Tome  Vt^  s  b 
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«ans  cornes,  du  gibier  et  quelques  troupeaux,  dont  la  laine  fait 
tout  le  commurce  ,  et  qui  ti'échange  pour  des  cumestibles  , 
dont  le  pays  manque. 

Anoaraes. — Cette  province ,  de  a4  lieues  de  long  sur  la 
de  large ,  est  d'une  figure  très-irrëgulière.  On  cultive  dans  les 
endroits  tempérés  des  cannes  à  sucre  ,  et  une  espèce  de  foin 
appelé  ichu ,  qui  sert  à  chauffer  les  fourneaux  pour  le  vif- 
argent,  dont  on  fait  un  grand  trafic,  et  qui  est  bien  payé  par  les 
miniers.  On  y  élève  une  espèce  de  bélier  qu'on  emploie  à  trans- 
portei  h  la  montagne  les  métaux  qu'on  porte  aux  fourneaux. 
On  trouve  aussi  de  la  terre  de  différentes  couleurs ,  propre  à 
la  peinture ,  tels  que  l'orpiment ,  l'ocre ,  le  cinabre ,  &c. 

Guancavelica ,  capitale  de  cette  province.  Elle  est  située 
dans  une  ouverture  de  la  montagne  des  Cordiliëres.  L'air  y 
très-froid  et  très-inconstant  pendant  toute  l'année,  parce  qu'il 
y  pleut  un  jour  et  gèle  l'autre ,  et  souvent  le  même  jour, 
!Elle  est  célèbre  par  la  fameuse  mine  de  vif-argent  que  décou- 
vrit un  Portugais,  l'an  i463.  Elle  est  la  seule  qu'on  exploite 
dans  toute  l'Amérique,  quoiqu'on  en  ait  découvert  beau- 
coup d'autres  ailleurs ,  parce  qu'elle  seule  suffit  pour  four- 
nir aux  mines  d'argent  de  tout  le  Pérou.  Ce  fut  l'an  i5ii , 
que  Pierre  Fernandez  de  Velasco  en  découvrit  l'utilité. 
Xllle  est  affermée  à  une  compagnie  de  4o  mineurs ,  qui  four- 
nissent au  roi  le  vif-argent  par  quintal  à  un  prix  fixe.  La 
ville  a  dans  ses  environs  34  fourneaux  pour  les  travaux 
de  la  mine  ,  qui  en  est  éloignée  d'une  lieue.  Elle  est  à  5o 
lieues  de  Lima  ,  4o  de  la  mer  et  lo  de  Guamanga.  Lat.  S. 
12  d.  »ora. 

'  Abakcai.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom ,  s'étend  de  26  lieues  de  l'E.  à  l'O. ,  et  a  1 4  do 
large.  Sa  principale  rivière  tstVApurima,  qui  s'en  écarte  au 
'^.  K. ,  et  passe  par  les  montagnes  des  Cordilières ,  où  il  y  a  un 
pont  de  bois  de  80  brasses  de  long  sur  3  de  large ,  qui  est  la 
route  de  Lima  à  Cuzco.  Le  climat  de  cette  province  est  tem- 
péré et  très-sain.  Elle  produit  beaucoup  de  blé  ,  de  maïs ,  et 
beaucoup  de  bêtes  à  courue»;  mais  son  principal  commerce  est 
en  sucre  qui  est  très-blanc  et  très-estimé  à  Cuzco ,  où  il  s'en 
&it  un  grand  débit.  Elle  aune  fameuse  mine  d'argent  dans  la 
jnontagne  appelée  Jaicanta. 

Xaxxxa. — Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  même 
BOm  ,  confine  au  N.  N.  E.  avec  celle  de  Tarma  ;  à  l'E.  avec 
là  montagne  des  Indiens  sauvages  \  au  S.  E.  avec  celle  de 
Goantaj  au  S  avec  celle  d'Angaraesj  et  à  l'O.  avec  celle  de 
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Huarochiri.  Elle  produit  de»  patates  et  autres  fruits  dn  mon- 
tagnes, du  blë ,  de  Torge  ,  duntoii  engraisse  les  truies,  qui 
y  abondent.  Au  pied  des  montagnes,  il  croit  beaucoup  de 
coca ,  petit  arbre  de  couleur  verte  ,  dont  le  jus  estcorrobo^ 
rant,  ainii  que  des  platanos ,  dont  le  fruit  renferme  une  subs- 
tance semblable  à  du  fromage  gras  ,  sans  aucune  graine  :  le 
goût  en  est  semblable  <l|co}ui  d'une  poire  ;  c'est  le  meilleur  ali* 
ment  pour  les  nègres.  Cet  arbre  ne  produit  qu'une  fois  du 
fruit  ;  mais  lo  racine  repousse  et  donne  du  fruit  au  bout  de 
i4  mois ,  sans  la  cultiver.  Il  y  a  aussi  dos  mines  d'argent. 

HuANTA  ou  Saint-Pierr£  o£Qi;a>ta.  —  Cette  province , 
dont  la  capitale  porte  lomême  nom  ^  a  60  lieues  de  long  sur 
4o  de  large.  On  y  trouve  toute  sorte  de  fruits,  de  semences,  de 
cannes  à  sucre ,  des  bestiaux  et  du  coca,  petit  arbre  dont  lo 
suc  est  nourrissant.  Les  Indiens  en  mangent  en  voyage  et  so 
maintiennent  forts  etrobustes,  sans  rien  prendre  autre  chose  > 
mais  les  Européens  en  y  goûtant  seulement  en  ont  la  boiiclio 
toute  brûle'e  et  enflammée.  La  récolte  s'en  fait  tx-ois  fois 
l'année,  elle  monte  chaque  fois  à  2  mille  quintaux  ,  et  fait 
le  principal  commerce  de  ce  pays.  On  rencontre  dans  les 
forêts  des  tigres ,  dont  la  peau  est  plus  belle  que  celle  de 
ceux  d'Afrique ,  des  chats  de  montagnes  ,  des  hérissons ,  de» 
ours,  des  sangliers ,  des  vaches  et  des  chevaux  sauvages ,  et 
un  arbre  appelé />i7co,  dont  l'ombre  seule  fait  enfler  tout  le 
corps  de  ceux  qui  s'en  approchent.  Il  s'y  trouve  aussi  uno 
mine  de  plomb  et  de  sel^qui  sert  à  bonifier  les  mines  des  pro- 
vinces voisines. 

Guamanoa. —  Guamangay  capitale  de  cette  province  ,  à 
70  lieues  de  Lima,  lat.  S.  12  d.  54  m.  Cette  ville  est  située 
dans  unterrein  élevé  et  froid,  a  d'excellens  pâturages^  et 
nourrit  beaucoup  de  troupeaux,  dont  la  laine  est  très-fino 
et  très-estimée  dans  tout  le  Pérou.  On  y  recueille  beaucoup 
de  blé.  Nulle  ville  du  Pérou  ne  la  surpasse  en  beaux  édifices , 
tout  en  pierre.  Elle  a  de  beaux  jardins  qui  joignent  l'utile  à 
l'agréable  ;  ses  places  sont  grandes  et  quarrées  et  les  entrées 
et  les  allées  d'arbres  qui  sont  aux  environs  magnifiques. 
Elle  fait  un  grand  commerce  en  grains ,  fruits ,  troupeaux  , 
cuirs  et  maroquins.  Elle  a  dans  ses  environs,  une  fontaine,  dont 
l'eau  se  change  en  une  pierre  très-blanche,  qui  sert  à  orner  les 
meubles ,  et  dont  on  fait  des  figures  très-recherchées.  On  y 
trouve  aussi  des  mines  d'argent  et  d'or ,  et  de'pierre  d'aimant. 
Seshabitans  sont  honnêtes  ;  polis  ;  intelligens  et  très-propres 
aux  sciences.  . 
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le  A.— Cette  province  confine  à  1*E.  à  celle  de  Castro-Vir- 
reina  et  Lucanas;  au  S.  avec  celle)  de  Caïuana ,  et  à  l'O.  avec 
la  mer.  Elle  a  5o  lieues  de  long  sur  24  de  large.  L'air  y  est  plu* 
chaud  qu'à  Lima;  néanmoins  elle  produit  toute  sortede  fruits, 
de  grains  et  de  lëgumes,  et  est  sur-tout^rës-fertile  en  vignes  qui 
rapportent  beaucoup  de  raisin ,  quoiqu'il  n'y  pleuve  pres- 
que point.  Le  commerce  de  vin  se  fait  à  Lima ,  à  Panama 
•t  à  Guayaquil.  On  y  sème  beaucoup  de  vesce,  dont  on  nourrit 
une  quantité  prodigieuse  d'ânes,  dont  il  se  fait  un  grand  com- 
merce. Il  y  a  aussi  du  coton.  Dans  une  de  ses  plaines  appelée 
JDelingenio,  se  trouve  une  pierre  dite  dentriâis,  où  l'on  trouve 
représentés  des  arbres ,  des  herbes,  dee  maisons  et  d'antres 
figures  rares  comme  si  on  les  y  avoit  peintes.  L'huile  de  cette 
province  esttrès-estimée. 

Ica,  capitale,  a  une  fabrique  de  verre  à  vitre  ,  dont  on 
fait  un  grand  commerce  dans  plusieurs  provinces. 

Vn-cAs-HuAMAN.  —  Cette  province ,  dont  la  capitale  est 
Congalhf  confine  au  N.  avec  celle  de  Guanta*,  au  N.  O. 
avec  celle  de  Castro  -  Virreina ,  et  au  S.  O.  avec  celle  de 
liucanas.  Elle  a  a4  lieues  de  long  sur  18  de  large.  Ses  pro- 
ductions consistent  en  caniies  à  sucré ,  moutons .  et  coton  , 
dont  on  fait  des  étoffes  du  pays  estimées. 

Castbo-Vibheina.— Cette  province  confine  au  N.  O.  avee 
celle  de  Ganete.  Elle  est  à  i4  lieues  de  Huancabelica  et  60  de 
Lima.  Il  n'y  a  de  chemins  que  ceux  que  chacun  se  fraye 
au  milieu  des  neiges  et  des  torrens.  Elle  abonde  en.  bétail , 
moutons  >  appelés  lamas ,  dont  on  fait  un  grand  commerce 
de  la  laine. 

Castro-yîrreina  f  capitale ,  est  ^tuée  à  i3d.  lat.  S. 
-  LvcAiTAs. — Cette  province,  dont  lacapitale  porte  le  même 
nom  ,  touche  au  N.  à  la  province  de  Castro-Virreina , 
et  au  S.  O.  à  celle  de  Camana.  Elle  a  60  lieues  de  long 
aur  5o  de  large.  Elle  se  trouve  entre  deux  hautes  montagnes 
des  Cordiliëres.  L'air  y  est  froid  toute  Tannée*,  ses  produc- 
tions consistent  en  papas  ou  espèce  de  truffes ,  et  ocas  ou 
espèce  de  racines  que  mangent  les  Indiens.  Il  y  a  aussi  des 
«aux  minérales  chaudes.  Cette  province  ne  vit  que  de  ses 
mines  d'argent,  dont  quelques-unes  ont  de  5o  à  80  stades  de 
profondeur  -,  elles  donnent  jusqu'à  a5  mille  marcs  d'argent. 

CoTABAMBA.  —  Cette  province  j  dont  la  capitale  porte  le 
inême  nom^  a  a5  lieues  de  long  sur  a3  de  large.  On  y  nourrit 
beaucoup  de  bétail,  sur-tout  des  mulets  et  chevaux.  On 
récolte  fur  lea  bords  de  la  rivière  ^purimaêf  des  platanes  a 
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figues  et  autres  fruits ,  et  beaucoup  de  maqueyes ,  plante  très« 
estimée  des  Indiens^  parce  qu'ils  en  tirent  de  Teau,  du  vin, 
du  vinaigre,  de  l'huile,  du  baume,  du  miel,  du  fil  pour 
coudre  et  des  aiguilles  ;  sa  racine  est  bonne  à  manger.  Oti 
trouve  dans  ses  montagnes,  des  mines  d'or ,  de  cuivre,  et 
dans  ses  rivières  des  paillettes  d'or  et  d'argent. 

CniiiQUEs  et  Masqujes.  —Cette  province, dont  la  ville 
capitale  est  Paruro ,  produit  du  bl(5 ,  maïs ,  lëguroes,  patates, 
coton  et  beaucoup  de  gibier.  Elle  toucbe  au  N.  O.  à  la  pro* 
vince  de  Cuzco;  an  S.  à  celle  deCotabamba.  Ses  habitant 
fabriquent  toute  sorte  d'ëtoffes. 

QuisFicANCHi.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  est  UrcoSj 
confine  au  N.B.  avec  celle  de  Pancartambo;  au  S.  à  celles  de 
Chumbivilca»,  de  Chilques  et  Masques.  Elle  a  de  long  35 
lieues  et  3o  de  large.  Elle  a  une  mine  d'or.  On  y  cultive  aussi 
du  coca.  Elle  abonde  en  pins,  citrons ,  grenades.  On  y  fabri- 
que beaucoup  d'ëtoflfes;  vers  le  Sud  il  y  a  des  salines,  dont 
on  fait  un  grand  commerce,  et  une  montagne  de  pierre 
d'aimant. 

Cuzco  ou  CbzcOf  ainsi  appelle  parles  Indiens,  ville  du 
Pérou,  fondée  par  le  premier  empereur  Inca  Maneo-Capac. 
Elle  se  divise  en  haute  et  basse  jwr  la  rivière  Quatanay. 
La  beauté  et  la  magnificence  des  édifices  ,  de  la  forteresse  et 
du  temple  du  Soleil ,  étonnèrent  les  premiers  Espagnols  qui  la 
conquirent.  Elle  étoit  auparavant  la  capitale  de  tout  l'empire, 
du  Pérou  et  la  résidence  des  empereurs  ;  quelques-uns  au- 
jourd'hui la  préfèrent  à  Lima.  Cette  ville  conserve  encore 
beaucoup  de  monumens  de  son  ancienne  grandeur,  entre 
lesquels  se  trouve  la  forteresse ,  qui  quoique  ruir^ée  par  la 
longueur  des  temps,  démontre  encore  la  puissance  |des  rois 
Incas%  en  faisant  l'admiration  de  tous  ceux  qui  la  voyent.  Ses 
pierres  sont  si  énormes ,  si  irrégulièrement  taillées,  et  cepen- 
dant si  bien  jointes,  qu'il  n'est  pas  facile  de  comprendre 
comment  on  les  y  a  placées ,  le  fer ,  l'acier  et  les  machines 
étant  alors  inconnus;  les  bains  qui  s'y  trouvent,  sont  deux 
fontaines,  l'une  d'eau  chaude  et  l'autre  d'eau  froide.  Son 
principal  commerce  est  en  sucre,  étoffes ,  draps  commun» , 
toiles  ordinaires ,  galons  d'or  et  d'argent,  cuirs,  maroquins 
et  parchemins.  Ses  habitans  sont  très-ingénieux  et  se  dis- 
tinguent particulièrement  dans  l'art  de  broder ,  peindre  et 
sculpter.  Elle  est  éloignée  de  i84  lieues  de  Lima  et  ago  lieues 
de  1^  Plata;  i3  d.  4o  m.  lat.  S. 

Calca  et  Lakes.  —Cette  proyincs;  dont  la  capitale  por.t» 
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le  même  nom ,  confine  au  S.  O.  avec  la  province  de  Cazco , 
dont  elle  est  à  4  lieues  de  distance.  EUe  a  3o  lieues  de  long 
sur  4à  5  de  large.  Elle  traverse  la  montagne  des  Cordilières 
à  l'E.  par  deux  vallées  appelées  Quillobamba  eXAuraibamba, 
Elle  est  fertile  en  cannes,  qui  donnent  le  meilleur  sucre 
de  tout  le  royanme ,  se  perpétuent  d'elles-mêmes  plusieurs 
années  une  fois  qu'elles  sont  plantéâ>  ;,  et  mûrissent  au  bout 
de  i4  mois.  On  tire  aussi  de  ce  pays  du  salpêtre  qu'on 
transporte  à  Cuzco  pour  la  fabrication  de  la  poudre. 

Pavcartambo.  — Cette  province,  dont  la  capitale  j»ortele 
même  nom ,  confine  à  l'O.  avec  celle  'de  Calca  et  Lares  ; 
à  l'E.  avec  les  Cordilières.  Elle  a  36  lieues  de  long  sur  6 
à  7  de  large.  Ses  productions  consistent  en  [patates^  aliment 
ordinaire  des  Indiens,  citrons,  melons  d'eau,  appelés  sandias, 
coton  et  coca  en  quantité ,  petit  arbre  dont  la  feuille  ressem- 
ble à  celle  de  l'oranger  :  le  suc  est  très  -  corroboratif  et 
fort  nourrissant^  on  fait  un  grand  commerce  de  cette  plante. 
On  trouve  aussi  dans  ce  pays ,  du  cèdre,  beaucoup  de  perro- 
quets ,  de  singes ,  de  tigres  et  des  bêtes  venimeuses. 

Urub  AMBA.  —  Cette  province  n'a  que  3  lieues  de  long  sur  2 
de  large.  Elle  est  à  7  lieues  de  C^^zco/  elle  a  de  grandes  et  belles 
salines  qui  fournissent  la  ville  de  Cuzco. 

Canes  et  C anches.  —  Cette  province  a  3o  lieues  de  long 
et  i5  de  large.  Ses  montagnes  sont  toujours  couvertes  de 
neige.  On  y  trouve  des  pierres  d'aimant,  des  mines  d'argent 
peu  exploitées ,  deux  mines  de  cuivre  et  quelques-unes  d'or. 
Aux  environs  de  Condororna ,  on  éprouve  dans  les  temps  de 
tempêtes,  de  tonnerre  etd'écl^rs,  des  piqûres  aux  mains, 
au  visage  et  par-tout  ailleurs  sans  rien  appercevoir  ;  on  les 
appelle  mouches  j  mais  on  doit  attribuer  ces  piqûres  à  l'air 
clecti'isé,  car  on  ne  les  ressent  plus  aussi-tôt  que  la  tempête  a 
cessé. 

Parinacochas.  —  Cette  province,  qui  a  pour  capitale 
Pausa ,  confine  au  N.  avec  celle  de  Aimaraes  ;  au  S.  avec 
(telles  de  Coudesuyos^  de  Arequipa  )  à  l'O.  avec  celle  de 
liucanas  ,  et  à  l'E.  avec  celle  de  Chumbivilcas.  Elle  a  35 
lieues  de  long  et  13  de  large,  est  très-froide,  excepté  dans 

Quelques  vallées ,  qui  produisent  toute  l'année  des  poires  et 
'autres  fruits.  On  y  recueille  aussi  des  fèves  \  elle  abonde  en 
bétail  de  toute'  espèce,  et  sur-tout  en  moutons ,  dont  on  fait 
beaucoup  d'ouvrages  de  laine.  On  y  exploite  aussi  des  mines 
d'or  et  de  sel.  Ses  habitjEuis  sont  presque  tous  voituriers,  et 
transportent  le  vin ,  l'eau-dt-vie ,  des  olives  et  du  poisson 
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sec,  &e.  aux  provinces  de  Cuzco  et  de  Camana,  en  échange 
d'autres  marchandises. 

Arequipa.  •—  Are^uipa ,  capitale ,  son  nom  signifie  Hé 
bien  !  restez-y  ;  parce  qne  les  vainqueurs  à  leur  retour ,  de- 
mandèrent à  y  rester  et  s'y  établir  «  à  cause  de  la  beauté  du 
pays;  ce  qui  leur  jfut  accordé  par  la  réponse  de  Tlnca,  qui 
leur  dit  :  Arequipay.  Philippe  second  leur  fit  des  remerci- 
mens  de  la  générosité  des  dames ,  qui  offrirent  leurs  bijoux 
volontairement  pour  lés  nécessités  de  la  couronne.  Long.  O. 
76  d.  s5  m.  lat.  S.  17  d.  a5  m. 

MoQVFHUA.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  te 
même  nom ,  confine  au  N.  avec  celle  de  Lampa  ;  à  !'£.  avec 
celle  de  Chucuito ,  et  à  l'O.  avec  celle  d'Arequipa.  Elle  a  42i 
lieues  de  long.  On  y  remarque  beaucoup  de  volcans ,  qui 
jettent  continuellement  du  feu.  En  1600,  celui  appelé  Omate, 
inonda  presque  tout  le  pays  de  cendres,  qui  parvinrent  mémo 
jusqu'à  Arequipa.  On  trouve  dans  cette  [Hrovince  quelques 
mines  d'argent.  Ses  productions  consistent  en  bétail ,  vin  , 
dont  on  fait  beaucoup  d'eau-de-vie.  Les  eaux  y  sont  mal* 
saines  et  de  mauvais  goût,  parce  qu'ily  entre  des  eaux  chaudes 
et  infectes. 

Camana.  — -  Cette  province,  dontla  capitale  portele  mémo 
nom ,  est  à  a  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Sa  situation  est  agréa- 
ble et  fertile.  On  y  récolte  beaucoup  de  poivre ,  de  vin , 
d'huile  ,  figues  ,  dont  elle  fait  commerce  avec  les  provinces 
voisines.  Elle  a  des  mines  d'or  de  peu  d'utilité ,  de  cristal 
de  différentes  couleurs,  et  de  couperose  ou  vitriol.  La  plupart 

de  ses  habitans  viventavec  des  figues  sèphes  au  lieu  de  pain. 

Elle  a  aussi  quelques  petites  iles  qui  en  dépendent. 

C0LI.AHUAS.  —  Cette  province  a  52  lieues  de  long ,  et  i  ff 
de  large.  Son  climat  est  froid.  Ses  productions  consistent  en 
vins,  eaux-de-vie,  blé,  maïs,  légumes,  fruits,  figues  sèches, 
bétail,  moutons, vigognes,  mines  d'argent,  d'or,  d'étain, 
de  plomb,  de  cuivre  et  de  soufre. 

Cayllona  ,  capitale ,  est  célèbre  par  ses  mines.  ' 

Lapaz,  dite  Notre  "Dame  de  la  Paz  y  ville  fondée  l'an 
i548.  Son  sol  est  fort  inégal  et  sa  température  très-froide;  Le 
terrein  est  fertile  et  abondant  en  orge ,  papas  ou  espèce  de 
truffes,  et  une  herbe  appelée  coca,  que  les  Indiens  sucent 
et  qui  leur  sert  d'aliment  pendant  plusieurs  jours.  Elle  est 
à  16  d.  5om. 

Ahica.  —Cette  province,  dont  la  capitale  portele  même 
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nom,  confine  au  N.  O.  avec  celle  d'Areq^uipa,  et  àTO. 
avec  la  mer  du  Sud.  Elle  a  8a  lieues  de  long  et  16  de  large. 
Ses  vallées ,  qui  ne  manquent  pas  d'eau,  abondent  en  blë, 
maïs,  et  poivre  appelë  agit  dont  on  fait  un  grand  commerce 
dans  les  autres  provinces  de  la  montagne.  On  y  récolte  aussi 
beaucoup  de  vin  ;  celui  de  la  vallée  de  Locumba  est  très* 
célèbre  pour  sa  bonne  qualité,  dont  on  fait  aussi  beaucoup 
d'eau-de-vie.  Cette  province  a  un  volcan  dans  une  montagne 
très-élevée ,  d'oCi  il  sort  des  eaux  chaudes  et  infectes.  Il  y  a 
aussi  des  mines  d'or  et  de  cuivre  très-fin, 

Chacas,  —  LaPlata  ou  Chuquisaçay  capitale  Cette  ville 
fut  d'abord  nommée  La  Plata,  à  cause  d'une  fameuse  mine 
d'argent  qui  éloit  dans  la  montagne  de  Porco,  près  de  ladite 
ville,  d'oà  les  empereurs  Incas  tiroient  des  sommes  im- 
merises.  La  noblesse  est  la  plus  distinguée  du  Pérou ,  et  con- 
ferve  encore  beaucoup  de  privilèges.  £lle  est  à  19  d.  47  m. 
ao  s,  de  lat  S, 


PARAGUAY  ou  LA  PLATA. 


ÉTENDUE. 


SITUATION. 


Iiiong.  5oo  1.  (  Entre  1 1 2  et  37*  d.  de  lat.  S. 
lArg.  333    (    les    J  5a'  d.  ao  m.  et  70'  d.  de  long.  O. 
C^ntentuit  111,110  lieues  carrées. 

■      '    Zéimitea, 

liE  Paraguay  est  borné  au  N.  par  le  pays  des 
Amazones,*  parle  Brésil;  à  TE.  p&rla  Patagonie^ 
au  S*;  et  par  le  Pérou  et  le  Chili  à  rO. 

Saies  et  /ac«.— La  principale  baie  est  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  la  Plata,  où  est  bâtie  la  ville  ca- 
Îiitale  de  Buenos- Ayres  5  le  cap  Saint- Antoine,  à 
'entrée  de  cette  haie,  est  le  seul  promontoire  du 
pays.  Cette  province  abonde^n  lacs,  dont  un,  qui 
est  CasacoroeSy  a  34  lieues  de  longueur. 

Rivière»,  -~  Outre  une  infinité  de  petites  rivières, 
ce  pays  en  contient  trois  principales ,  le  Paraguay  , 
VUraguay  et  le  Parana  qui,  se  réunissant  près  de 
]ft  mWi  jormentla  célèbre  rivière  de /a  P/a^o,  C'est 
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la'plus  grande  de  toutes  celles  de  l'Amérique  Méridio« 

Sale,  après  celle  du  Maragnon  ou  des  Amazones;  elle 
onne  son  nom  à  une  infinité  deprovinces  très-éten- 
dues ,  sous  le  nom  de  royaume  de  la  Flata  ou  du  Pa- 
raguay. £lle  fut  découverte  Tan  i5i5.  Elle  reçoit  lea 
eaux  de  plusieurs  autres  rivières  très-considérables , 
et  a  coutume  d*avoir  des  crues  semblables  à  celles  du 
Nil  en  Egypte,,  qui  fertilisent  le  pays  par  où  elle  pas- 
se ;  ses  eaux  sont  claires,  salubres ,  et  se  conservent 
douces  jusqu'à  plusieurs  lieues  dans  la  mer ,  sans  se 
mèlcr.  11  y  a  près  de  3oo  lieues  depuis  le  confluent  du 
Paraguay  et  du  Parana,  jusqu'à  la  mer.  Il  forme  plu- 
sieurs îles  tr'ès-considérables  dans  son  cours.  Ses  bords 
sont  fertiles  et  produisent  toutes  espèces  de  fruits 
d'Amérique  et  d'Europe,  tels  que  grains,  coton, 
sucre,  miel  ;  mais  ce  qui  est  plus  admirable,  c'est  la 
prodigieuse  propagation  de  moutons ,  de  bœufs ,  va- 
ches ,  chevaux  qui  couvrent  les  gras  pâturages  qu'il 
arrose  dans  le  cours  de  plus  de  200  lieues.  Les  habi- 
tans  à  qui  appartiennent  ces  prairies  ,  ne  peuvent 
plus  reconnoître  leurs  bestiaux,  tout  est  commun  et 
chacun  est  libre  d'en  prendretout  ce  dont  il  a  besoin* 
On  en  tue  par  milliers  seulement  pour  en  avoir  la 
peau ,  et  en  charger  les  vaisseaux  qui  viennent  d'Es- 
pagne. On  laisse  dans  les  champs  la  chair  dont  on  ne 
lait  pas  de  cas.  Quiconque  veut  du  lait,  des  veaux  ou 
des  agneaux,  va  lui-même  les  chercher  à  la  cam- 
pagne, ainsi  que  des  chevaux  qui  y  sont  communs  et 
ne  coûtent   qu'à  attraper.  La  chasse  des  quadru- 
pèdes et  de  la  volaille  y  est  aussi  abondante.  Les 
perdrix  qui  sont  grosses  comme  nos  grosses  poules , 
se  tuent  à  coup  de  bâton  ,  tant  il  y  en  a.  Enfin,  il  ne 
manque  dans  ce  pays  que   du  bois  et  du  sel.  L'em- 
bouchure de  cette  rivièrea  environ  60  lieues  de  large, 
depuis  lecap  Sain t-Antoine  au  S. ,  jusqu'au  cap  Sainte- 
Marie  au  N.; depuis  là,  jusqu'à  Buenos-Ayreselle  gar- 
de le  même  nom,  et  ensuite  elle  prend  celui  de  Pàrana. 
Quoique  navigable,  elle  a  beaucoup  d'écueils  où  pé- 
rissent beaucoup  d'embarcations  par  les  vents  S.  O.  : 
les  tempêtes  et  les  ouragans  y  sont  plus  fréquens  et 
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plus  dangereux  que  sur  mer.  Celte  rivière  arroseBu»- 
nos-Ayres ,  la  colonie  du  Sacrement ,  Monte- Video 
et  plusieurs  autres  ports.  Son  embouchure  est  à  35  d. 
5o  m.  de  lat.  méridionale.  Toutes  les  autres  rivières 
se  débordent  tous  les  ans ,  et  laissent,  en  se  retirant , 
un  riche  limon  qui  donne  à  la  terre  la  plus  grande 
fertilité. 

uiir,  sol  et  productions. — Il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  tout  ce  vaste  territoire  soit  sounpis.aux  Espa- 
gnols et  habité  par  eux.  Il  y  en  a  encore  plusieurs 
parties  qui  leur  sont  inconnues,  ainsi  qu'aux  autres 
peuples  de  l'Europe.  lia  principale  province ,  dont 
nous  ayons  connoissance,  est  Rio-de-la>Plata ,  vers 
l'embouchure  de»  rivières  mentionnées  ci- dessus. 
Cette  province,  et  les  paysadjacens,  sont  une  plaine 
continue  où  il  n'y  a  pas  la  moindre  colline  dans  l'es- 
pace de  plusieurs  centaines  de  lieues ,  extrêmement 
fei^ile,  et  qui  produit  en  abondance  du  coton ,  du  ta- 
bac ,  et  rherbe  précieuse  appelée  Paraguay.  Elle 
contient ,  outre  cela ,  upe  prodigieuse  quantité  de 
fruits  et  de  riches  pâturages  où  l'on  fait  paître  de  si 
grands  troupeaux  de  bestiaux ,  qu'on  dit  qu'il  n'y  a , 
à  proprement  parler,  de  vendu  que  la  peau^  la 
bète  étant  donnée  par-dessus  le  marché.  On  pouvoit , 
il  y  a  quelque  temps  ,  y  acheter  un  cheval  f>our  un 
dollar  (i),  etle  prix  orcunaire  d'un  bœuf ,  choisi  dans 
2  ou  5oo ,  u'étoit  que  de  quatre  réaux  (2) :  mais,  peu 
semblable  aux  autres  provinces  de  l'Apfiérique  ,  elle 
n'a  pas  de  bois  ;  l'air  y  est  extrêmement  doux  et 
serein,  et  les  eaux  de  la  Flata  sont  également  pures 
etsalubres. 

Premier  établissement  et  commerce,  —  Les  Espa- 
gnols découvrirent  les  premiers  ce  pays,  en  i5i5,  en 
remontant  la  rivière  de  la  Plata ,  et  fondèrent  la  ville 
de  Buenos-'Ayres  y  ainsi  appe],ép^  cause  de  .la  salu- 
brité de  l'air ,  sur  la  rive  orientale  de  cette  rivière, 
à  5o  lieues  de  son  embouchure.  Le  commerce  du  Pu- 


(i)  Un  dollar  ,  environ  5  fr.  4  décimes.    . 
\i)  Real,  environ  5  décimes.  ,^   . 
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raguay  et  l^s  mœurs  de  ses  habitans ,  sont  tellement 
semblables  à  celles  des  autres  colonies  Espagnoles  de 
l'Amérique  ,  qu'il  est  inutile  de  nous  étendre  davan- 
tage sur  ce  sujet. 

Nous  ne  pouvons  cependant  pas  quitter  ce  pays  , 
sans  dire  un  mot  de  cette  espèce  extraordinaire  de 
république  que  les  jésuites  avoient  formée  dans  l'in- 
térieur, et  dont  ces  moines  habiles  ne  vouloient  don- 
ner aucune  connaissance  à  qui  que  ce  fut. 

Vers  le  milieu  du  siècle  passé ,  ces  Pères  représen- 
teront à  la  cour  d'Espagne  que  le  peu  de  succès  de 
leurs  missions  devoit  être  attribué  au  scandale  que 
rimmoralité  des  Espagnols  ne  cessoit  de  causer,  et  à 
la  haine  que  leur  insolence  inspiroit  aux  Indiens  par^ 
tout  où  ils  se  montroient.  Ils  insinuèrent  que ,  sans 
cet  obstacle ,  l'empire  du  christianisme  seroit ,  par 
leurs  efforts ,  étendu  dans  les  parties  les  plus  incon- 
nues de  l'Amérique,  et  que  tous  ces  pays  pou  voient 
être  amenés  sous  la  domination  de  sa  majesté  catho- 
lique, sans  dépense  et  sans  effusion  de  sang.  Cette  re- 
montranceeut  du  succès;  le  théâtre  où  ils  dévoient 
agir  leur  fut  tracé,  et  les  jésuites  eurent  carte  blan- 
che dans  toute  cette  étendue  de  territoire  :  il  fut  dé- 
fendu aux  gouverneurs  des  provinces  adjacentes  de 
les  interrompre ,  et  il  leur  fut  enjoint  de  n'y  laisser 
entrer  aucun  Espagnol  sans  la  permission  des  pères 
jésuites.  Us  promirent ,  de  leur  côté ,  de  payer  une 


lorsque  les  peuplades  seroient  assez  considérables 
pour  le  permettre, 

A  ces  conditions ,  les  jésuites  se  chargèrent  volon-r 
tiers  de  cette  mission ,  et  ouvrirent  leur  campagne 
spirituelle.  Ils  commencèrent  par  rassembler  environ 
5o  familles  errantes ,  auxquelles  ils  persuadèrent  de 
s'établir,  et  ils  formèrent  une  petite  ville. 

Ce  furent  là  les  légers  fondemens  sur  lesquels  ils 
élevèrent  un  édifice  qui  étonna  le  monde  entier  et 
qui  en  donnant  un  pouvoir  immense  à  leur  société, 
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excita  ensuite  Tenvie  rt  la  jalousie  des  nations.  Car'»* 
après  avoir  jeté  ces  fondemens,  ils  travaillèrent  avec 
tant  de  zèle  et  une  politique  si  adroite ,  qu'ils  adou* 
cirent  les  nations  les  plus  sauvages,  fiTèrent  les  plus 
errantes,  ot  amenèrent  sous  leurs  gouvernement 
celles  qui  avoient  si  long-temps  résisté  aux  armes 
des  Espagnols  et  des  Portugais.  Ils  gagnèrent  des 
milliers  de  tribus  à  leur  religion ,  et  celles-ci  en  enga- 
gèrent bientôt  d'autres  à  suivre  leur  exemple  ,  en 
représentant  la  paix  et  la  tranquililé  dont  ils  jouis-^ 
soient  sous  la  direction  des  bons  Pères* 
Les  bornes  de  notre  ouvrage  ne  nous  pei*mettent 


corps  de  tant  d'individus.  Les  jésuites  ] 
pour  s'assurer  constamment  de  leur  soumission ,  et 
mirent  en  usage  tout  ce  qui  étoit  propre  à  en  aug- 
menter le  nombre ,  de  manière  à  en  former  une  so- 
ciété puissante  et  bien  organisée.  On  dit  que  plus  de 
54o,ooofamilles-étoient,  il  y  a  quelques  années,  sous 
la  domination  des  jésuites,  vivant  dans  l'obéissance,  et 
dans  une  soumission  qui  approchoit  de  l'adoration  :  et 
cependant  ils  avoient  obtenu  tout  cela  sans  violence  et 
sans  contrainte.  On  ajoute  qu'ils  avoient  fait  instruire 
les  Indiens  dans  l'art  mili  taire,  qu'ils  les  avoient  accou- 
tumés à  la  plus  exacte  discipline,  et  qu'ils  pou  voient 
former  une  armée  de  60,000  combattausbien  équipés; 
que  les  Indiens  vi voient  dans  des  villes ,  étoient  bien 
vêtus;  qu'ils  s'adonnoient  à  l'agriculture,  aux  ma- 
nufactures; que  même  quelques-uns  d'eux  aspiroient 
aux  arts  libéraux  ,  et  que  rien  ne  pouvoit  éga- 
ler l'obéissance  des  habitans  de  cette  province  , 
sinon  leur  contentement.  Quelques  écrivains .  ont 
traité  ces  jésuites  avec  beaucoup  de  sévérité,  les  ont' 
accusés  d'ambition  ,  d'orgueil  'et  d'aSus  d'autorité  , 
pour  avoir  fait  fouetter  devant  eux;  noé-iiïulement 
des  personnes  des  deux  sexes,  mais  niême  les'magis- 
Irats,  qui,  chez  les  Indien»;  sont  toujoûrîT  choisis 
parmi  eux,  et  en-  soifffrant  que  les  personnes  de  la 
plus  haute  dis 'inc lion  ,  dans  leur  juridictioii,  hai- 


'N 


Missent  lo  bas  de  leurs  robes  ,   et  regardassent  cela 
comme  un  honneur.  Les  jésuites  eux-mêmes  possé- 
doient  d'immenses  propriétés;  toutes'les manufactures 
étoientàeux;  les  productions  naturelles  du  pays  leur 
étoient  apportées ,  et  les  trésors  remis  tous  les  ans  au 
supérieur  de  Tordre ,  sembloient  démontrer  que  leur 
Eèie  pour  la  religion  n'étoit  pas  le  seul  motif  de  ces 
missions.  LesPèreane  permettoient  à  aucuns  des  ha- 
bitans  du  Pérou ,  soit  Espagnols ,  Métis  ou  Indiens  , 
d'entrer  dans  leur  établissement  du  Paraguay.  En 
1^57,  quand  une  partie  du  territoire  fut  cédée  par 
r£spagne  à  la  cour  de  Portugal ,  en  échange  pour 
Santo-Sacramento,  afin  de   faire  l'Uraguay  la  li- 
mite des  possessions  des  deux  royaumes ,  les  jésuites 
refusèrent  de  se  soumettre  à  cette  division,  ou  de 
•e  laisser  transférer  d'un  maître  à  un  autre,  comme 
des  troupeaux  de  bestiaux  j  sans  leur  consentement, 
lies  Indiens ,  si  l'on  en  croit  la  gazette  de  I^ondres , 
prirent  effectivement  les  armes  ;  mais  ils  furent  ai- 
sément défaits,  et  avec  un  grand  carnage,  parles 
troupes   européennes  envoyées  pour  les  soumettre. 
Bn  1767,  les  jésuites  furent  chassés  de  l'Amérique 

5ar  l'autorité  du  roi ,  et  leurs  sujets  mis  sur  le  pied 
es  autres  habitans  de  ce  pays  (1). 

TOPOGRAPHIE.      v^  , 

Provinces  et  villea»  '  ■   ,   -v 

Les  provinces  suivantes  sont  situées  dans  le  Féron  ;  mais 
elles  dépendent  de  la  vice-royauté  de  la  Plata  ;  c'est  pour- 
quoi nous  les  décrirons  à  cet  article.  Ce  sont  celles  de  Moxos , 
Faucarcolla  ,  Yamparaes  ,  Mixque ,  Gajranta ,  Pilaya  et 
Paspaya,  Tomina,  Pbrco,  Chucoito,  Facajes,  Omasuyos, 
Larecaja^.  Ccohambai^ba ,  Sicasica ,  Ororo,  Santa-Cruz  de 
la.  Sierra ,  Tuouman!,  Asangaro ,  Carabaia ,  Carangas ,  Paria , 
Saint-Françots-d%  Acatama,  Lipes,  Chicas. 

Moxos.  —  Cettf  province  est  très-étendue  ;  elle  confine 
auN.  «yeo  celle  àe  Sania-Crux  de  la  Sierra  ;  au  S.  elle 
touche  à  c^lledesindiens  Giiquitoe;  et  au  S.  O. ,  aux  Cor- 

»    • 

(i)  D'après  cettK}  Relation  >l  pat^tt  que  les  jésuites  avoient  com- 
meucé ,  et  oontin^oient  de  faire  m  bonheur  4es  lAdieas« 
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dilières  ;  elle  a  plui  de  i  ao  lieues  Jo  long,  da  N.  au  S. ,  et  près* 
qu'autant  de  large  de  TE.  àTO.  L'air  y  est  chaud  et  huniido 
à  cause  des  forêts  immenses  et  des  rivières  qu'elle  renferme. 
Le  pays  est  fertile  et  abondant  pour  les  plantes  et  les 
fruits  qui  demandent  de  la  chaleur ,  tels  que  le  maïs ,  cannes 
à  sucres ,  yucas ,  plante  qui  sert  à  faire  dans  presque  toute 
rAmërîqun  un  pain  que  plusieurs  Européens  préfèrent  à 
celui  de  bled  ;  riz ,  platanoa ,  le  meilleur  aliment  pour  les 
Indiens  ;  ajiea  verds  >  ou  espèce  de  poivre  verd.  On  y  fait 
d'abondantes  récoltes  de  coton ,  de  cacao  .dont  la  graine  est 
grosse  et  tendre,  et  si  grasse,  que  le  chocolat  qu'on  en  fait  est 
d'un  meilleur  goût  et  plus  nourrissant  qu'aucun  autre.  On 
trouve  dans  ses  forêts  dos  bois  de  gayao ,  de  la  cannelle ,  et  un 
arbre  appelé  maria ,  dont  on  tire  une  huile  médicinale  très- 
estimée  par  sa  vertu  de  fortifier  l'estomac.  Le  pays  produit 
aussi  du  quinquina ,  du  cèdre  ,  des  palmiers ,  amandiers 
différens  de  ceux  d'Europe ,  de  la  vapille,  beaucoup  de  cire. 
On  y  rencontre  beaucoup  d'animaux  sauvages ,  tigres ,  ours 
et  sangliers.  Les  rivières  abondent  en  bons  poissons. 

FAVCABCOLI.A.  —  Cetto  province ,  dont  la  ville  capitale 
est  Huancane,  confine  au  N.  E.  avec  celle  de  Carabaya  -,  à 
l'E.  avec  celle  de  Larecaja  )  au  N.  avec  celle  de  I^ampa.  Sa  Ion» 
gueur  est  de  861ieues  et  salargeur  de  aS.  Près  le  lac  de  Chui- 
cuito ,  on  cultive  beaucoup  de  papas  ,  racine  commune  dans 
toute  l'Amérique,  qui  est  blanche,  farineuse,  d'un  très- 
bon  goût  et  très-nourrissante,  d'orge,  àepuna.  L'occupa- 
tion principale  de  ses  habitans  consiste  à  élever  du  bétail;  des 
moutons  appelles  lamas,  des  vigognes.  Leur  commerce 
consiste  à  transporter  au  Pérou,  aeapapaa  et  de  la  chair 
salée  à  la  glace.  Ils  rapportent  en  échange  du  vin,  de  l'eau« 
de-vie ,  etc.  Cette  province  a  encore  des  mines  d'or  très- 
riches  dans  les  montagnes  de  Cancharrani,  vers  le  nord 
desquelles  on  trouve  aussi  des  mines  de  vif-argent,  qui  sur- 
passent celles  de  Guancavelica. 

Yamparaès.  — Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom ,  touche  au  N.  à  celle  du  Mizque  \  à  l'O.  à  celle 
de  Tomina  *,  au  S.  £.  avec  celle  de  Pumabamha.  Ses  produc- 
tions consistent  en  fruits  ,j9a/7a«,  orge,  blé,  maïs  et  légumes, 
qui  se  transportent  à  la  ville  de  la  Plata  et  dç  Potosi.  Il  y  a 
des  bestiaux  dans  les  montagnes ,  quelques  mines  d'or  et 
d'argent,  et  une  de  sel  très-abondante.  Le  pays  fournit  aussi 
du  vin  et  du  sucre.  IjCS  forêts  produisent  des  bois  de  cons- 
truction et  beaucoup  de  cèdres.  Parmi  plusieurs  ciseaux  sau- 
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TMges,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  menuisier,  parce  qu'il  perce 
les  arbres  avec  le  bec ,  pour  faire  son  nid. 

MiZQUK.  —  Misque,  ville  capitale  de  cette  province  ,  qui 
confine  au  S.  avec  celle  de  Yamparaès,  et  au  S.  O.  avec  celle 
Charcas  ^  au  N.  avec  les  G)rdilières.  Ses  productions  sont 
en  blë ,  maïs ,  légumes  >  cannes  à  sucre ,  vins.  Elle  a  de« 
forêts  qui  produisent  des  cèdres ,  des  caroubes ,  du  quin- 

3nina.  On  y  rencontre  des  tigres ,  léopards ,  renards ,  et 
indons  sauvages. 

C  AYANT  A. — Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  mdmo 
nom ,  appellée  aussi  Charcan ,  confine  au  N.  avec  celle  de 
Cbchabamba  \  à  !'£.  avec  celle  de  Yamparaès  ;  à  l'O.  avec 
celle  de  Pai-ia.  Elle  a  36  lieues  de  long,  de  TE.  à  l'O.  et  44 
de  large  du  N..au  S.  Sa  température  est  très-variée ,  parce 
qu'elle  a  des  villages  dans  les  montagnes  et  dans  les  vallées. 
Dans  les  premiers,  elle  a  des  fruits  de  montagnes  en  abon-' 
dance.  Dans  les  autres ,  ellc^  produit  du  blé ,  du  maïs  et 
d'autres  semences  dont  on  trafique  dans  les  provinces  envi-  > 
tonnantes.  Il  y  a  aussi  des  bestiaux  de  tonte  espèces.  On  y  / 
trouve  quelques  mines  d'or ,  et  beaucoup  de  mines  d'argent , 
sur-tout  dans  les  hauteurs  de  ^ullagoa,  où  il  y  a  beaucoup 
démines  ouvertes,  et  d'où  on  a  tiré  ces  dernières  années 
beaucoup  de  richesses ,  l'argent  étant  de  la  première  qua- 
lité dans  ses  vallées.  Les  forêts  y  fournissent  d'excellens  bois. 
On  y  rencontre  aussi  des  tigres,  des  perroquets,  et  autres 
oiseaux  et  bêtes  féroces.  Elle  abonde  en  abeilles,  dont  le  miel 
est  très-connu  sous  le  nom  de  miel  de  Charcae, 

FiLAYA  et  Paspaya.  —Cette  province  du  Pérou,  dont  la 
ville  capitale  est  C^'n^t,  confine  à  l'E.  avec  celle  de  Tomina  \ 
au  S.  et  S.  O.  avec  celle  de  Chichas ,  et  au  N.  avec  celle  de 
Porco.  Elle  abonde  en  fruits  et  semences.  On  y  récolte  du 
vin  dont  on  fait  de  l'eau-de-Vie  très-estimée,  et  dont  il  se  fait 
un  grand  commerce.  Comme  le  pays  est  inontueux ,  il  est 
plein  de  bêtes  féroces ,  et  d'insectes  venimeux. 

Tomina. — Cette  province  dont  la  capitale  porto  le  même 
nom ,  confine  au  N.  avec  la  province  de  Mizque  \  à  l'E.  avec 
X9  pays  des  Indiens  sauvages  ;  au  S.  avec  celle  de  Poma- 
bamba ,  et  à  l'O.  avec  celle  Yamparaes.  Elle  a  â4  lieues  de 
long  et  70  de  circoiiférence.  Son  climat  est  très-chaud ,  sur- 
tout dans  les  vallées.  Elle  abonde  en  fruits,  cannes  à  sucre, 
dont  les  plantations  durent  jusqu'à  trente  ans.  Elle  a  aussi 
du  gros  et  menu  bétail  et  des  chevaux.  Dans  im  village 
nommé  Okpo,  district  de  la  ville  de  Tomina,  les  naturels 
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sont  si  difformes  et  si  petits,  qu'ils  semblent  des  Vypbéeif 
ayant  tons  des  goîlres  au  col  qui  les  défigurent. 

PoRco.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  est  Talauera 
de  Puruty  confine  au  N.  arec  râUe  de  Chayanta;  auN.  0< 
avec  celle  de  Paria  ;  au  N.  E.  avec  celle  de  Yamparaes  \  au 
S.  £.  avec  Pomabamba  ;  au  S.  avec  Pilaya  et  Paspaya  )  à  l'O. 
iavec  celle  de  Lipes.  Elle  a  60  lieues  de  long  sur  4o  de  large* 
La  ville  de  Pctosi  se  trouve  presque  fiu  milieu  de  cette  pro^ 
vince.  On  y  élève  beaucoup  de  menu  bétail ,  moutons ,  vi- 
gognes et  huanacos.  Elle  a  des  eaux  chaudes.  Son  principal 
commerce  consiste  en  beaucoup  de  mines  d'argent  qui  ont 
toujours  été  très-renommées.  Un  minier  a  tiré  d'une  seule 
pierre ,  il  y  a  quelques  années ,  trois  millions  de  piastres 
qu'il  a  trouvées  dans  la  mine  du  district  Je  Tbmahave. 

Chvcuito.  —  Cette  province  confine  avec  le  lac  du  même 
nom,  au  N.  avec  la  province  de  PaucarcoUa.  Elle  a  a5  lieues 
de  long  et  36  de  large.  Son  climat  est  froid ,  mais  sain.  Sa 
récolte  consiste  en  général ,  en  patates  douces  et  amères  dont 
se  nourrissent  les  Indiens  et  les  nègres.  On  y  cultive  aussi  des 
légumes ,  des  fleurs ,  des  arbres  fruitiers.  Le  pays  abonde  en 
vaches ,  brebis,  porcs,  et  sur-tout  en  moutons  qui  leur  servent 
de  bêtes  de  charge ,  et  portent  jusqu'à  100  liv.  pesant.  Cett« 
province  a  beaucoup  de  mines  d'or  et  d'argent  dont  on  tire 
un  grand  bénéfice.  Il  y  a  aussi  des  eaux  chaudes  médicinales. 

Chucuitû  ,  capitale  ,  est  située  sur  un  ^grand  lac  appelé 
Titicaca,  qui  a  5i  lieues  de  long  sur  a6  de  large.  C'est  dans 
ce  lac  que ,  selon  la  tradition ,  les  Indiens  jetèrent  la  plupart 
de  leurs  trésors ,  quand  les  Espagnols  la  prirent  ;  et  sur-tout 
la  grande  chaîne  d'or  de  l'Inca  Huaynacapac ,  qui  avoit  a33 
aunes  de  long.  ' 

Facajès.  —  Cette  province  confine  arec  celle  de  Chu- 
cnito  au  N.  O.  ;  au  N.  avec  le  fameux  lac  de  Titicaca  ; 
à  l'E.  avec  celle  de  la  Paz  et  de  Sicasica ,  et  au  S.  avec  celle  de 
Carangas.  Elle  a  56  lieues  de  long  sur  4o  de  large.  Ses  fruits 
sont  des  papas  ou  patates  douces  et  amères,  et  sur-tout  du  can- 
nahua,  espèce  de  millet  très- abondant  dans  cette  province,  et 
dont  on  fait  un  très-grand  commerce.  Il  y  a  aussi  des  mou« 
tons  et  des  vigognes,  des  alpacas  ,  espèce  de  chameau,  et 
une  mine  de  talc  blanc  et  transparent,  dont  on  fournit  tout 
le  Pérou  pour  des  vitrages. 

.  Omasuyos.  —  Cette  province  dont  la  capitale  est  Acha' 
cache  ,  touche  an  N.  et  auN.  O.  à  celle  de  PaucarcoUa; 
&  l'E,  et  au  N.  E.  à  celle  de  I^arecaja ,  et  au  S.  avec  U 
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ville  de  la  Paz  et  la  province  de  Paca j es.  Elle  a  4o  lieues 
de  long  et  16  ou  20  de  large.  Ou  y  nourrit  toutes  sortes  do 
bestiaux  et  quelques-uns  de  sauvages,  comme  mulets,  che- 
vaux ,  bi  ebis  ;  sangliers ,  vigognes  ,  reuards,  \fiscachas  ,  es- 
pèce de  lièvre.    Ou  y  fabrique  plusieurs  espèces   d'élolTea 
avec  la  laine  du  pays.  Ses  fruits  sont  des  papas  et  ocas ,  dont 
le  fruit  est  jaiuie  et  semblable  à  la  châtaigne.  Son  grand  lac 
fournit  beaucoup  de  poissons  derdifierente  qualitë.  Il  y  a  aussi 
des  mines  d'or  e^  d'argent.  L'île  de  Titicaca ,  très-célèbre ,  et 
qui  est  au  milieu  du  lac ,  appartient  à  cette  province. 

Lar£CA7a. — Cette  province ,  dont  la  capitale  est  Zorafa, 
confine  au  N.  avec  les  montagnes  des  Indiens  ;  au  S.  avec  celle 
de  la  Paz  ;  à  l'O.  avec  la  province  d'Omasuyos.  Elle  a  36  lieues 
de  long  et  10  de  large.  Ses  montagnes  sont  couvertes  de  neige 
toute  l'année.  Au  bas  ,  on  cultive  de  toute  sorte  de  fruits  , 
de  semences  et  du  coca.  Elle  a  aussi  du  bétail  de  toute  espèce  „ 
et  dans  le  district  de  Guabaya,  il  y  a  des  mines  d'or. 

CocHABAMBA.  —  Ccttc  proviuce.  dont  la  capitale  est  Oro^ 
pesa ,  confine  au  N.  avec  les  Cordillères  ;  au  S.  £.  avec  la 
province  du  Mizque  *,  au  S.  avec  celle  de  Chayanta  ou 
Charcas  \  au  S.  O.  avec  celle  d'Oruro  jeta  l'O.  avec  celle  do 
Sicasica.  Elle  a  4o  lieues  de  long  sur  32  de  large;  ello 
peut  s'appeler  avec  raison  le  grenier  du  Pérou,  car  elle  pro- 
duit abondamment  toutes  sortes  de  grains  et  de  semences, 
son  terrein  étant  un  de  ceux  qui  sont  les  plus  favorables. 
Dans  les  parties  élevées ,  on  nourrit  du  gros  et  menu  bétail. 
On  en  a  autrefois  tiré  beaucoup  d'or ,  et  on  y  trouve  aujour- 
d'hui des  veines  très-lucratives  dans  les  montagnes  des  Cor- 
dilières  \  mais  le  plus  grand  commerce  de  «ette  province 
consiste  dans  les  fruits  de  la  vallée  ^ Arque. 

Sicasica. — Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom ,  confine  au  N.  et  au  N.  E.  avec  les  montagnes  des  Andes 
et  la  province  de  Larecaja  ;  à  l'£.  avec  celle  de  Gocha- 
bamba  ;  au  S.  E.  avec  Paria  et  Oruro  \  au  S.  O.  avec  celle 
de  Pacajes ,  et  à  l'O.  avec  la  ville  de  la  Paz.  C'est  uhf  des 
plus  grandes  provinces  de  tout  le  royaume  ;  elle  nourrit 
toute  sorte  de  bétail,  et  produit  des  fruits  de  toute  esp -ce, 
cannes  à  sucre  ,  cocu,  dont  on  fait  une  grande  récolte  et  un 
grand  commerce.  Son  prix  a  plus  que  doublé.  On  y  récolte 
aussi  de  bons  vins.  Parmi  ses  principales  productions ,  ou 
doit  compter  celle  du  quinquina,  qui  est  aussi  bon  que  celui  de 
Loxa.  On  tire  de  ses  forêts  des  bcis  précieux,  comme  cèdres, 
cocobolos  et  du  tabac.  Il  y  a  aussi  dès  mines  d'or  et  d'argent  j 
Géogr,  unw,  l^ome  VI»  c  c 
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et  de  la  laino  de  leurs  troupeaux ,  le»  habitans  fabriquent, 
toutes  sortes  d'étoffes  :  comme  cette  province  est  une  des  plus 
grandes ,  elle  est  aussi  la  plus  peuplée. 

Oruro.  —  Cette  province,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom,  confine  auN.  avec  celle  deSicasica;  àl'Ë.  avec  celle 
de  Cochabamba  ;  au  S.  à  celle  de  Paria  ;  à  l'O.  et  au  N.  O. 
avec  celle  de  Pacajes.  Elle  est  sujette  aux  tempêtes.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  poudre  à  canoi).  .Elle  avoit  autrefois 
d'excellentes  mines  d'or  et  d'argent,  qui  ont  été  beaucoup 
'  dégradées  par  les  pluies.  Cette  province  a  i8  lieues  àe  l'E.  à 
rO. ,  et  20  du  N.  au  S.  Ses  mines  produisent  encore  cîiaqne 
année  six  cents  barres  d'argent  de  2too  marcs  chacune ,  qui 
font  tout  son  commerce. 

Santa-Cruz  DEI.A  Sierra.-— Cette  province ,  dont  la  capi- 
tale est  S.  Laurent  de  la  Prontera  ,  confine  au  N.  avec  celle 
de  Moxos  ',  à  l'E.  avec  celle  des  Indiens  Chiquitos ,  et  à  l'O. 
avec  celle  du  Mizque.  C'est  un  pays  montagneux ,  d'une 
température  chaude  et  humide.  Il  y  croît  une  sorte  de  bois 
de  palmier  si  dur,  qu'on  se  sert  du  cœur  pour  en  faire  des  gril- 
lages et  balcons.  Ily  en  a  une  autre  espèce  nommée  motaqui, 
dont  les  grandes  feuilles  servent  à  couvrir  les  maisons,  et  les 

.  petites  sont  mangées  en  salade  par  les  gens  pauvres  ;  du  cœur, 
on  tire  de  la  farine  dont  on  fait  des  gâteaux  très-doux  et  qui 
servent  de  pain.  Cette  province  abonde  en  toutes  sortes  de 
fruits,  d'oiseaux,  de  tigres,  d'ours  ,  de  sangliers.  On  y  cul- 

.  tive  du  riz ,  du  maïs ,  des  cannes  à  sucre  et  de  la  cire.  A  20 
lieues  au  S.  de  la  capitale  se  trouvent  quatre  peuplades  d'In- 
diens, amis  des  Espagnols,  qui  fout  commerce  avec  eux  en 
cire ,  coton  et  maïs.  D'autreà  Indiens  à  l'E.  de  la  rivière  du 
Paraguay  sont  si  barbares  qu'ils  mangent  leurs  prisonniers. 
Ils  ont  coutume  d'aller  vers  minuit  se  laver  à  la  rivière. 
Quelque  temps  qu'il  fasse ,  leurs  femmes  s'y  baignent  aussi 
quand  elles  accouchent  ;  et  de  retour  à  leur  maison ,  elles 
se  roulent  sur  un  monceau  de  sable,  qu'elles  ont  exprès  dans 
leur  maison. 

TucuMAN.  —  Cette  province  touche  an  N.  avec  celles  de 
Chiens  et  de  Lipes  *,  au  N.  O.  avec  celle  d'Atacama ,  et  au 
S.  O.  avec  le  royaume  du  Chili.  Les  Indiens  sauvages  habi- 
tent la  partie  du  S.  E.  qui  confine  avec  la  juridiction  de 
Santa-fé  appartenant  au  gouvernement  de  Buenos- Ayres.  Les 
saisons  y  sont  bien  réglées.  Le  pays  abonde  en  toutes  sortes  de 
<«emences,  de  fruits  et  de  gibier.  Ses  gras  et  immenses  pâtii- 
lagcs  le  rendent  propre  à  nourrir  un  nombre  infini  de  mu- 
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les,  jumens,  chevo.ux  et  d'autre  bétail;  il  produit  aussi 
vin  ,  coton  très  -  fin ,  bois  de  charpente  ,  gaïac  ou  bois 
saint,  buis,  pins,  noyers,  palmiers  très-hauts,  du  miel 
de  douze  qualités  différentes.  Le  gibier  y  est  abondant  sur- 
tout ;  on  y  trouve  un  serpent  de  la  coiUeur  d'un  tronc  d'arbre 
très-gros,  qui  se  nourrit  d'animaux  qu'il  attire  par  son  souf&e* 
Le  commerce  principal  de  cette  province  est  enmiiles,  vaches 
grasses  et  savon  qu'on  envoie  au  Pérou.  On  y  accoutume 
aussi  les  bœufç  sauvages  à  tirer  les  charrettes.  Tïicuman , 
capitale ,  'est  située  à  27  degrés  10  minutes  de  lat.  N. 

AsAi^GABO.  —  Cette  province ,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom ,  confine  au  N.  £.  et  à  i'E.  avec  la  province  de 
Girabaya;  au  S.  avec  celle  de  Larecaja.  Elle  a  ao  lieueâ  de 
long  sur  à-fteu-près  autant  de  large.  Elle  est  abondante  en 
bêtes  à  laine ,  dont  la  lainVî  et  le  suif  fiant  son  principal  c(nn- 
merce,  ainsi  que  les  porcs  qu'elle  élève  en  quantité. 

Carabata.  —  Cette  province,  dont  la  ville  principale  est 
Sandia ,  confine  à  I'E.  avec  celle  de  Larecaja  ;  k  l'O.  avec 
celle  de  Quispicanchi  ;  au  S.  avec  celle  de  Lampà  et  Asan- 
garo.  Elle  a  4o  à  5o  lieues  de  long.  On  y  nourrit  du  bétail  ; 
et  aux  environs  des  montagnes  des  Andes ,  on  fait  par  an 
trois  et  même  jusqu'à  quatre  abondantes  récoltes  de 
coca  :  elle  étoit  autrefois  une  des  plus  fécondes  en  mines 
d'or  de  toute  l'Amérique.  Ces  mines  rapportoient  au  -  delà 
de  33  millions  de  piastres  chaque  année.  Il  semble  que  cette 
province  soit  toute  parsemée  d'or.  On  y  a  découvert  «ne 
mine  d'argent  en  1713,  dont  les  pierres  n'étoient  qu'argent 
pur.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre ,  des  eaux  chaudes  minérales. 
Elle  est  sujette  aux  tremblemens  de  terre. 

Caranoas.  —Cette  province,  dont  la  capitale  est  7bra- 
paca,  confine  au  N.  avec  celle  de  Pacajes  ;  à  I'E.  avec  celle 
de  Paria  ',  au  S.  avec  celle  de  Lipes  )  à  TO.  à  celle  d'Arica. 
Elle  a  36  lieues  de  long  sur  3o  de  large.  Elle  donne  beaucoup 
de  gros  et  menu  bétail ,  des  vigognes  et  des  sangliers  \  elle  a 
des  mines  d'argent  bien  exploitées,  où  on  trouve  des  pierres 
d'argent  massif ,  qui  pèsent  jusqu'à  lâo  marcs,  et  quelque- 
fois plus. 

Paria.  —  Cette  province ,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom ,  confine  au  N.  avec  celle  de  Pacajes  et  de  Sicasica;  à  I'E. 
avec  celle  de  Chayanta  ;  à  l'O.  avec  celle  de  Caraiigas.  On  y 
élève  des  moutons  appelés  lamas  et  des  vigognes.  Il  y  a 
des  mines  de  sel  et  des  lacs  salés  et  d'eaux  chaudes.  Il  y  en  a 
un  grand  appelé  Titicana  qui  est  toujours  le  même,  et  £es 
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«aux  s'écoulent  par-dessous  les  montagnes  et  se  débouchent 
dans  la  mer  près  du  port  à^Inqueique. 

Saint-François  de  Atacam a.  —  Cette  province ,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom ,  confine  au  N.  à  la  province  de 
Arica  ,  et  au  N.  E.  avec  celle  de  Lipes  ;  au  S.  avec  le  Chili, 
et  à  l'O.  à  la  mer  du  Sud.  Elle  abonde  en  fruits  ,  semences  : 
les  montagnes  produisent  des  autruches  et  beaucoup  de  vi- 
gognes  que  les  Indiens  chassent,  et  dont  ils  fonrt  beaucoup  de 
commerce  de  leurs  peaux  j  ils  en  mangent  la  chaii-,  et  eix  tirent 
des  pierres  appelées  bezoards.  Il  n'y  manque  pas  de  mines 
d'argent  et  d'or ,  de  sources  d'eaux  chaudes ,  de  sel  provenant 
d'un  lac  qui  est  aussi  salé  que  la  mer.  Il  y  a  aussi  des  mines 
de  cuivre ,  de  cristal  de  différentes  couleurs ,.  de  jaspe ,  de 
talc ,  de  couperose  et  d'alun. 

liiFEs.  —  Cette  province  ,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom ,  confine  au  N.  avec  celle  de  Carangas  ;  au  N.  E.  à  celle 
de  Paria  et  deParco;  à  TE.  avec  celle  de  Chichas  :  elle  a  60 
lieues  de  long  et  20  de  large.  On  y  recueille  d'excellent  qui- 
nua,  espèce  de  millet.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  vigognes, 
d'autruches  et  de  perdrix.  On  trouve  dans  ses  plaines,  du 
sel,  du  salpêtre  et  du  soufre  dont  on  fait  de  la  poudre.  Elle 
possède  aussi  des  mines  de  cuivre  rouge  et  blanc ,  qui  se 
trouvent  à  côté  de  l'or  et  de  l'argent ,  de  fer  et  de  pierre 
d'aimant.  lies  mines  d'argent  donnent  jusqu'à  trois  mille 
marcs  par  caisse. 

Chic  A3.  —  Tarija  ,  capitale.  Son  territoire  est  abondant  en 
blé ,  vins,  huiles  et  autres  fruits.  Elle  a  aussi  beaucoup  de 
bestiaux,  des  mines  d'or  et  d'argent,  des  rivières  abondantes 
en  poisson  qu'on  sale  ,  et  dont  on  fait  un  grand  commerce. 

Paraguay.  —  Cette  province  a  d'exceUens  pâturages  ,  et 
nourrit  toutes  sortes  de  bestiaux,  con^  le  vaches,  moutons, 
chèvres,  chevaux  ,  mulets  et  ânes  j  ou  y  cultive  beaucoup 
de  blé  9  de  maïs ,  de  sucre ,  de  tabac ,  de  coton ,  de  patates 
et  légumes. 

Assomption  f  capitale  ^  est  située  aua5'  degré  Zo  minutes 
de  lat.  S. 

Montevideo ,  ville  sur  la  rivière  de  la  Plata  ,h.20  lieues 
de  son  embouchure.  Elle  a  une  baie  grande  et  commode.  Le 
climat  y  est  agréable,  doux  et  sain^  le  terrein  est  fertile  en 
fruits.  Elle  abonde  en  viande  et  poisson,  qui  se  vendent  à  vil 
prix.  Son  principal  commerce  est  en  cuir  ;  elle  est  à  5o  lieues 
de  Buenos- Ayrcs,  et  à  54  deg.  56  min.  g  sec.  de  lat.  S. 
.    JtiusNos-AYRJES  f  capitale  de  toute  la  province  de  la  ri- 
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vibre  de  la  Plata ,  est  située  à  70  lieues  de  son  embouchure  , 
au  69*  degré  10  minutes  de  long.  O. ,  et  au  34^  degré  35  mi- 
nutes de  lat.  S.  Sa  situation  est  très-belle.  Du  côté  du  N.  on 
découvre  la  rivière  d'une  largeur  à  perte  de  vue.  Dans  ses 
environs  ,  on  ne  voit  que  d'agréables  campagnes  très-éten- 
dues et  toujours  vertes.  L'hiver  commence  en  juin;  il  pleut 
alors  beaucoup,  et  le  tonnerre  et  les  éclairs  sont  si  forts,  qu'il 
faut  y  etr'=  accoutumé  jpour  ne  s'en  pas  épouvanter.  Les 
grandes  chaleurs  de  l'été  sont  tempérées  par  une  bise  qui  se 
fait  sentir  vers-'midi.  Le  terrein  est  fertile  en  toutes  sortes  d© 
fruits,  et  sur-tout  en  durasno,  fruit  très-délicat ,  dont  l'arbre 
est  à-pcu-près  semblable  au  pêcher  d'Europe ,  mais  dont  le 
tronc  est  beaifcoup  plus  gros  et  porte  du  fruit  deux  fois  l'année  : 
les  arbres  qtii  le  produisent  se  sont  tellement  multipliés  dans 
cette  province,  que  c'est  ce  seul  bois  qui  sert  de  chauffage , 
sans  qu'on  s'apperçoive  de  sa  diminution.  On  ne  tue  les  bes- 
tiaux que  pour  en  avoir  la  peau ,  et  on  laisse  pourrir  Jta  chair 
dans  la  campagne.  Les  chevaux  y  sont  en  si  grand  nombre  , 
qu'ils  ne  coûtent  rien  que  la  peine  de  les  prendre.  Il  y  a  des 
oiseaux  et  des  animaux  de  toute  espèce ,  et  sur-tout  des  tigres 
qui  y  sont  plus  grands  que  par-tout  ailleurs.  L'ours  appela 
hormiguero ,  qui  ne  vit  que  de  fourmis  ,  a  un  museau  très- 
long  et  très-pointu.  La  chinchilla  est  une  espèce  dc:  rat  on; 
taupe,  dont  la  laine,  d'un  gris  clair,  est  plus  fine  que  la 
meilleure  soie.  Cette  ville  est  aujourd'hui  le  centre  général 
de  tout  le  commerce  des  provinces  du  Pérou,  qui  se  fait  avec 
des  charrettes  tirées  par  des  bœufs.  Les  conducteurs  vont  pa^ 
caravanes,  à  cause  des  Indiens  Pampas ,  qui  sont  fort  dan- 
gereux pour  les  voyageurs.  C!ette  ville  est  arrosée  de  plusieurs 
grandes  rivières  qui  se  jettent  toutes  dans  celle  de  la  Flata. 
Elle  a  une  belle  place  entourée  de  superbes  édifices  ,  et  uno 
forteresse  sur  la  rivière,  demeure  du  gouverneur.  Les  lue^ 
sont  droites  et  tirées  au  cordeau ,  avec  des  trottoirs  dés  deux 
côtés.  £nfin,  elle  peut  être  considérée  aujourd'hui  comme  U 
ville  la  plus  commerçante  de  l'Amérique  espagnole. 
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ÉTENDUE. 


-SITAr  ATI  O  N. 


Long.  4oo  Lf  Entre")  35  et  42"  à.  de  latit.  S.  • 
Larg.   1 6*7    1    les   J  67*  d.  20  m.  et  77*  d.  ao  m.  de  long.  O. 
Contenant  20^883  lieues  carrées. 
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JLiE  Chili  est  borné  au  N.  par  le  Pérou  ;  par  la  Flata 
à  r£.;  par  la  Patagonicau  S.;  et  par  la  mer  Pacifique 

àro. 

Lcws,  — Les  principaux  lacs  sont  ceux  àe  Tagata" 
gua ,  près  Saint-Iago ,  et  de  Paren,  Il  y  a  outre  cela 
plusieurs  lacs  d'eau  salée  q  ui  communiquent  avec  la 
mer  pendant  une  partie  de  l'année»  Dans  les  tem- 
pêtes, la  mer  s'y  ouvre  un  passage,  et  les  remplit 
de  poissons^  mais  dans  l'été,  l'eau  se  condense,  et  sa 
sunace  offre  une  croûte  de  beau  sel  btanc  d'un  pied 
d'épaisseur. 

Mera,  rivières,  baies  etports.'-^'LiB.  seule  mer  qui 
borde  le  Chili ,  c'est  celle  du  Sud,  à  l'O.  Les  prin- 
cipales rivières  sont  la  Salado ,  ou  la  rivière  Salée  ^ 
GuascOy  Coquimbo^  CMapa,  Bx>hio,  et  la.  Baldiuia , 
qui  ne  sont  guère  navigables  qu'à  leurs  embou^^ 
chures.  •    r 

Les  principaux  ports  et  baies  sont  Copiapo  ,  Co- 
quimbo,  Govanadore ,  Valparaiso ,  lata,  la 'Concep- 
tion, San  ta- Maria ,  la  Moucha,  Baldivia,  le  Port  du 
Brasseur  (  Bi'ewer's-Haven  )  et  Cast^'o. 

Climat,  sol  et  productions»  —  Ils  sont  à- peu-près 
les  mêmes  qu'au  Pérou,  ets'il  y  a  quelque  différence, 
c'est  en  faveur  du  Chili.  Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde 
plus  favorisé  des  dons  de  la  nature  que  celui-ci  :  car 
non-seulement  tous  les  fruits  des  tropiques  ,  mais 
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même  toutes  les  espèces  de  grains  y  viennent  dans  la 
dernière  perfection,  et  Ton  en  fait  des  exportations 
considérables.  Les  animaux  y  sont  les  mêmes  que 
ceux  du  Pérou,  et  il  se  trouve  de  l'or  dans  presque 
toutes  les  rivières.  La  race  des  chevaux  y  est  très- 
belle  et  très-légère,  ils  suivent  au  pas  les  autres  che- 
vaux quoLqn*ils-cûurenl,eton  les  nomme JigutUilas, 
ou  petites  aigle.T.  Les  mules  et  mulets  y  abondent 
aussi-  On  y  fabrique  toutes  sortes  d'étoifes  de  laine  , 
couvertures  ,  et  beaucoup  de  ponchos  j  habillemens 
ordinaii'es  des  Indiens.  Le  pays   abonde  en  fruits, 
fraises  ,    petits  cocos  ,    et  murtilla  dont  on   fait 
d'excelleitt  vin  qui  a  le  goût  du  muscat.  Il  pro- 
duit en  quantité  des  fleurs  et  herbes  aromatiques  et 
médicinales.  Les  mines  d'or  y  sont  aussi  très-riches, 
ainsi  que  celles  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  d'é- 
tain,  de  mercute,  de  soufre,  de  pierre  d'aimant,  et 
du  charbon  fossile ,  que  les  Indiens  n'avoiént  jamais 
connu  avant  sa  conquête. 

HahUam»  — ^  Ce  pays  est  bien  peu  peuplé.  Les  na-* 
turels  né  son  t  pas  erlcor'e  toiit-à-fait  soumis  ni  civilisés. 
Ils  mènent  une  vie  errante ,  et  leur  plus  grand  objet 
est  de  se  préserver  du  joug  espagnol.  Un.  pareil  état 
n'est  guère  favorable  à  la  population.  Le  nombre  des 
Espagnols  n'est  pas  de  plus  de  20.000 ,  et  celui  des 
Indiens ,  des  nègres  et  mulâtres  réunis  ne  fnonte  pas 
à  trois  fois  autant.  Il  y  a  cependant  eu  depuis  peu  des 
insurrections  formidables  des  naturels  du- Chili  con- 
tres les  Espagnols;  ce  qui  a  causé  de  vives  alai'mes  à 
la  cour  de  JVmdrid.        '      "' 

Commerce,  —  Le  commerce  éti^a:riger  du  Chili  se 
borne  au  Pérou  ,  à  Panania  et  à  quelques  ports  du 
Mexique.  Il  exporte  annuellement  au  Pérou ,  du  blé 
pour  60,000 âmes.  Ses  exportations  sont  du  chanvre, 
qui  n'est  cultivé  sur  aucune  autre  côte  de  la  mer  du 
Sud,  des  cuirs  verds,  du  suif,  et  des  provisions  sa- 
lées. Il  reçoit  en  échange  les  marchandises  de  l'Eu- 
rope et  de  rindc ,  apportées  dans  le  port  de  Callao. 
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/  TOPOGRAPHIE. 

'         Province»  et  villes, 

CoTiAPO.  —Celte  province,  dont  la  vifle  principale  est 
Saint-François  de  laSelua  ,  confina  avec  celle'  J'Atacama , 
au  N.  ;  à  l'E.  au  territoire  de  la  ville  de  Rioxa ,  clans,la  pro- 
vince duTucuman  ;  au  S.  avec  celle  de  Coquirnbo ,  et  à  l'O. 
avec  la  mei'  Pacifique.  Sa  longueur  est  de  Go  lieues  duN.  au  S. 
et  de  30  à  3o  de  l'E.  àl'O.  Il  y  pleut  très-peu ,  néanmOMii)  elle 
produit  toutes  sortes  de  fruits  et  de  grains  dô  très-bonne 
qualité.  L'air  y  est  toujours  doux.  Elle  a  beauôoup  de  mines 
de  cuivre,  de  soufre  très-pur,  de  pierre  d'aimant ^  de  lapis 
lazuli,  d'or,  et  on  en  a  découvert  d'argent  depuis  quelques 
années.  Il  y  croît  un  arbrisseau  ,  qu'on  cultive  sur  le  bord 
des  rivières,  appelé  joaxrtro&oôo,  qui  produit  une  liqueur, 
qui  cuite ,  sert  de  cire  à  cacheter  et  à  boucher  les  vases.  On 
pêche  sur  ses  côtes ,  beaucoup  de  congres.  Le  commerce  con- 
siste en  soufre  très-estimé ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  le  purifier , 
et  en  nitre. 

CoQuiMBO.  —  Cette  province  confine  à  TE.  avec  celles  du 
Tucuman,  du  royaume  du  Pérou;  au  S.  avec  celle  de  Quillota, 
et  à  l'O.  avec  la  mer  Pacifique.  Elle  a  80  lieues  de  long  sur 
4o  de  large  de  l'E.  à  l'O.  On  y  élève  beaucoup  de  huanocos  , 
et  de  vigognes.  Ses  productions  sont  du  vin ,'  du  grain ,  de 
riiuile  excellente.  Elle  a  beaucoup  de  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  de  mercure,  déplâtre  et  de  sel.  Les 
mines  de  cuivre  fournissent  l'Espagne  pour  la  fonte  de  l'ar- 
tillerie. Le  pays  produit  d'excellens  chevaux,  et  des  peaux 
de  vaches ,  dont  on  fait  un  grand  commerce  à  Lima. 

Coquirnbo  ,  capitale  j  appelée  aussi  SererUt  y  est  à  un 
quart  de  lieue  de  la  mer ,  il  y  règne  un  printemps  conti- 
nuel. Toutes  ses  r^essont  tirées  au  cordeau,  elles  maisons 
sont  ornées  de  très-beaux  jardins.  Elle  a  un  port  omftiode 
et  fréquenté,  et  de  très-belles  allées  de  myrtes»  Elit  "est  à  i5 
lieues  de  la  ville  de  la  Conception  et  58  de  Saint-Iago ,  à 
24  deg.  54  m.  de  lat.  S. 

CuYO.— Cette  grande  province,  dont  I^  capitale  est 
Mendoza  ,  dans  la  partie  orientale  du  Chili ,  appelée  IVas- 
montano ,  confine  à  l'E.  avec  le  Pampas  ;  au  N.  avec  celle 
de  Rioxa  dans  le  l^ucuman  )  au  S.  avec  la  terre  Magellanique , 
et  à  rO.  avec  les  Cordilières  ou  Andes.  Cette  province  est 
extrêmement  fertile  :  outre  les  fruits  du  pays ,  elle  donne 
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encore  beaucoup  de  blë ,  de  vin ,  d'eau-dc-vie ,  qu'on  trans- 
porte à  Buenos- Ayres.  Elle  abonde  en  toute  sorte  de  bétail , 
vigognes,  huanocoa,  vizcachas  ou  petit  animal  semblable 
au  lièvre  ;  tortues,  autruches  ,  tigres, léopards ,  perdrix;  la 
chair  de  sanglier  et  de  inulet  y  est  excellente ,  et  en  général 
les  vivres  y  ^ont  paur  ,peu  d«  chose.  Elle  a  aussi  des  mine» 
d'argent ,  de  cuivre ,  et  d'or.  Les  babitans  sont  adroits  à  la 
chasse,  et  particulièrement  à  celle  de  l'autruche,  dont  l'exer- 
cice les  rend  si  légers ,  qu'ils  suivent  un  cheval  à  la  course. 

QcjiiLOTA.  — Cette  province,  dont  la  capitale  est  Saint" 
Martin  de  la  Concha ,  à  9  lieues  de  Valparaiso ,  confine 
au  S.  avec  celle  de  Melipilla ,  et  à  l'O.  avec  la  mer  du  Sud  » 
au  N.  à  celle  de  G)quimbo,  et  au  S.  à  celle  d'Aconca- 
gua.  Elle  a  a5  lieues  duN.  au  S. ,  et  21  de  l'E.  à  l'O.  Elle 
produit  du  vin ,  du  blé ,  du  bétail .,  et  d'abondantes  mines 
d'or  et  de  cuivre.  Ses  habitans  s'occupent  à  faire  des  cordages 
pour  les  vaisseaux^  de  la  soude  et  du  savon,  qui  sont  les  objets 
de  son  commerce. 

Valparaiso.  —  Valparaiso ,  capitale  de  cette  province  , 
est  située  au  Z'6  d.  2  m.  3f>  s.  de  lat.  S.  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  blé  avec  la  ville  de  Lima.  Elle  a  toutes  sortes 
de  fruits  excellens  et  très-estimés ,  sur-tout  les  pommes  ap- 
pelées de  Quillota. 

AcoNCAGUA.  —  Cette  province  dont  la  capitale  est  Saint" 
Philippe  le  Royal ,  confine  au  N.  à  une  partie  de  celle  de 
Quillota;  au  S.  avec  la  vallée  de  Colina,  de  la  juridiction  de 
Saint- lago.  Elle  produit  beaucoup  de  blé  et  è^ origan ,  plante 
qui  a  une  odenr  forte ,  et  dont  on  fait  commerce  au  Pérou. 
C'est  par  la  ville  que  passe  le  chemin  qui  traverse  la  monta- 
gne pour  aller  à  Mendoza  ot  qui  est  très-dangereux  ;  mais  de- 
puis quelques  années ,  on  a  construit  dans  la  montagiie,  des 
barraques  oi\  l'on  met  du  biscuit,  du  charbon  et  du  bœuf 
salé  a  pour  les  courriers  ou  voyageurs  auxquels  on  ddnne  les 
clefs ,  pouir  s'y  réfugier  dans  les  tempêtes  ;  par  ce  moyen , 
les  courriers  vont  tous  les  mois  à  Saint-Iago. 

Melipjlla. —  Cette  province,  dont  la  Capitale  est  Lo- 
grono ,  confine  à  l'É.  ay;cc  la  juridiction  dé%kint-Iago  ;  à 
rO.  avec  la  mer ,  et  au©.  •  avec  celle  de  RanCf^lL.  Elle  est 
très-peu  étendue.  Ses  productions  sont  de  l'oi^ge^Hki  blé  , 
du  vin  et  des  bestiaux.  On  y  pêche  aussi  beaucoup^xKppois- 
sons,  sur-tout  à  l'embouchure  dé  la  rivière  de  Maîpo  et 
au  port  de  Saint-Antoine. 

Rakcaoua.  —  Cette  province,   dont  la  capitale  est  Sle- 
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Croix  de  TViana,  appelde  aussi  Raneagiui,  est  situât  entre 
deux  rivières,  et  confine  avec  celle  de  Saint-Iago,  et  jus. 
qu'à  la  mer  À  VE.  Elle  a  4o  lieues  de  l'E.  à  l'O.  et  i3  du  N. 
au  S.  £llecst  bien  ariosëe,  et  ahpnde  en  fruits,  poissons.  Elle 
a  des  mines  d'or,  une  de  cristal  de  roche,  et  des  bains  d'eaux 
médicinales  et  salutaires  pour  .différentes  maladies. 

Sa int-Iaoo. —Cette  province  a  a6  lieues  de  l'E. 
à  rO.  ,  et  ai  du  N.  au  S.  Elle  a  beaucoup  de  mines 
d'or  ,  qu'on  n'exploite  que  dans  l'été ,  qui  est  en  décembre , 
janvier,  février  et  mars.  A  ao  lieues  do  la  capitale  est  la 
grande  mine  de  Kempn ,  dont  les  métaux  servent  aussi 
pour  la  fonte.  Dans  la  vallée  appelée  Blanche,  on  y 
élève  des  vers  à  soie.  Dans  la  montagne  Delcurato  de  Çolifia, 
il  y  a  trente-quatre  mines  d'or  où  on  travaille  journellement. 
Cette  province  possède  aussi  des  mines  de  cuivre  et  d'étain , 
trois  mines  d'argent  et  une  de  plomb.  A  Monténégro,  il  y  a 
une  mine  de  jaspe  nouvellement  découverte. 

iS>^/i\rr-/^oo,  capitale  de  tout  le  royaume  du  Chili,  est  si- 
tuée au  SS"  d.  4o  m.  lis.  delat.  S.  Ses(  rues  sont  larges  et  tirées 
au  cordeau  ,  et  forment  des  carrés  égaux.  La  grande  place 
a  une  magnifique  fontaine.  Elle  cist  sujette  àUx  tremblemens 
de  terre,  et  éUAgaée  de  ao  lieues  du  port  de  Valparaiso. 

CoLCAtiUA.— Cette  province,  dont  la  capitale  eat Saint' 
Fernando  ,.  confine  à  l'E.  avec  les  Cordilières  ;  à  l'O.  avec  la 
mer  du  Sud  ;  au  S.  avec  la  province  de  Maule.  Elle  a  4o  lieues 
de  l'E.  à  l'O.  et  3o  lieues  duN.  au  S.  Elle  renferme  des  mines 
d'or  et  de  cuivre.  Elle  abonde  en  troupeaux,  chevaux,  mulets. 
On  y  trouve  des  bains  d'eaux  chaudes  très -fréquentés  et 
excellcns  poujr  la  guérison  des  maux  vénériens ,  lèpres  et 
plaies.  '  •        .      «*     " 

Chillan.  —  Chillanj  capitale,  est  irn  •  ville  ïu^s-petite 
et  pauvre.  Elle  est  à  36  d.  6  m.  vicwlâl.i|l  A  pnyfe  distance 
de  là,  est  un  volcan  sur  une  *monta'gn<*  qiitojlK&e: aussi  le 
même  nom.  ,«  .    .  ^  y:*  ^    *•  ' 

Maule. —Cette  province,  dont  ^a  capitf.àp  esr  UJalca', 
confine  à  l'E.  à  la  montagriîj  ccs.Corilili^'ea.;  dn  .-i  >  çeUe 
de  la  Conception,  séparée  p'r  la  ri  .Vie  Map !'> Tel  à  l'O. 
par  la  mer  du  S.  Elle  a  .46  liei  es  <t  M.  au  S.  ei  3o  de  l'E.  à 
l'O.  Elle  a  beaucoup  de  mfres  cl'  •  t  pàrticuhèrenient  celle 
du  mont  Chivato  ,  très-famau.  '  }ar'  sa  qualité  d'or  pur. 
Elle  abonde  en  toutes  se  ^ics  }e  grains ,  ?n  troupeaux  etsur- 
tont  en  chèvres ,  dont  o^^  fait  nn  grand  commerce  des  peaux 
de  maroquin.  Ony  récoHe  da  vin  très-estimé ,  du  tabac.  Il 
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y  a  auMÎ  une  mine  de  goudron  \  on  y  fait  aussi  un  commerce 
de  sel  très-blanc. 

.  La  Conception  ou  Penco,  ville  capitale  de  la  province  de 
ce  nom.  Son  climat  est  tempère^,  «t  ony  distingue  les  quatre 
saisons  de  l'année  comme  en  Europe.  Elle  abonde  en.  toutes 
sortes  de  grains^  bétail,  fruits  délicieux.  Ses  habitans 
sont  forts ,  robustes ,  courageux,  adroits  à  monter  à  cheval , 
ainsi  que  les  femmes',  et  sur-tout  à  lancer  des  cordes  à  nœuds 
coulans  ,  pour  prendre  toutes  sovtes  d'animaux  à  la  course, 
sans  jamais  manquer  leur  coup.  Elle  est  éloignée  de  Saint - 
lago  de  70  lieues  au  8.  Elle  est  au  36o  d.  43  m.  i5  s.  de  lat.  S. 
Faldivia ,  ville  capitale  de  la  province  et  du  gouverne- 
ment de  ce  nom.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
du  même  nom,  et  forme  une  éminence'bien  fortifiée.  C'est 
une  des  meilleures  place  dé  l'Amérique.  Elle  a  un  bon  port 
bien  défendu.  Ses  campagnef  sont  très-fertiles.  Elle  fournit 
d'excellent  bois  pour  fa  construction  ^  elle  abonde  en  mines 
d'or  aussi  riches  que  celles  de  Gàntbaya  dans  le  Péroti,  qui 
sont  les  meilleures  qu'on  connoisse. 

/ 

Iles  de  V Amérique  Méridionale. 

Criloé. — Cette  grande  île  de  l'Arditpel,  a  38  lieues 
de  long  sur  ^  de  large.  Elle  a  dans  ses  environs  jusqu'à  qua- 
rante îles,  dont  vingt-cinq  sont  peuplées  et  cultivées.  Elle 
produit  db  blé ,  de  forge ,  du  lin ,  papm,  des  sangliers ,  dont 
on  fait d'éxcell«ms  jambons,  qu'on  saïe  à  la  glace,  et  dont  on 
fait  un  grand  commerce  dans  tbutle  royaume  et  dans  l'Amé- 
rique ;  ainsi  que  des  planches  de  différent  arbres ,  sur-tout 
de  l'alerce  arbre  '^i  gfos  qi^'on  en  tire  plus  de' 600  planches, 
chacune  \^  2^..r  *£d^  de  long  et  près  de  !2-de  large.  Ces  îles 
abondent,  en  "oquiUiges  et  poissons  délicats,  dont  vivent  la 
plupart  def)  jbitam.  La  ville  capitale  de  cette  île  est  Saint- 
Jacqu  1  dy.  la  -tro ..  ^X  son  port  est  celui  de  Chacao ,  qui  est  à 
4a  d.  .'l»»  ^  ^  '■-it.'S.-r  -  *. 

TuAM-I'EïWiNn^j'-^.Oette  lie  pst  située  au 83«d.  20  m. 
de  loT-g.  O.^)  et  a'*!.  'î*6  d.,  dn  lat  S.,  à  100  lieues  à  l'O. 
du  Chili.  Ei%  est  InâÂBitrfnK  <^iaiA  comme  elle  a  quelques 
bons  port»  ,*  les  croiseurs  j*i<^|laî{i  la  trouvent  fort  commode 
et  y  vont  faire  de  reau.  ;  j're  sont  pas  là  en  danger  d'être 
découverts,  à  moine  >|ue  leaEipa^iols  ,  comme  cela  arrive 
donvènt,  ne  soient  instruits  de  leur,  arrivée  dans  la  mer  du 
Sud,  et  de  leurs  mouvemensy'ptar.ies  habitans  du  Brésil. 
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Cette  ile  est  famoune  pour  avoir  donne  naissance  au  ccll'br* 
roman  de  RobinsonCrusoé.  Il  paroit  qu'un  nommé  Alexan- 
dre Selkirk,  Ecossais,  fut  abandonné  ,  dans  cette  île  dëserto  , 
par  son  capitaine,  oiX  il  vécut  pendant  quelques  années  ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fut  découvert  par  le  capitaine  Woodes  Rogers, 
en  1709.  Quand  on  le  prit,  il  avoit  oublié  sa  langue  mater- 
nelle ;  à  peine  pouvoit-il  se  faire  entendre ,  ne  prononçant 
868  mots  qu'à  moitié.  Il  étoit  vêtu  de  pennx  de  chèvres,  ne 
vouloit  boij'o  que  de  l'eau,  et  il  fut  quelque  tenips  à  s'accou- 
tumer aux  vivres  du  vaisseau.  Pendant  sa  résideAcè  dans  l'île, 
il  avoit  tué  âoo  chèvres  ,  qu'il  attrapoit  à Ia  course,  et  il  en 
avoit  relâché  prcsqu'autant^aprèsleùt avoir mar(|uéroreillc. 
Quelques-unes  de  ces  dernières  furent  attrapées  3o  ans  après 
par  les  matelots  de  l'amiral  Anson;  leur  vénérable  aspect, 
et  leurs  barbes  majestueuses ,  offroient  de  grands  symptômes 
d'antiquité.  Quand  Selkirk  fut  arrivé  en  Angleterre ,  on  lui 
conseilla  de  publier  la  relation  de  sa  vie  et  de  ses  aventures 
dans  son  petit  empire.  On  dit  qu'il  remit  ses  notes  à  Daniel 
Defoe  f  pour  les  préparer  pour  la  presse.  Mais  cet  écrivain , 
à  l'aide  de  ces  notes  et  d'une  imagination  vive ,  transforma 
Alexandre  Selkirk  en  Robinson  Crusoé,  et  rendit  au  pre- 
mier ses  papiers ,  de  sorte  qu'il  n'en  eut  aucun  profit.  Ils 
étoient  probablement  peu  propres  à  être  publiés^  et  Defoey  en 
tira  sans  doute  que  quelques  idées,  qui  ont  donné  lieu  à  son 
célèbre  ouvrage. 

Les  autres  iles  dignes  d'être  mentionnées,  sont  les  ties 
Gallipago,  situées  à  1 34  lieues  àl'O.  du  Pérou,  sous  l'équa- 
teur j  et  celles  de  la  baie  de  Panama,  appelées  les  Ues  du  Roi, 
ou  les  tlea  à  Perles. 

Falrland.  —  Ces  iles  furent  découvertes  par  Richard 
Hawkins,  en  1694.  Elles  ont  occasionné  quelques  contesta* 
tions  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne  j  elles  ont  été  cédées  par 
cette  première;  en  1773. 
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ARTICLE      V  L 
AMÉRIQUE  PORTUGAISE  ou  BRÉSIL. 


£  T  B  N  DU  k.     '  SITUATIOir* 

Long.  833  1.  /  «  .'    \  l'<Squfctcur  ol  33*  d,  de  lat.  S. 
Latg.  f»oo     \  ^    "  I  37*  d.  20  m.  et  65'  d.  ao  m.  de  long.  O. 
Contenant  io4,445  lieues  carrëes. 

»  Ziimitea, 

Juv  Brésil  est  borné  au  N.  par  l'embouchure  du 
fleuve  des  Amazones  et  la  mer  Atlantique;  par  la 
même  mer  à  l'E.  ;  par  l'embouchure  de  Rio-de-la- 
Flata ,  au  S.  ;  et  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  le 
sépare  du  Paraguay  et  du  pays  des  Amazones ,  à  l'O. 
Il  est  de  figure  triangulaire,  dont  deux  côtés  sont  en> 
tourés  de  mer.  Le  troisième  forme  la  ligne  de  démar- 
cation entre  le  Portugal  et  l'Espagne. 


VROV.   ou  CAFITAINERICS.     | 


CAPITALES. 


Para. 

Maragnan. 

Slara. 

Rio  Grande. 

Faraïba. 

Itamaraca. 

Fernambottc. 


OXVXSZOZr     DU    NORD. 

Para  ou  Belim. 
Saint-Louis. 
^  Slara. 

Tignarei. 
Paraïba. 
Itamaraca. 
Olinda. 

DXTISIOir     DU    HZLIBV. 


Seregippe. 

La  Baie  de  tous  les  Saints. 

Ilheos. 

Porto-Seguro. 

Spicittt-bancto. 


Seregippe. 
Saint- Salvador. 
Paya. 

Porto-Seguro. 
Spiritu  Sancto. 


Rio-Janeïro. 
Saint-Vincent. 


DIVISION     DSJ     SUD. 

I  Saint- Sébastien. 
I  Saint- Vincent. 
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Dans  celte  division  n'est  pas  compris  le  district  de 
Saint-Paul  des  Mameloucs,  qui  se  gouverne  en  répu« 
blique,  subordonnée  à  Ja  couronne  de  Porlugal. 

Sur  la  côte,  il  y  a  trois  petites  îles  où  les  vaisseaux 
s'arrêtent  pour  prendre  des  '  provisions ,  dans  leurs 
voyages  à  la  mer  du  Sud,  savoir  :  Fernando  ,  Saint- 
Barbara  eï  Sainte-Catherine» 

Mers  3  baies,  ports  et  caps  — ■  La  mer  Atlantique 
baigne  les  côtes  du  Brésil  au  N.  E.  et  à  TE; ,  penilant 
un  espace  de  plus  de  1,000  lieues ,  formant  plusieurs 
belles  baies  et  superbes  ports,  tels  que  ceux  de  Fer- 
nambouc ,  de  Tous-les-Saints ,  qui  a  12  lieues  de 
large,  Porto-Seguro,  le  port  d«  Rio-Janeïro,  le  port 
Saii:^t- Vincent,  le  port  Saint-Gabriel  et  le  port  Saint- 
Salvador,  sur  la  rive  Septentrionale  de  Rio-de-la- 
Plata. 

Les  principaux  caps  sont  le  cap  Roque ,  le  cap 
Saint-Augustin,  le  cap  Trio,  et  le  cap  Sainte-Marie, 
le  promontoire  le  plus  méridional  du  Brésil. 

aspect  du  pays,  air,  climat  j  rivières.  •—  Ce  pays 
reçut  le  nom  de  Brésil ,  parce  que  Ton  remarqua 
qu'il  abondoit  en  bois  de  ce  nom.  Au  N.  du  Brésil, 
qui  est  presque  situé  sous  l'équateur,  le  climat  est 
chaud,  orageux  et  malsain,  sujet  à  de  violentes  pluies 
et  à  des  vents  variables ,  particulièrement  dans  les 
mois  de  mars  et  septembre ,  où  il  y  a  de  tels  ouragans , 
de  tels  orages  et  des  pluies  si  abondantes ,  que  le  pays 
est  inondé.  Mais  vers  le  S. ,  au-delà  du  tropique  du 
Capricorne,  il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  qui  jouisse 
d'un  air  plus  serein  et  plus  sain,  rafraîchi  d'un  côté 
par  les  douces  brises  de  l'Océan ,  et  de  l'autre  par  les 
'vents  frais  des  montagnes.  La  terre  près  de  la  cote 
est  en  général  plutôt  basse  qu'élevée;  mais  extrême- 
ment agréable,  offrant  une  variété  de  bois  et  de  prai- 
ries. A  l'O. ,  fort  avant  dans  l'intérieur,  il  y  a  des 
montagnes  d'où  sortent  plusieurs  belles  rivières  qui 
tombent  dans  les  grands  fleuves  des  Amazones  et  de 
Rio-de-la-Plata.  D'autres  traversent  le  p'  ys  de  !'£, 
à  l'O.,  ettombentdansla  mer  Atlantique,  après  avoir 
amélioré  les  terres,  qu'elles  inondent  tous  le«  ans, 
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et  fait  tourner  les  moulins  à  sucre  des  Portugais. 

Sol  et  productions,  —  Le  sol  en  général  est  extrê- 
mement fertile,  et  produit  du  maïs,  du  coton ,  de  Ta- 
nis  et  du  sucre ,  qui  étant  couvert  d'argile ,  est  plus 
blanc  et  plus  fin  qu.e  le  muscapadOf  nom  que  les  An- 
glais donnent  à  leur  sucre  brut.  Ce  pays  donne  aussi 
du  tabac,  des  cuirs  verts,, de  Tindigo,  de  l'ipéca- 
cuanha,  du  baume  de  Coprabo,  du  bois  de  Brésil  qui  a 
donné  son  nom  au  pays,  et  est  de  couleur  rouge,  dur 
et  sec  ;  il  sçrt  ordinairement  à  la  teinture  ;  mais  son 
rouge  n'est  pas  de  la  plus  belle  couleur.  On  s'en  sert 
aussi  dans  la  médecine,  comme  stomachique  et  as- 
tringent.   , 

Les  animaux  sont  ici  les  mêmes  qu'au  Mexique  et 
au  Pérou.  Les  productions  du  pays  suffisoient  à  l'en- 
tretien des  habitans ,  jusqu'à  la  découverte  des  mines 
d'or  et  de  diamans.  Celles-ci,  jointes  aux  plantations 
de  cannes  à  sucre,  occupent  tant  de  bras,  que  l'agricul- 
ture y  est  absolument  négligée,  et  qu'en  conséquence 
le  Brésil  dépend  de  l'Europe  pour  sa  subsistance.  Le 
bois  de  Brésil  est  le  principal  commerce  de  ce  pays. 

Habitans,  mœurs  et  coutumes,  -—  Le  portrait  que 
les  voyageurs  les  plus  judicieux  nous  ont  fait  des 
mœurs  et  des  coutumes  des  Portugais  en  Amérique, 
est  bien  loin  de  leur  être  favorable.  On  les  représente 
comme  des  gens  qui,  quoique  plongés  dans  le  luxe  le 
plusefféminé,  soni  néanmoins  capables  des  crimes  les 
plus  audacieux ,  comme  dissimulés  et  hypocrites , 
menteurs,  sans  probité  dans  les  aflaires,  paresseux, 
orgueilleux  et  cruels.  Ils  sont  sobres  dans  leurs  repas  : 
ainsi  que  les  habitans  de  la  plupart  des  provinces 
méridionales,  ils  aiment  beaucoup  mieux  le  faste, 
la  pompe  et  l'étalage,  que  les  plaisirs  de  la  table  et 
d'une  société  libre;  cependant  leurs  festins,  qu'ils 
ne  font  que  rarement ,  sont  d'un  luxe  extravagant. 
Quand  ils  sortent ,  ils  se  mettent  dans  une  espèce  de 
hamac  de  coton  ,  appelé  serpentine ,  que  des  nègres 
portent  sur  leurs  épaules,  par  le  moyen  de  bambous 
de  12  à  i4:  pieds  de  long.  La  plupart  de  ces  hamacs 
fiont  bleus  et  ornés  de  franges  de  la  même  couleur  : 
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ils  ont  un  oreiller  de  velours  ,  et  au-dessus  de  la  têlo 
une  espèce  de  ciel  de  lit  avec  des  rideaux;  de  sorte 
que  la  personne  portée  n'est  vue  qu'autant  qu'il  lui 
plaît  :  elle  peut  se  coucher  ou  i-ester  sur  son  séant,  en 
s'appuyantsurson  oreilIer.Qiiaiidelleveut  être  vue, 
elle  tire  les  rideaux,  salue  les  çonnoissances  qu'elle 
rencontre  dans  la  rue.  Les  habitans  du  Brésil  met- 
tent  une  sorte  d'orgueil  à  se  complimenter  les  uns 
les  autres  dans  leurs  hatnacs,  et  y  font  vnênie  d'assez 
longues  conversations  dan*  les  rues.  Lés  deux  es- 
claves qui  les  portent  font  alors  uçage  de  fort^  bâtons 
bien  faits,  au  haut  bout  desquels  est  une  fourche  do 
fer,  et  dont  le  bas  est  ferré  ;  iisles  fixent  en  terre,  et 
y  déposent  leurs  bambous,  jusqu'à*  ce  que  leur  maître 
ait  terminé  ses  affaires  ou  ses  complimens.  A  peine 
voit-on  un  homme  ou  une  femme  du  bon  ton,  dans 
la  rue,  qui  ne  soit  porté  de  cette  manière. 

Les  nations  Barbares  qui  habitent  les  montagnes 
et  les  lacs  font  continuellement  la  guerre  aux  Portu- 
gais ,  et  ont  coutume  de  manger  leurs  ennemis, 
quand  ils  les  font  prisonniers,  ils  vont  presque  tous 
nus,  hommes  et  femmes;  ils  reconnoissent  la  création 
du  monde,  le  déluge  et  un  paradis,  craignent  beau- 
coup le  diable;  ils  n'ont  ni  roi,  ni  prince;  les  plus 
anciens  qui  sont  beaucoup  respectés  ,  décident  les 
procès  et  les  querelles;  ils  vivent  de  chasse  et  de  pêche, 
ont  un  air  féroce;  ils  sont  grands,  robustes,  et  très- 
agiles  à  la  course.  La  partie  de  ce  royaume,  qui  est 
policée,  est  très-fertile,  et  produit  tout  ce  qui  est  né- 
,-«essaire  à  la  vie.  Depuis  la  découverte  des  raines  d'or, 
;'  de  diamans ,  qui  y  sont  en  abondance ,  les  naturels 
se  sont  très-appliqués  au  travail  et  à  la  plantation 
des  cannes  à  sucre. 

Commerce,  — •  Le  commerce  du  Portugal  est 
calqué  sur  lei  plan  d'exclusion  que  suivent  les 
diverses  nations  de  l'Europe  avec  leurs  colonies 
de  l'Amérique  ,  et  il  ressemble  plus  particulière- 
ment à  la  méthode  espagnole^  de  ne  point  envoyer 
de  simples  vaisseaux  selon  les  besoins  des  différentes 
villes,  ou  d'après  les  spéculations  des  négociant  cla 
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TËurope,  mais  des  flottes  annuelles  qui  partent  da 
Portugal  à  des  époques  fixes.  Il  y  en  a  trois  chargées 
pour  autant  de  ports  du  Brésil ,  une  pour  Fernam- 
bouc  ,  dans  la  partie  Septentrionale  ;  une  pour  Rio- 
Janeiro;  à  l'extrémité  Méridionale  ;  et  une  autre  pouc 
la  baie  de  Tous-les-Sainls ,  au  milieu. 

Le  commerce  diiBi-ésil  est  considérable  et  aug- 
mente tous  les  ans  :,ce  qjii  est  d'autant  moins  surpre- 
nant, que  les  Portugais  ont  des  moyens  de  se  procurer 
des  esclaves  pour  leurs différens  travaux,  à  beaucoup 
meilleur  compte  qii^'aucune  autre  puissance  de  l'Eu- 
rope qui  ait  des  établissemens  en  Amérique,  puisqu'il* 
sont  la  sefule  nation  européenne  qui  ait  formé  des 
établissemens  en  Afrique ,  d'où  ils  tirent  tous  les  ans 
4o  à  5o,ooo  nègres,  qui  font  partie  des  cargaisons  de 
leurs  flottes  d'Europe  pour  le  Brésil.  On  suppose  que 
Ces  flottes  rapportent  en  échange  pour  3^120,000  fr. 
de  diamans  :  ce  qui ,  avec  le  sucre ,  le  tabac ,  les  cuirs 
verts  et  les  autres  articles  pour  la  médecine  et  les  ma- 
nufactures ,  peut  donner  une  idée  de  l'importance  de 
cecommefxe,  non-seulement  pour  le  Portugal,  mais 
même  pour  toutes  les  nations  commerçantes  de  l'Eu- 
rope. 

Les  productions  du  Portugal  ne  forment  pas  la 
cinquantième  partie  des  marchandises  que  l'on  y  en- 
voie de  l'Ëufope^  ce  sont  des  étoffes  de  laine  de  toute 
espèce,  d'Angleterre,  de  France  et  de  Hollande;  des 
dentelles  et  des  toiles  de  Hollande,  de  France  et  d'Al- 
lemagne; des  soieries  de  France,  d'Italie  et  d'Angle- 
terre; des  bas  de  fil  et  de  soie,  des  chapeaux,  da 
plomb,  du  fer-blanc ,  de  l'étain ,  du  fer ,  du  cuivre , 
et  toutes  sortes  d'ustensiles  travaillés  de  ces  métaux , 
ainsi  que  du  poisson  salé ,  du  bœuf,  de  la  farine  et  du 
fromage.  L'Espagne  fournit  l'huile ,  et  le  Portugal 
n'y  importe  guère  que  du  vin  et  quelques  fruits. 
L'Angleterre  est  maintenant  la  nation  qui  a  le  plus 
de  part  au  commerce  du  Portugal,  tant  pour  sa  con- 
sommation en  Europe,  que  pour  tout  ce  dont  il  « 
Oéogr»  univ»  2^ome  F'L  p  d 
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besoin  pour  le  Brésil.  Cependant,  dans  cette  brancher 
de  commerce,  comme  dans  plusieurs  autres,  les  Fran- 
çais sont  devenus  des  rivaux  dangereux  pour  les 
Anglais.  .      '   ' 

Le  Brésil  est  un  élablisseménf  riche  et  florissant. 
Ses  exportations  en  sucre  sont,  dans  l'jBspace  de  4o 
ans ,  devenues  plus  considérables ,  quoique  ce  fût 
Autrefois  presque  la  seule  marchandise  qu'il  exportât, 
et  qu'il  n'eût  point  do  rivaux  dans  ce  commerce.  Son 
tabac  est  très-bon,  quoiqu'il  n*y  soit  pas 'cultivé  en 
aussi  grande  quantité  que  dans  les  Elats-Urîis.  Les 
provinces  Septentrionales  et  Méridionales  du  Brésil 
abondent  en  bêtes  à  cornes,  que  Ton  chasse  unique- 
ment pour  leurs  peaux,  dontil  ne  s'exporte  pas  moins 
de  20,000  tous  les  ans  en  Europe. 

Les  Portugais  avoient  été  long-temps  en  possession 
du  Brésil,  avant  de  découvrir  les  mines  d'or  et  de 
diamans  qui  l'ont  depuis  rendu  si  considérable.  Le 
rendez  «vous  de  leurs  flottes  est,  aux  mois  demai  et  de 
juin,  dans  la  baie  de  Tous-1  es-Saints,  au  nombre  de 
100  voiles  de  gros  vaisseaux,  qui  portent  en  Europe 
une  cargaison  peu  inférieure  en  valeur  aux  trésors 
des  flottes  et  des  galions  espagnols.  L'or  seul ,  dont 
une  grande  partie  est  monnoyée  en  Amérique ,  monte 
à  près  de  96,000,000  de  fr.  ;  mais  il  y  eh  a  une  portion 
qui  vient  de  leurs  colonies  d'Afrique,  ainsi  que  l'i  foire 
et  l'ébène. 

TOPOGRAPHIE.         ^ 

Provinces  et  villes. 


.  Para.  —  Cette  province ,  dont  la  capitale  porte  lo»  même 
nom  ,  confine  à  l'O.  avec  une  grande  baie  de  la  mer  Atlanti- 
que j  à  TE.  avec  la  province  de  Maragnan  ;  au  S.  avec  les 
nations  sauvages ,  et  au  N.  avec  la  mer  Atlantique.  Elle 
abonde  en  cannes  à  sucre,  coton,  cacao,  vanille,  café;  elle 
envoie  tous  les  ans  une  flotte  à  Lisbonne  chargée  de  ces  pro- 
ductions. Ses  forêts  on^dcc>bois  précieux  par  leur  couleur, 
et  particulièrement  cekti  appelé  iimiri,  dont  le  tronc  distille 
nu  bawne  de  très-bomie  odeUr.  Plusieurs  rivières  qui  l'ar- 
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f osent  sout  abondantes  en  poissons ,  appelés  manaties ,  qui 
ressemblent  au  bœuf  de  mer. 

Para ,  capitale ,  est  une  ville  ricbe  et  commerçante. 

Paraiba. — Cette  province,  dontla  capitale  porte  le  même 
jiom,  conline  au  N.  avec  celle  del  Rio  Grande ,  à  l'E.  avec  la 
mer  du  Brésil  ;  au  S.  avec  la  province  de  Tamaraca.  Elle 
abonde  en  bois  deBrésiï,  et  en  sucre,  dont  elle  fait  son  prin- 
cipal commeçce  avec  l'Europe. 

PernaMïîoucou 'Feh>àmbouc.  —  Cette  province,  dont  le 
chef -lieu  est  la  ville  ôHOlinda  ou  Pernambuoo ,  produit 
beaucc  up  de  cannes  à  sucre ,  de  coton  ,  de  bois  de  Bré- 
sil qui  est  son  plus  grand  commerce ,  ainsi  qu'une  quïai- 
tito  prodigieuse  de  sucre  qu'on  envoie  en  Portugal. 

BaÎiIA  ou  baie  de  ToUS-LES-SaINTS. SAN-SALVADORt 

ville  capitale  du  royaume  du  Brésil ,  à  33  d.  24  m.  de  long. 
O. ,  et  i3  deg.  6  min.  de  lat.  S.  Son  port  est  grand  ,  sûr  et 
commode,  mais  l'entrée  en  est  difficile;  il  est  situé  dans  la  baie 
de  Tous-les-Saints.  Cette  ville  est  élevée  de  600  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  ;  sa  situation  incommode  et  irrégu- 
lière ne  l'empêche  pas  de  faire  un    grand  commerce,  et 
d'être  la  plus  riche  de  l'Amérique  et  une  des  mieux  fortifiées. 
Son  commerce  d'importation  consiste  en  toiles ,  draps,  cha- 
peaux ,  bas  de  soie  ,  de  fil  ,  riz,  farine,  biscuit  et  vinsd'Op- 
porto,  nègres,  huile,  fromage,  beurre  et  porc  salé.  Elle 
donne  en  échange  de  l'or ,  du  sucre,  du  tabac  en  feuilles  et 
en  poudre,   du  bois  de  Brésil,  des  peaux,  du  baume,  du 
l'ipécacuanha,  et  plusieurs  autres  drogues  qu'elle  tire  de  sea 
productions.  Les  habitans  de  la  classe  distinguée  sont  poli» 
et  honnêtes  ;  mais  le  bas-peuple  y  est  fier  et  insojent.  Le» 
femmes  ne  sortent  que  le  samedi  et  le  dimanche  pour  aller 
à  la  messe  ^  et  encore  est-ce  de  grand  matin.  On  y  voit  des 
boutiques  et  des  espèces  de  magasins  'remplis  d'esclaves  des 
deux  sexes ,  tout  nus ,  exposés  en  vente  publique ,  comme 
des  bêtes  ;  les  maîtres  les  traitent  plus  inhumainement  que 
des  animaux.  Cette  ville  est  ornée  de  superbes  bàtimcns ,  sur- 
tout la  cathédrale,  dédiée  à  Saint-Sauveur,  qui  est  non-seule- 
ment de  la  plus  belle  architecture,  mais  ornée  de  sculptures 
et  dorures  au-dedans  et  au-dchors  j  elle  est  enrichie  de  croix: 
et  de  chandeliers  d'or,  dont  quelques-uns  sont  si  pesans  que 
deux  hommes  ne  peuvent  les  porter. 

Ilheos.  —  Cette  province,  dofiÉia  capitale  poi1^  le  même 
nom ,  confine  au  N.  avec  la  ri^cre  Je  Serenini  qui  la  sépare 
decelledeTouslesSaints,et  auS.  ave6  celle  de /'i^firft?6V^f/7'o/ 


'  i<''^ 


'ï 


IL  t  ;i*"^  '  •  î^ 


i 


4'JO        Gi5:OGIlAPHlE    UNIVERSELLE. 

ùl'E.  avec  la  mer,  et  àl'O.  avec  les  pays  des  Indiens  barbares 
et  inconnus.  Elle  est  très-fertile,  produit  beaucoup  de  coton , 
de  cannes  à  sucre ,  de  bois  de  Brésil ,  et  toute  espèce  de  fruits, 
d'excellent  poisson  de  mer  et  d'eau  douce ,  qu'on  pécbe  dans 
un  lac  de  3  lieues  de  loQg,  oî!i  se  trouvent  beaucoup  de  vacbes 
de  mer  ou  manaties, 

Porto-Seguro.  —Cette  province  confine  au  N.  avec  celle 
d'nbeos  j  au  S.  avec  celle  de  Spiritu-Santo  ;  à  TE.  avec 
la  mer  et  à  l'O.  avec  la  juridiction  de  la  grande  rivière  de  S.- 
François.Le  climat  y  est  chaud,  mais  fertile  en  cannesà  sucre. 
On  a  trouvé  dans  l'intérieur  de  la  province  des  mines  de  pierres 
pfi'cieuses,  comme  des  émeraudes  de  différentes  couleurs. 

Porto-Seguro ,  capitale ,  petite  ville,  belle  et  marchande. 
Son  port  est  le  premier  que  les  Portugais  aient  découvert 
dans  le  Brésil ,  en  i  âoo. 

Spiritu  -  Santo.  —  Cette  province  dont  la  ville  et  le  port 
portent  le  môme  nom ,  confine  à  l'O.  avec  celle  de  Porto 
Seguro  j  à  l'E.  avec  celle  de  Rio-Janeiro  ;  au  N.  avec  la  mer. 
Elle  est  fertile  en  toutes  sortes  de  fruits;  mais  les  naturels 
s'appliquent  seulement  à  la  culture  du  sucre ,  dont  ils  font 
leur  principal  commerce. 

Rio-Janeiro.  —  Cette  province  confine  au  N.  avec 
celle  de  Spiritu-Santo;  à  l'E.  avec  la  mer  Atlantique; 
à  l'O.  avec  le  pays  des  Indiens  sauvages  et  inconnus;  au 
H.  avec  celle  de  Saint- Vincent.  Elle  est  extrêmement  fertile, 
principalement  en  cannes  à  sucre  ,  qui  sont  le  plus  grand 
commerce.  Elle  a  beaucoup  de  mines  d'or  très-pur,  qu'on 
exploite  avantageusement. 

Janeiro  ou  Rio-Janeiro ,  vilî.e  capitale  de  la  province  du 
même  nom ,  dans  le  royaume  du  Brésil ,  à  23  d.  35  m.  de 
lat.  S.  C'est  la  résidence  du  gouverneur  ;  ses  rues  sont 
larges  ,  propres  et  belles  ;  ses  environs  ont  des  jardins 
magnifiques,  abondans  en  légumes,  fruits  et  fleurs  de  Por- 
tugal. La  ville  renferme  plus  de  cent  moulins  à  sucre.  Elle 
est  la  plus  commerçante  du  Brésil  ;  elle  a  un  hôtel  des 
inonnoies  oà  l'on  fabrique  l'or  le  plus  pur  et  le  plus  estimé 
de  l'Europe. 

Saint- Vincent.  —  Cette  province  ,  dont  le  chef  -  lieu 
porte  le  même  nom,  confine  au  N.  avec  la  république  de 
Saint-Paul  et  Rio-Janeiro  ;  à  l'E.  avec  la  mer.  Elle  a  5o  lieue* 
d'étendue  de  côtes.  Son  commerce  est  en  jambons  très- 
excellens  ,  en  peaux  de  sangliers  très-grai.c!s ,  dont  on  fait 
des  peaux  de  maroquins  ;  les  iiuitres  y  sont  très-grandes  et 
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très-bonnes.  Il  y  a  aussi  des  cannes  à  sucre,  du  coton,  et 
du  bois  de  Brésil  (i). 

Histoire  et  gouvernement.  "-'•  Ce  pays  fut  originai- 
rement découvert»  eu  légS,  par  Âméric  Vespuce; 
mais  les  Portugais  v^y  formèrent  des  établissemens 
qu'en  i549.  Us  se  fixèrent  alors  dans  la  baie  de  Tous- 
les-Sainls,  et  foiïdèrent  la  ville  de  Saint-Salvador.  Us 
éprouvèrent  d'abord  quelque  obstacle  de  la  part  de  la 
cour  d'Espagne,  qui  regardoit  le  continent  derAmé- 
rique  Méridionale  comme  lui  appartenant.  L'affaire 
s'arrangea  néanmoins  par  un  traité ,  et  il  fut  convenu 
que  les  Portugais  prend roient  possession  de  tout  le 
pays  situé  entre  les  deux  grands  fleuves  des  Ama- 
zones et  de  Rio-de-la-Plata,  qu'ils  ont  encore  aujour- 
d'hui. Les  Français  firent  aussi  quelques  tentatives 
pour  établir  des  colonies  sur  cette  côte;  mais  ils  en. 
turent  chassés  par  les  Portugais  qui  restèrent  sans  ri- 
vaux jusqu'en  l'année  i58o,  lorsqu'au  zénith  de  leur 
prospérité,  ils  furent  frappés  d'un  de  ces  coups  qui 
décident  ordinairement  du  destin  des  empires.  Don 
Sébastien ,  roi  de  Portugal ,  perdit  la  vie  dans  une 
expédition  contre  les  Maures  en  Afrique,  et  cet  évé- 
nement fit  perdre  au  Portugal  son  indépendance, 
parce  qu'il  fut  absorbé  dans  les  dominations  Espa- 
gnoles. 

Peu  après,  les  Hollandais  ayant  secoué  le  joug  des 
Espagnols,  ne  se  contentèrent  pas  de  maintenir  leur 
indépendance  par  une  guerre  défensive ,  pleine  de 
succès.  Animés  de  l'ardeur  d'une  république  nais- 
sante, ils  poursuivirent  leurs  ennemis  dans  les  réduit  s 
les  plus  éloignés  de  leurs  vastes  possessions,  et  devin- 
rent riches,  puissans  et  terribles  par  les  dépouilles  d^ 
leurs  anciens  maîtres.  Us  attaquèrent  plus  particuliè- 
rement les  possessions  Portugaises  \  ils  s'emparèrent 
de  presque  tous  leurs  forts  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, et  tournèrent  ensuite  leurs  armes  contre  le 
Brésil,  dont  ils  conquirent  sept  capitaineries  ou  pru- 
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(i)  Cette  description  du  Brésil  est  en  gi-ande  partie  extraite  du 
Dictionnaire  de  rAmsrique ,  de  Don  Antonio  de  Alccdo ,  déjà  cLtc. 
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vinces;  ils  se  seroient  rendus  maîtres  de  toute  la  co- 
lonie, s'ils  n'avoient  été  arrêtés  dans  leur  carrière 
par  l'archevêque,  a  la  têfe  de  ses  moines,  et  de  quel- 
«jues  forces  éparses.  Vers  l'année  i654,  les  Hollandais 
furent  entièrement  chassés  du  JBrésil;  mais  leur  com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  ,  continuant  toujours 
d'avoir  des  prétentions  sur  ce  pays-là,  et  de  harasser 
les  Portugais  par  mer,  ceux-ci  offrirent,  en  1661 ,  de 
payer  aux  Hollandais  huit  tonnes  d'or,  pour  qu'ils 
renonçassent  à  ces  prétentions  :.  ce  qui  fut  accepté. 
Depuis  cette  époque,  les  Portugais  restèrent  lîiaîtres 
paisibles  de  tout  le  Brésil  jusqu'à  la  fin  de  1 762.  Alors 
Je  gouverneur  de  Buenos- Ayres ,  ayant  appris  que 
l'Espagne  étoit  en  guerre  avec  le  Portugal,  attaqua 
et  prit,  après  un  mois  de  siège,  la  forteresse  frontière 
des  Portugais,  appelée  Saint-Sacrement;  mais  elle 
fut  rendue  par  le  traité  de  paix.  Ce  pays  est  gou- 
•xerné  par  un  vice-roi  qu^'fait  sa  résidence  à  Saint- 
Salvador. 
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xjk  rivière  des  Amazones,  qui  traverse  toute  celte 
vaste  région,  lui  adonné  son  nom.  On  croit  commu- 
nément que  le  premier  Européen  qui  a  reconnu  cette 
grande  rivière  est  François  d'Oreîlana.  S'étant  em- 
barqué ,  en  1 539 ,  assez  près  dé  Quito,  sur  la  rivière 
de  Cocà^  qui  plus  bas  prend  le  nom  de  JVapo,  il  tomba 
ds celle-ci  dans  une  plus  grande,  et  arriva  au  cap 
du  Nord,  sur  la  côte  de  la  Guiane  ,    après  une  na- 
vigation de  1,800  lieues.  La  rencontre  qu'il  fit  en  des- 
cendant cette  rivière,  de  quelques  femmes  armées, 
dont  un  cacique  lui  avoit  dit  de  se  défier,  la  fit  nom- 
mer riVièrerfe5-<^/n«so«c*.Quelques-unslui  ont  donné 
le  nom  HCOrellanamème^  mais,  avant  lui,  elle  s'ap- 


r  A  Y  3     DES     AMAZONES.  423 

ncloit  ]Vlaragnon,dii  nom  d'un  autre  capitaine Espa- 
gnul  :  Orellana  la  nomme  ainsi  dans  la  relation  do 
ijon  voyage.  En  i658,  un  siècle  après  Orellana,  Pe- 
dro Texeira  ,   Portugais  ,  envoyé  par  le  gouverneur 
de  Para,  ville  du  Brésil,  remonta  ce  fleuve  jusqu'cà 
Pembouchure  du  Napo  .  'et  ensuite  le  Napo  ,  qui  le 
conduisit  assez  près  dë^^u^^o,  où  il  se  rendit  par 
terre.  La  rivière  des  Amaiioneà  ôu'le  Maragnon  sort 
d'un  lac  du  l'erOu ,  Ver'sTë  n"  d.  de  lat.  méridionale,   ' 
court  au  N.  jusqu'à  Jaen^  dans  l'étendue  de  6  d.;  de 
là  elle  prend  son  cours  vers  TE.,  presque  parallèle- 
ment à  la  ligne  équinoxiale,'  jusqu'au  cap  du  Nord, 
où  elle  entre  dans  l'Océan  sous  l'équafeur  même  , 
après  avoir  parcouru  depuis  Jaen,  où  elle  commence 
à  être  navigable,  3o  d.  en  long,  ou  7Ô0  lieues  coni'- 
inunes,  évaluées,  en  raison  des  détours  ,  à  plus  de 
1,000  lieues.  Elle  reçoit,  du  coté  du  N.  et  du  côté  du 
S.,  un  nombre  prodigieux  de  rivières,  dont  plusieurs 
ont  5  ou  600  lieues  de  cours.  Ses  bords  étoient  encore 
peuplés,  il  y  a  un  siècle,  d'un  grand  nombre  de  nations, 
qui  se  sont  retirées  dans  l'intérieur  des  terres,  aussi- 
tôt qu'elles  ont  vu  les  Européens.  On  vl^  rencontre 
encore  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  de  bourgades 
des  naturels  du  pays ,  récemment  tirés  de  leurs  bpis, 
eux  ou  leurs  pères  ,  les  uns  par  les  missionnaires  Es- 
pagnols du  haut  fleuve,  les  autres  par  les  mission- 
naires portugais,   établis  dans  la  partie  inférieure. 
On  trouve  dans  la  rivière  des  Amazones  des  poissot..i 
singuliers,  .et  sur  ses  bords  différentes  espèces  d'ani- 
maux rares.  Le  plus  grand  des  poissons  d'eau  douce 
qu'on  y  voit,  est  le  lamentin^  à  qui  les  Espagnols  et 
les  Portugais  ont  donné  le  nom  de  vaohe-rnarlne y  ou 
de  poisnon-bœuf,  11  paît  l'herbe  des  bords  de  la  ri- 
vière ;  sa  chair  et  sa  graisse  ont  assez   de  rapport  à 
celle  du  veau.  La  femelle  a  des  mamelles  qui  lui  ser- 
vent à  alaiter  ses  petits.   Il  a   deux  nageoires  assez 
près  de  la  tête,  en  forme  d'ailerons,  de  seize  jjouces 
de  long  ,  qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  et  de  pieds  :  il 
ne  sort  point  de  l'eau,  d'où  il  ne  fait  qu'avancer  la 
tète  pour  paître  l'herbe.  Les  yeux  de  cet  auimal. 
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qui  a  quelquefois  7  pieds  de  longueur  sur  3  de  large, 
li'ont  aucune  proportion  avec  la  grandeur  de  son 
corps  :  ils  sont  ronds ,  et  n'ont  que  3  lignes  de  dia« 
mètre.  L'ouverture  de  ses  oreilles  est  encore   plus 
petite ,  et  ne  paroi t  qu'un  trou  d|épingle.  Il  y  a  aussi 
dans  ce  fleuve  une  espèc^de  lamproie,  dont  le  corps, 
comme  celui  de  la  lamproie  ordinaire,  est  percé  d  un 
grand  nombre  d'ouvertures,  mais  qui  a  de  plus  la 
même  propriété  que  la  torpille  ^  celui  qui  la  touche 
avec  la  main ,  ou  même  avec  un  bâton  ,  ressent  un 
engourdissement  douloureux  dans  les  bras,  et  quel- 
quefois en  est ,  dit-on,  renversé.  Les  tortues  de  l'A- 
mazone sont  en  si  grande  abondance,  qu'elles  seules 
et  leurs  œufs  pourroient  suffire  à  la  nourriture  des 
peuples  qui  habitent  sur  ses  bt>rds.  Il  y  en  a  de  diver- 
ses grandeurs  et  de  diverses  espèces,  et  elles  sont  plus 
délicates  que  toutes  les  autres.  Outre  les  poissons  que 
fournit  cette  rivière,  les  lacs  et  les  marais  >ui  se  ren- 
contrent fréquemment  sur  ses  bords,  et  quelquefois 
bien  avant  dans  les  terres,  se  remplissent  de  poissons 
de  toute  sorte,  dans  le  temps  des  crues  delarivière;  et 
lorsque  les  eaux  baissent,  ils  y  demeurent  renfermés 
comme  dans  des  étangs  ou  réservoirs  naturels ,  où  on 
les  pèche  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  crocodiles 
sont  fort  communs  dans  tout  le  cours  de  l'Amazone, 
et  même  dans  la  plupart  des  rivières  qui  s'y  déchar- 
gent :  il  y  en  a  quelques-uns  de  ao  pieds  de  long. 
Dans  le  temps  des  inondations ,  on  en  a  vu  entrer 
dans  les  cabanes  des  Indiens,  etily a'plus  d'un  exem* 
pie  que  cet  animal  féroce  ait  enlevé  un  homme  d'un 
canot  à  la  vue  de  ses  camarades  ,  et  l'ait  dévoré. 
Les  animaux  terrestres  que  l'on  rencontre  ie  long  jde 
l'Amazone,  et  dans  les  bois  qui  en  sontp'rocfie ,  sont 
les  tigres ,  les  élans ,  les  sidges ,  et  un  animal  de. l'es- 
pèce de  la  belette,  que  l'on  nomme  çoali  dans  la  lan- 
gue du  Brésil.  Les  tigres  ne  diffèrent  ni  en  beauté  ni 
en  grandeur ,  de  ceux  de  l'Afrique.  Ils  font  une  guerre 
cruelle  aux  crocodiles  :  ils  leur  enfoncent  les  griffes 
dans  les  yeux,  l'unique  endroit  où  ils  trouvei^t  à  les 
enfoncer,  à  cause  de  la  dureté  deleun!b  écailles^  maia 
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ceux-ci ,  se  plongeant  dans  Veau ,  y  entratnei  t  leii 
tigi'es ,  qui  se  noient  plutôt  que  de  lâcher  prise.  Les 
élans  lie  sont  pas  rares  dans  les  bois  de  l'Amazone  ; 
jnais  les  singes  v  sont  1er  plus  nombreux.  Il  y  en  a 
d'une  infinité  d'espA.ces,  décries  uns  sont  grands 
comme  des  lévriers  |,  et  1rs  autres  aussi  petits  qu'un 
rat.  .  .      .     r    .  , 

Les  8erpéi«8  et  l-js  couleuvres  de  tout  genre ,  sont 
aussi  f(^vt  communs  dans  celte  contrée.  Un  des  plus 
dangereux  est  le  serpent  à  bonnette,  dont  nous  avons 
déjàibarlé.  Les  chauve  -  souris ,  qui  sucent  le  sang 
des  chevaux,  de^  iniJets,  et  même  des  hommes, 
quand  ils  ne  savtiiC    pas   s'en   garantir  ,    y  sont 
en  si  grande  quantité  ,  qu'elles  ont  détruit  le  gros 
bétail  de  divers  endroits.    Les  oiseaux  sont  sem- 
blables   à   ceux  du   Pérou  et  de   toute  l'Améri- 
que,  tant  pour  la  beauté  de  leur  plumage  que  par 
la  discordance  de  leur  ramage.  Les  espèces  de  perro- 
quets différens  en  couleur,  grandeur  et  figure ,  sont 
sans  nombre.  Les  plus  rares,  parmi  les  perroquets , 
sont  ceux  qui  sont  entièrement  jaunes  ,  avec  un 
peu  de  verd  à  l'extrémité  des  ailes. 

Onneconnoît  guère,  du  vaste  pays  des  Amazones, 
que  ce  qui  est  le  long  du  fleuve.  On  y  rencontre  çà  et 
là  quelques  villages  et  bourgades ,  qui  ne  méritent  au- 
cune description.  Les  Espagnols  y  ont  quelques  forts 
et  établissemens,  et  entr'autres  le  fort  jR«o-iV(e^/*o, 
vers  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom;  celui 
de  Tapajos,  aussi  à  l'embouchure  d'une  rivière  du 
même  nom  ,  avec  un  bourg  formé  des  débris  de 
Tupinambara  f  dont  les  habitans  sont  presque  tout 
ce  qui  reste  de  la  vaillante  nation  des  Tupinamhas 
ou  Tupinam,boit3 ,  dominante  depuis  deux  siècles 
dans  le  Brésil,  où  ils  ont  laissé  leur  langue.  C'est 
che-î  ces  peupjes  qu'on  trouve  la  pierre  des  Ama" 
g,ones  '•    '■  t 

Curupa  ou  Càrupa  est  une  petite  ville  Portugaise, 
*sur  le  bord  mérijlional  de  V Amazone  ^  avec  une  for- 
teresse bâti<î^paf'  les  Hollandais,  lorsqu'ils  étoient 
xnaîlres  du  Brésil.  Il  v^y  a  dans  cette  ville,  qui  est 
Géogr.  uiiiv,  2\nii  V£>  * 
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«ituée  agréablement  dans  un  terrein  élevé,  d*autre8 
Indiens  que  les  esclaves  des  habitans. 


AMÉRIQUE  FRANÇAISE 

ou  GUIANÈ  FRANÇAISE. 

IjETTE  colonie  est  située  entre  l*é(mateur  et  le:cinr 
quième  degré  de  latitude  s^plpntno/iale ,  et  entre  lo 
55»  deg.  2o  m.,  et  le  59'deg.  de  long.  O.  Elle  s'étend 
Tespace  de  80  lieues  le  long  de  la  côte  de  la  Guiane  , 
et  près  de  100  lieues  dans  Tintérieur.  Elle  est  bornée 
au  N.  par  Surinam  ;  par  la  mer  Atlantique  àl'E.; 
jpar  le  pays  des  Amazones  au  S.  ,  et  par  la  Guiane 
hollandaise  à  l'O.  Par  le  traité  de  paix  conclu  à  Ma- 
drid entre  la  France  et  le  Portugal,  le  7  vendémiaire 
an  10  (  29  septembre  1801  )  ,  les  limites  entre  les 
deux  Guianes  française  et  portugaise ,  seront  déter- 
minées à  Tavenirparla  rivière  Carapanatuba  qui 
se  jette  dans  l'Amazone ,  à  environ  un  tiers  de  degré 
de  réquateur,  latitude  septentrionale  au-dessus  du 
fort  Macapa.  Ces  limites  suivront  le  cours  de  la  ri- 
vière jusqu'à  sa  source,  d'où  elles  se  porteront  vers 
la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  fait  l&partage  des 
eaux.  £lles  suivront  les  inllexions  dé'  cette  chaîne 
jusqu'au  point  où  elle  se  rapproche  lé  plus  du  Rio- 
Branco,  vers  le  deuxième  d^^fjl^t^uq.  tiers  nord  de 
l'Equateur.  Toute  la  côtejest%|SU|^se';^  Tinté- 

rieur  il  y  a  de  belles  collin^iliPIRSs  à  des  établisse- 
raens.  Les  Français  ije  ^esShlj^pSiWant  pas  encore 
étendus  aussi  loin  quâM^^'^Hr^ienk  pu;  mais  ils  y 
cultivent  les  mêmes  ■pikiites'**que  dans  les  Indes - 
Occidentales,  et  ils  jj|ft  «Mirent  un  assez  grand  pro- 
duit. Kul  dangcK  r  '«Éil^^aindre  dans  ces  parages. 
Les  vents  sont  sçiu    ^Èieinent  favorables  pour  appro- 
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rlipr  defl  cô(e«.  Dans  cette  région  ,  quoique  voiftine 
de  i*équateur  ,  le  climat  est  très -supportable.  Celte 
température  peut  être  attribuée  a  la  longueur  des 
nuits  et  À  Tahondance  de»  brouillards  et  des  rosées. 
Dans  aucun  temps  on  n'éprouve  k  laGuiane  ces  cha- 
leurs étouffantes  si  ordinaires  dan«  d'autres  contrées 
de  l'Amcnquie  :  malheureusement ,  pendant  les  six 
premiers  mo  i»  de  l'année  ,   et  quelquefois  plus  long- 
temps, cet  te  colonie  estabÎMiée  par  des  déluges  d'eau. 
Ces  pluies  surabondantes  dégrodent  les  lieux  élevés  , 
inonde.it  les  plaines ,  pourrissent  les  plantes  »    et 
suspendent  souvent  les  travaux  les  plus  pressés.  La 
végétation  est  alors  si  forte,  qu'il  seroit  impossible 
de  la  retenir  dahs  de  justbs  bornes.  A  cette  calamitô 
en  succède  une  autre ,  c'est  une  longue  sécheresse  qui 
ouvre  la  terre ,  et  qui  la  calcine.  Les  opinions  sur  le 
sol  de  la  Guiane  ,  ont  été  long-temps  partagées  :  il 
est  aujourd'hui  connu  que  c'est  le  plus  souvent  un  tuf 
pierreux  recouvert  de  sable  et  du  débris  de  quelques 
végétaux.  Ces  terres  sont  d'une  exploitation  facile  ; 
mais  leur  produit  est  toujours  très-foible ,  et  il  cesse 
même  après  5  ou  6  ans.  Le  cultivateur  est  alors  ré- 
duit à  faire  de  nouveaux  défrichemcns  qui  ont  tou- 
jours le  sort  des  premiers.  •  •"        ^'  '    ,. 
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Cayenne.  —  Les  Français  ont  aussi  pris  ppssesaion  de 
cette  ile  sur  cette  côte  ,  qui  a  environ  5  lieues  do  cir-r 
conférence ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom.  Il 
fut  le  lieu  d'exil  des  illustres  victinics  de  la  tyrannie  di- 
rectoriale, après  la  révolution  du  1 8  fructidor  au  5.  L'île 
est  fort  mafsaine  -,  mai»  *  comme  elle  a  de  bons  ports  ,  les 
Français  y  ont 'des  ëtabUssemens,  qui  produisent  du  sucre 
et  du  café.  "  ^  "'. 

Cayenne ,  capitale.  Cette  VU<?  i^sti-hâtie  "shr  la  pointe  sep- 
tentrionale de  l'île ,  au  fiied  êra  rhâteaù  de  Saint-Louis  , 
et  défendue  par  deux  redoutes.  Elle  fi.  un  bon  port ,  com- 
mode et  spacieux.  Ce  pays  forme  à  prëa§nt  un  département) 
dont  la  population  est  de  i4,ooo  ^les; 
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u£  R  T  I  C  L  E    IX. 
AMÉRIQUE  HOLLANDAISE 

4 

OU  GUIANE  HOLLANDAISE. 

JLoRsQUE  les  Portugais  eurent  enlevé  le  Brésil 
aux  Hollandais,  de  la  manière  que  nous  l'avons  vu ,  et 
lorsque  ces  derniers  eurent  également  été  chassés  de 
toute  l'Amérique  septentrionale,  ils  furent  obligés 
de  se  consoler  avec  leurs  rj,ches  établissemens  des 
Indes  Orientales,  et  de  se  contenter  de  Surinam  dans 
l'Occident,  pays  autrefois  au  pouvoir  des  Anglais, 
mais  qui  ne  leur  étoit  pas  d'une  grande  importance , 
et  qu'ils  cédèrent  aux  Hollandais  aveofdeux  autres 
petites  îles  arides  de  la  mer  du  Nord ,  très-près  du  con- 
tinent Espagnol ,  en  échange  pour  la  Nouvelle- York. 
La  Guiane-Hollandaise  est  située  entre  le  4"  et 
le   7*  degré  de   latitude  N. ,  s'étendant  34  lieues 
le  long  de  la  côte,  depuis  l'embouchure  de  rOré« 
noque  au  N. ,  jusqu'à  la  rivière  Maroni  ou  la  Guiane- 
Française  au  S.  Le  climat  de  ce  pa^'s  est  générale  « 
ment  regardé  comme  malsain ,  et  une  partie  consi- 
dérable de  la  côte  est  basse  et  couverte  d'eau.  Le 
principal  établissement  est  Surinam  ^  ville  bâtie  sur 
une  rivière  du  même  nom,  et  les  Hollandais  ont 
étendu  leurs  plantations  3o  lieues  au-dessus  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière.  C'est  une  des  plus  riches 
et  des  plus  importantes  colonies  appartenant  aux  Pro- 
vinces-Unies ;  mais  elle  est  aujourd'hi:!.  dans  un  état 
moins  prospère  qu'elle  ne  l'étoit  il  y  a  quelques 
années  :  ce  qui  doit,  entr'autrea  causes,  être  attribué 
à  leurs  guerres  avec  leui^s  nègres  fugitifs ,  qu'ils  ont 
traités  avec  beaucoup  de  cruauté,  et  qui  sont  devenus 
si  nombreux ,  leur  nombre  augmentant  tous  les  ans, 
qu'ils  ont  formé  une  espèce  de  colonie  dans  des  bois 
presqu'iuaccessibles ,  le  long  des  rivières  Surinam, 
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Saramaca  etCopename,  et  sont  très- formidables  à 
leurs  anciens  maîtres.  Gouvernés  par  des  chefs  qu'iU 
se  sont  choisis,  ils  ont  cultivé  assez  de  terre  pour 
leur  subsistance,  et  font  de  fréquentes  incursions 
dans  les  plantations  voisines ,  pour  se  venger  de  leurs 
anciens  oppresseurs.  Le  principal  commerce  deSuri> 
nam  consiste  en  sucre,  beaucoup  de  coton,  en  excel- 
lent café ,  tabac ,  lin  ,  peaux  et  quelques  bons  bois  de 
teinture^  Les  habitant  commercent  avec  les  colonies 
de  l'Amérique  septentrionale ,  qui  y  envoient  des  che- 
vaux ,  des  bestiaux  et  d'autres  provisions  ,  prenant 
en  échange  une  immense  quantité  de  mélasse. 

Après  Surinam ,  les  autres  colonies  hollandaises 
sont  Demerary  et  Esaquibo,  sur  le  continent  espa- 
gnol, qui  se  rendirent  aux  Anglais  Fan  1781 ,  et  qui 
furent  représentées  comme  une  acquisition  fort  im- 
portante ,  susceptible  de  rapporter  an  roi  un  revenu 
plus  considérable  que  toutes  les  îles  Anglaises  réu- 
nies. Ce  rapport  ne  fut  cependant  pas  cru  ou  fnt  né- 
gligé ,  car  elles  furent  laissées  sans  défense ,  et  peu 
après  reprises  par  une  frégate  française. 

Le  docteur  Bancroft  observe  que  les  habitans  do 
la  Guiane  Hollandaise  sont  ou  blancs  ou  noirs  ,  ou 
ont  le  brun  rougeâtre  des  naturels  du  pays.  Le  mé- 
lange de  ces  ditférens  peuples  a  aussi  produit  Aes 
castes  intermédiaires,  dont  la  couleur  dépend  ab- 
solument du  degré  de  consanguinité  qu'ils  ont 
avec  les  blancs  ou  les  nègres.  Ou  les  divise  eri  mu- 
lâtres, tiercerons,  quarterons  et  quinlerons,  avec 
quelques  subdivisions  intermédiaires  provenant  do 
leur  communication  eu  sens  inverse.  Il  y  a  dans  la 
Guiane  un  si  grand  nombre  d'oiseaux  de  diverses 
espèces ,  et  si  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
plumage  ,  que  plusieurs  personnes  de  cette  colonie 
se  sont  avantageusement  employées  avec  leurs  es- 
claves et  leurs  dépendans,  aies  tuer  et  à  les  conserver 
pour  les  cabinets  d'histoire  naturelle  dans  différentes 
parties  de  l'Europe.  L'anguille  torporifique  se  trouve 
dans  les  rivières  de  la  Guiane.  Quand  on  la  toucha 
avec  la  main,  ou  avec  une  baguette  de  fer,  d'or, 
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d'argent ,  de  cuivre ,  ou  un  bâton  d'un  certain  bois 
américain  très>pesant ,  on  éprouve  une  secousse  sem< 
blable  à  celle  de  Télectricité.  Il  y  a  dans  ce  pays  une 
multitude  innombrable  de  serpens,  et  c'est  un  de  ses 
plus  grands  inconvéniens.  Oh  en  tua  un ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  dans  une  plantation  qui  avoit  appar- 
tenu à  M.  Pierre  Amyatt,  qui  avoit  plus  de  55  pieds 
de  long,  et  5  pieds  de  circonférence  dans  sa  plus 
grande  grosseur  vers  le  milieu  du  corps.  Il  avoit 
une  grosse  tète,  des  yeux  grands  et  saillans,  et  une 
gueule  armée  d'une  double  rangée  de  dents.  Parmi 
les  animaux  de  la  Guiane  Hollandaise  est  le  laubba , 
particulier  à  cepays.  C'est  .un  petit  animal  anîphibie , 
de  la  grosseur  d'un  cochon  de  quatre  mois,  couvert 
d'un  beau  poil  ras.  Les  Européens  qui  habitent  la 
Guiane  en  préfèrent  la  chair  à  toute  autre  espèce  de 
viande.  Les  Anglais  se  sont  emparés  depuis  peu  de 
cette  colonie.  , 


ARTICLE     X, 
NOUVELLES   DÉCOUVERTES. 

JN  os  connoissances  géographiques  ont  été  considé- 
rablement augmentées  par  les  dernières  découvertes 
des  Russes  ,  et  tout  récemment  encore  par  celles  des 
navigateurs  anglais^  qui  sont  nombreuses  et  impor- 
tantes. Nous  allons  donc  rendre  un  compte  circons- 
tancié de  ces  diverses  découvertes. 


ARCHIPEL   DU  NORD. 

Cj  et  Archipel  cqnsiste  en  plusieurs  groupes  d'îles, 
situées  entre  la  côte  orien^i^Ja;' de  Kamschatka  et 
la  côte  occidentale  du-^ntrihi^M  de  l'Amérique. 
M.  Muller  divise  ces  ^Ies*«j^  %«i|Ltre  groupes  princi- 
paux ,  dont  les  deu4«j^jjtoiçïâ.s(i^. appelés  les  lles« 
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Alenliennes.  Le  premier  groupe ^  que  quelques-uns 
des  insulaires appelleril  Sasignan ,. comprend  :  i°.  l'île 
de  Beering  ;  i«°.  Copper-Island  ;  3°.  Otma  ;  4°.  Sa- 
inyra,  ouSIiemyia;  5".  Anatka.  Le  second  groupe 
s'appelle  Kliao  ,   et  co^^prend  huit   îles  ,   savoir  : 
l^  Iramak  ;  2°.  Kiska  ;  5^  Tchelchia  ;  4'.  Ava  •,  5*.  Ja- 
via*,  6°.  Tchangulek;  7°.  t'iagaraa;  ci".  Amtschidga. 
Le  troisième  se  nomme  ordinairement  Negho,   et 
comprend  les  îles  connues  par  les  Russes  sous  le  nom 
d'Andréanoffski-Ostrovà  ,  dont  seize  sont  ainsi  ap- 
pelée? :  1°.  Amatkinakj  2°.  Ulak^  5°.  Unalga  ;  4°.  No- 
volsha  ;  5°.  Unga  ;  6°.  Anagin  ;  7°.  Kagulak  5  8°.  11- 
lask  ;  9%  Takavanga ,  sur  laquelle  est  un  volcan  ; 
10°.  Kanaga  ,  qui   a  aussi  un  volcan;   11°,  Leg  ; 
12°.  Sketsliunaj  i3^  Tagaloon;  i4°.  Gorleoi5i5°.  Ot- 
chu;  16°.  Amla.  Le  quatrième  groupe  est  appelé 
Kavalang,  et  comprend  seize  îles  que  les  Russes  nom- 
ment Lyssic  Oslrova  ,  ou  les  Iles  aux  Renards  ;  ce 
sont:  1°.  Amuchta;  2°.  Tschigama  ;  3°.  Tschegula  ; 
4°.  Unistra  ;  5°.  Ulaga;  6".  Tanagulan*;  7°.  Kaga- 
inin  5   8°.   Kigalga;  9°.   Skelmaga  ;    10".  Umnak  ; 
ii°.  Agun-Alashska  5  12*.  Unimma;  13".  Uligan  ; 
14".  Anturo  Leissume  ;  j  6°.  Semidit  ;  16^  Senagak. 
Quelques-unes  de  ces  îles  ne  sont  habitées  qu'oc- 
casionnellement et  pendant  quelques  mois  de  l'année^ 
et  d'autres  ne   sont  guère   peuplées  ;  mais  il  s'en 
trouve  où  il  y  ac  nstamment  un  grand  nombre  d'ha- 
bitans.  Copper-Island ,  ou  l'île  à  cuivre  ,  prend  son 
nom  du  cuivre  que  la  mer  jette  sur  ses  côtes.  Les  ha- 
bilans  de  ces  îles  sont  en  général  de  petite  taille, 
avec  des  membres  forts  et  robustes,  mais  souples.  Ils 
ont  de  longs  cheveux  noirs  et  plats ,  peu  de  barbe , 
le  visage  applati  et  une  belle  peau.  Ils  sont  la  plupart 
bien  faits ,  et  d'un  fort  tempérament ,  propre  au 
climat  orageux  de  leurs  îles.  Les  habitans  des  îles 
aleutiennes  vivent  de  racines  sauvages  et  d'animaux 
marins.  Ils  ne  s'occUpétiUpoint  à  la  pèche,  quoique 
leurs  rivières  soient  r^enj^liosde  saumons,  et  leurs 
côtes  de  turbots,  'lieu r.-  Iml^ils  i?ont  faits  de  peaux 
d'oiseaux  et  de  loulve- marfu.  s. 
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Les  Iles  aux  Renards  sont  ainsi  iippelées ,  d'aprèi 
le  grand  nombre  de  renards  noirs ,  gris  et  rouges 
qu'elles  contiennent.  L'habillement  des  habilanscou< 
siste  en  un  bonnet  et  une  fourrure,  qui  descend  jus- 
qu'aux genoux.  Quelques-uns  d'entr'cux  portent  or- 
dinairement un  bonnet  de  peau  d'oiseaux ,  en  partie 
colorée  ,  auquel  ils  laissent  une  partie  des  ailes  et  de 
la  queue.  Sur  le  devant  de  leurs  bonnets  de  chasse  et 
de  pêche  ,  ils  mettent  une  petite  planche  semblable 
à  un  écran ,  ornée  de  mâchoires  d'ours  marins  et  die 
grains  de  verre  de  chapelets ,  qu'ils  reçoivent  en 
échange  des  Russes.  Dans  leurs  fêtes  et  dans  leurs 
bals  ,  ils  ont  une  espèce  de  bonnet  plus  élégant.  Ils  se 
nourrissent  de  la  chair  de  tous  les  animaux  marins  , 
et  la  mangent  ordinairement  crue,  Mais^  quand  ils 
ont  envie  de  faire  cuire  leurs  vivres ,  ils  font  usage 
d'une   pierre   creuse ,  y   placent  le  poisson  ou  la 
viande  ,  la  couvrent  avec  une  autre  ,  et  en  bouchent 
tous  les  interstices  avec  de  la  chaux  ou  de  l'argile. 
Ils  la  placent   ensuite  horizontalement  sur  deux 
pierres  ,  et  allument  un  feu  dessous.  Ils  fout  sécher 
en  plein  air  les  provisions  qu'ils  ont  dessein  de  gar- 
der ,  et  n'y  mettent  point  de  sel.  Leurs  armes  often-  • 
sives  sont  des  arcs,  des  flèches  ou  des  dards  ;  et  leurs 
défensives ,  des  boucliers  de  bois. 

La  plus  parfaite  égalité  règne  parmi  ces  insulaires. 
Ils  n'ont  ni  chefs,  ni  supérieurs,  ni  loix,  ni  punitions. 
Us  vivent  en  familles ,  et  en  société  de  plusieurs  fa« 
milles  réunies,  qui  forment  ce  qu'ils  appellent  une 
race,  et  qui,  en  cas  d'attaque,  se  donnent  des  secours 
mutuels.  Les  habitans  de  la  même  île  prétendent  tou- 
jours être  de  la  même  race ,  et  chacun  regarde  son 
île  comme  une  propriété  commune  à  tous  les  indi- 
vidus de  la  même  société.  Les  fêtes  sont  très-fré- 
quentes chez  eux ,  et  plus  particulièrement  quand 
les  habitans  d'une  île  sont  visités  par  ceux  d'une 
autre.  Les  hommes  du  village  vont  au-devant  de 
leurs  convives ,  tambour  battant  ,  et  précédés  de 
leurs  femmes,  qui  chantent  et  dansent,  A  la  fin  de  la 
danse,  les  hôtes  servent  leurs  meilleures  pvovisioii»| 
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elîpvitent  leurs  convives  à  prendre  part  àlafète.  li» 
nourrissent  leurs  enfans  ,  encore  fort  jeunes  ,  de  la 
viande  la  plus  grossière  ,  et  presque  toujours  crue. 
Quand  un  enfant  crie,  la  mère  le  porte  sur-le-champ 
sur  le  rivage  ,  el ,  soit  en  été  ,  soit  en  hiver ,  le  lient 
dans  Teau  jusqu'à  ce  qu'il  se  taise.  Cette  coutume, 
loin  de  faire  mal  aux  enfans,  les  endurcit  contre  le 
froid  ,  et  ils  vont  nu  -  pieds  tout  l'hiver  sans   le 
moindre  inconvénient.  Ils  échauffent  rarement  leurs 
maisons;  mais  quand  ils  ont  envie  de  se  chauffer  ,  ils 
allument  une  botte  de  foin,  et  se  tiennent  penchés 
dessus  ;  ou  ils  allument  de  l'huile  de  baleine,  qu'ils 
versent  dans  le  creux  d'une  pierre.  Ils  ont  assez  de 
bon  sens,  naturel ,  mais  ils  ne  comprennent  pas  fa- 
cilement. Ils  patoissent  froids  et  indifférens  dans  la 
plupart  de  leurs  actions;  mais  dès  qu'une  injure ,  ou 
même  un  soupçon ,  les  tire  de  cet  état  flegmatique  , 
ils  deviennent  furieux  et  inflexibles ,  et  se  vengent 
de  hr manière  la  plus  violente,  sans  s'embarrasser 
des  conséquences*  Le  moindre  chagrin  les  porte  au 
suicide;  la  crainte  d'un  mal  incertain  les  met  au  dé- 
sespoir ,  et  ils  se  donnent  la  mort  avec  le  plus  grand 
sang-froid,  ,       .        . 


ILES     PELEW. 


I L  y  a  probablement  long-temps  que  l'existence  et 
la  situation  de  ces  îles  sont  connues  des  Espagnols  ; 
mais  ,  d'après  un  rapport  des  îles  voisines ,  qu'elles 
étoient  habitées  par  une  racé  de  cannibales,  ilparoît 
qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  la  moindre  communication 
entr 'elles  et  les  îles  des  Européens ,  jusqu'à  ce  que  le 
paquebot  VAntelope ,  appartenant  à  la  compagnie 
des  Indes  Orientales,  eût  fait  naufrage  sur  Tune 
d'elles,  au  mois  d'août  1785.  Selon  le  compte  qu'a 
rendu  de  ces  îles  le  capitaine  Wilson  ,  qui  commau- 
doit  le  paquebot,  il  paroît  qu'elles  sont  situées  entra 
Qéogr,unitf,  Tome  P^I*  se 
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le  S"  et  le  90  deg.  dfc  lat.  sept. ,  et  entre  le  127"  Jeg, 
4om. et  iS.^'^d.  4o  m.  de  long.  £.  du  méridien  de  Paris, 
et  qu'elles  gissent  dans  une  direction  N.  E.  et  S.  O. 
Elles  sont  longues,  mais  étroites,  d'une  hauteur 
moyenne  ,  et  bien  boisées  ;  leur  climat  est  tempéré 
et  agréable  ;  leurs  terres  produisent  des  cannes  à 
sucre ,  des  ignames ,  du  cacao ,  des  platanes ,  des 
bananes ,  des  oranges  et  des  citrons  ;  et  les  mers  en- 
vironnantes abondent  en  beaux  poissons  de  diverses 
espèces. 

.Les  naturels  de  ceç  îles  sont  forts ,  bien  faits ,  au- 
dessus  de  la  taille  ordinaire  :  leur  teint  est  beaucoup 
plus  foncé  que  ce  que  Ton  entend  par  la  couleur  de 
cuivre 'des  Indiens  ,  sans  cependant  être  noir.  Les 
hommes  vont  absolument  nus ,    et   les  femmes  ne 

Î)ortent  que  deux  petits  tabliers  ,  Tun  devant  et 
'autre  derrière,  faits  de  la  coquille  des  noix  de 
cacao,  teints  en  diverses  nuances  de  jaune. 

Leur  gouvernement  est  monarchique,  et  le  roi 
absolu  ;  mais  il  exerce  plutôt  son  pouvoir  avec  la 
douceur  d'un  père,  qu'avec  l'autorité  d'un  souverain. 
Dans  le  langage  des  Européens  ,  il  est  la  source  des 
honneurs  ;  il  crée  occasionnellement  ses  nobles ,  que 
l'on  appelle  j-upncks  ou  chefs ,  et  accorde  un  ordre 
de  chevalerie  assez  singulier ,  appelé  V ordre  de  l'os, 
dont  les  membres  portent  un  os  sur  le  bras. 

L'idée  que  la  relation ,  publiée  par  le  capitaine 
Wilson ,  nous  donne  de  ces  insulaires ,  est  celle  d'un 
peuple  qui ,  quoiqu'ignorant  les  arts  et  les  sciences , 
et  vivant  de  la  manière  la  plus  simple ,  posséda 
cependant  cette  politesse  franche,. cette  délicatesse , 
cette  décence  entre  les  deux  sexes  >  ce  respect  pour 
les  propriétés ,  cette  subordination  au  gouvernement, 
et  cette  industrie ,  que  l'on  trouve  si  rarement  réunis 
dans  les  sociétés  plus  civilisées  des  temps  modernes. 

Il  paroît  que  lorsque  les  Anglai«i  furent  jetés  sur 
l'une  de  ce^iles ,  ils  furent  reçus  de  la  manière  la  plus 
humaine  et  la  plus  hospitalière  de  la  part  des  natu- 
rels ,  et  que,  jusqu'à  leur  départ,  ils  furent  traités 
«v«G  la  plus  grande  attention.  «  Ils  senioient^  dit-il , 
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)»  que  iii,es  gens  étoient  dans  la  détresse,  et  ils  leur 
)>  firent  partager  tout  ce  qu'ils  pouvoiént  donner.  Ce 
)>  n'étoit  pas  cette  munificence  d'ostentation  ou  cette 
»  libéralité  intéressée,  qui  accorde  ses  faveurs  dans 
»  l'attente  d'une  rétribution  éloignée  :  c'étoit  le  pur 
}>  mouvement  de  la  bienveillance  naturelle  j  c'étoit 
»  l'amour  de  l'humanité  ;  c'étoit  une  scène  qui  re- 
)>  présentoit  la  nature  humaine  sous  de  brillantes 
))  -couleurs  ;  et  leur  générosité,  en  fournissant  à  nos 
»  besoins ,  remplissoit  en  même  temps  nos  cœurs 
d'admiration». 


» 


>». 


MARQUISES. 


Vj  ES  îles  sont  au  nombre  de  cinq.  Elles  ont  originai- 
rement été  découvertes  par  Quiros,  en  1595  ;  maisleur 
situation  a  été  mieux  désignée  par  le  capitaine  Cook, 
en  1774.  Saint'Domingtie  est  la  plus  grande,  et  a 
environ  16  lieues  de  circonférence.  Seshabitans,  leur 
langage,  leurs  mœurs,  leur  habillement,  et  ses  pro- 
ductions végétales  sont  à-peu-près  les  mêmes  que 
ceux  des  îles  dé  la  Société  -  Otaïti ,  ou  île  du  roi 
Georges. 
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OTAÏTI  ou  ILE  DU  ROI  GEORGES. 


VjETTE  île  fut  découverte  parle  capitaine  "Wallîs , 
sur  /e  Dauphin  (1)  ,  le  19  juin  1767.  Elle  est  située 

(1)  Le  Dauphin  fut  envoyé,  sous  le  commaiidcinent  du  capitaine 
Wallis ,  avec  l- Hirondelle  (  the  Swallow  )  commandée  par  le  capi- 
taine Carterct,  aux  frais  du  gouvernement  britannique  .  en  août 
3766  ,  pour  faire  des  découvertes  dans  l'hémisphère  septentrional. 
Ces  vaiueaux  allàr«a(  ensemble  jusqu'auprès  de  la  mer  du  Sud  ,  à 
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entre  le  17'  d.  28  m.  et  le  17*  d.  55  m.  de  lat.  S.  ,  et 
entre  le  i5i*  d.  3i  m.,  et  le  i52"  d.  de  long.  O. 
Elle  consiste  en  deux  péninsules,  à-peu-près  de  forme 
circulaire ,  jointes  ensemble  par  un  isthme ,  et  est  en- 


rentrée  occidentale  du  détroit  de  Qlagellan,  et  revinrent  de  U  en 
Angleterre,  par  différentes  routes.  Le  6itfin  1767,  le  capitaina 
Wt^lis  découvrit  une  île  d'environ  tune  lieu^  un  quart  de  lon- 
f;ueur  et>d'une  de  largeur ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Whijtsun 
Jsland  (  île  dp  la  Pentecôte  ) ,  l'ayant  découverte  la  veille  de  la 
Peutecôte.  Elle  est  située  au  19*  d.  26  m.  de  latit.  i>. ,  et  au  i4oe  d. 
16  m.  de  long.  O.  Le  lendemain  il  découvrit  une  autre  île  ,  à 
laquelle  il  donn?  le  nom  de  Queen  Charlotte's  Island  (lie  de  la 
reine  Charlotte).  Le  capitaiuè  Wallis  dit  que  les  habitant  de  cette 
île  étoient  de  taille  moyenne ,  d'un  teint-brun ,  avec  de  longs  che- 
veux noirs  ,  qui  pendoieat  sur  leurs-épaules.  Les  hommes  etoiont 
bien  faits  ,   et  les  femmes  belles.  Leur  habillement  étoit    une 
espèce  d'étoffe  grossière ,  ou  de  natte ,  attachée  autour  de  leur  cein- 
ture, et  susceptible  d'être  relevée  jusques  sur  leurs  épaules.  Cette 
Sle  a  environ  deux  lieues  de  longueur  et  un  tiers  de  lieue  de  lar- 

Î;eur:  elleestsituéeau  iged.i8m.de latit.  S., et  aui4oed.  24  m.  de 
ong.O.  Dans  l'espace  de  quelques  jours ,  il  découvrit  encore  plu- 
sieurs autres  petites  îles  ,  auxquelles  il  donna  les  noms  d'île  d^Eg- 
mont  I  île  de  Glocester  ^  île  de  Cumberland,  île  du  prince  Guil- 
laume Henri ,  île  d'Osuabruck. 

Le  ig  du  même  mois,  il  découvrit  l'île  d'Otaïti  ;  et,  après 
avoir  quitté  cette  île,  il  découvrit ,  le  28  juillet  1767  ,  une  autre 
île  d'environ  deux  lieues  de  longueur ,  qu'il  appela  île  de  sir 
Charles  Çuunder  ;  et  le  3o  du  même  mois ,  une  autre  qu'il  nomma 
SIe  du  lord  Howe.  Après  avoir  découvert  plusieurs  autres  petite» 
îles  ,  dont  une  fut  appelée  île  de  Wallis ,  il  arriva  à  Batavia  le 
3o  novembre  ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  le  4  février  1768,  et 
•on  vaisseau  mouilla  dans  les  Dunes,  le  20  mai  suivant. 
^  Le  capitaine  Carteret,  après  avoir  été  séparé  du  capitaine  Wal- 
lis ,  passa  par  le  détroit  de  Magellan  ,  et  séjourna  dans  l'île  de 
llasafeuero.  Il  fit  ensuite  voile  de  cette  île ,  et  découvrit ,  le  a 

J'uillet  1767,  iine  île  d'environ  deux  lieues  de  circonférence,  à 
aquelle  il  donna  le  nom  d'île  de  Pitcaim.  RUe  est  située  au  260  d. 
2  m.  de  lat.  S. ,  et  au  i35«  deg.  4i  min.  de  long.  O. ,  environ  à  1,000 
lieues  à  l'O.  da  continent  de  l'Amérique.  Le  11  du  même  mois ,  il 
découvrit  une  autre  pé^tite  île  ,  qu'il  nomina  Ue  de  l'évêque  d'Os- 
nabruck.  Le  lendemain  il  découvrit  deux  -autres  petites  îles  qu'il 
appela  île  du  duc  de  Glocester.  Le  mois  suivant  il  découvrit  un 
groupe  de  jpetités  îles ,  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Queen 
Charlûtte^s  Island  ,  et  les  trois  autres  qu'il  appela  île  de  Gower , 

ftl_   J_  o: si_  J_  ir->.._» i     r /.   .1 5._-   _..:_      :i'Jjt.*jj„_ 


éloignée  d'environ  lo  MÉri|fc| ■dans.  U  direction  de  5.  pat 
découvrit  encore  piu^ieiiirik  aulfeC^tii  et  £l  rou*te,  ]|}ar  Le  Cap' 
de  Bonno'Espéraîice  V  pcTat'l'AflKvetfelee ,  c^'il  t(rn«*aù  mai»  d* 
mais  1769. 
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•vironnée  de  roches  de  corail ,  qui  forment  plusieurs 
excellentf  ports  et  baies,  où  il  y  a  de  l'eau  et  de  la  place 
pour  presque  toutes  les  flottes  du  monde.La  surface  du 
pays  est  fort  extraordinaire;  car  chaque  péninsule  est 
presqu'entièrement  environnée  d'une  bordure  de  ter- 
rein  plat  ;  derrière  cette  bordure,  le  terrein  s'élève 
graduellement  au  milieu  de  ces  deux  divisions ,  et 
forme  des  montagnes  que  l'on  âpperçoit  à  4o  lieues 
de  distance.  Le  sol ,  excepté  sur  le  sommet  des  mon- 
tagnes, est  extrêmement  bon  et  fertile  ,  arrosé  d'un 
grand  nombre  de  ruisseaux  ,.  et  couvert  d'arbres  de 
différentes  espèces ,  qui  forment  les  vergers  les  plus 
délicieux.  Celte  bordure  de  terrein  plat ,  entre  les 
montagnes  et  la  mer ,  a ,  dans  bien  peu  d'endroits  , 
plus  d'une  demi-lieue  de  largeur  ;  et  c'est  le  seul 
pays ,  outre  quelques  vallées ,  qui  soit  habité.  Le 
capitaine  Wallis  resta  quelque  temps  dans  cette  île, 
et  elle  fut  ensuite  de  nouveau  visitée  par  le  capitaine 
Cook  dans  VEndeavour,  au  mois  d'avril  1769.  Ce 
commandant  étoit  accompagné  de  M.  Banks  ,  depuis 
le  chevalier  Banks,  et* du  docteur  Solander;  et  ces 
voyageurs,  avec  le  capitaine,  examinèrent  l'île  avec 
la  plus  scrupuleuse  attention. 

Quelques  parties  de  l'île  d'Otaïti  sont  très-popu- 
leuses ,  et  le  capitaine  Cook  étoit  d'avis  que  le  nombre 
de  ses  habitans  montoit  à  2o4j00o ,  y  compris  1er 
femmes  et  les  enfans.  Leur  teint  est  olive  clair  ;  les 
hommes  sont  grands,  forts  ,  membrus  et  bien  faits. 
Les  femmes  sont  de  taille  médiocre  ,  mais  belles  et 
fort  amoureuses ,  et  même  un  peu  libertines.  Leur 
habillement  est  composé  d'étoffes  ou  de  nattes  de  di- 
verses espèces.  La  plus  grande  partie  de  leur  nourri- 
ture consiste  en  ,végétaux ,  tels  que  des  noix  de  cacao, 
des  bananes  ,  du  fruit  à  pain,  et  une  grande  variété 
d'autres  fruits.  Leurs  maisons,  c'est-à-dire  celles  qui 
sont  de  la  moyenne  grandeur,  forment  un  quarré, 
long  d'environ .24  pied^sur  11  de  large,  avec  un  toit 
en  talus-,  soutenu  sur  trois  fjsngées  de  poteaux  paral- 
lèles l'une  à  l'autre,  upe  ât^  chaque  côté  et  une  au 
milieué  Leur  plus  gri^nde  hauteur  eu  dedans  eit  d'eu- 
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viron  9  pieds,  et  les  caves,  des  deuxcùtés,  montent 
à  environ  trois  pieds  et  demi  de  terre.  Tout  le  reste 
est  ouvert  ;  aucune  partie  n'est  environnée  de  mu- 
raille. Le  toit  est  couvert  de  feuilles  de  palmier,  et 
lo  plancher  ,  de  quelques  pouces  de  foin ,  sur  lequel 
ils  étendent  des  nattes ,  et  c'est  là-dessus  qu'ila  s'as- 
seoient pendant  le  jo'"^ ,  et  qu'ils  dorment  durant  la 
nuit.  Ils  n'ont  poir  .  u  outils  d'aucun  métal,  et  ceux 
dont  ils  font  usage  sont  de  pierres  ou  de  quelque 
espèce  d'os.  Les  habilans  d'Otaïti  sont  remarquables 
par  leur  propreté;  car  les  hommes  et  les  femmes  se 
lavent  constamment  tout  le  corps  dans  l'eau  cou- 
rante ,  trois  fois  par  jour.  Leur  langage  est  doux  et 
mélodieux  ,  et  abonde  en  voyelles.  Il  n'y  a  dans  l'îlo 
d'autres  animaux  domestiques  que  des  cochons ,  des 
chiens  et  de  la  volaille  ,  et  leurs  animaux  sauvages 
sont  des  oiseaux  des  tropiques ,  des  perroquets ,  des 
pigeons,  des  canards,  et  quelques  autres  oiseaux , 
des  rats  et  quelques  serpens.  La  mer  fournit  cepen- 
dant aux  habitans  une  grande  variété  d'excellent 
poissons. 

Dans  les  autres  pays,  les  hommes  coupent  leurs 
cheveux  courts ,  et  les  femmes  se  piquent  de  les  avoir 
fort  longs;  mais  ici  les  femmes  les  coupent  tout  courts 
autour  de  leurs  oreilles  ;  et  les  hommes ,  excepté  les 
pêcheurs  ,  qui  sont  presque  toujoui*s  dans  l'eau  ,  les 
laissent  pendre  sur  leurs  épaules ,  ou  les  lient  sur  le 
haut  de  la  tète.  Ils  ont  la  coutume  de  se  colorer  la 

Î)eau ,  en  la  piquant  avec  un  petit  instrument,  dont 
es  dents  sont  trempées  dans  un  mélange  de  noir  de 
lampe ,  et  c'est  ce  qu'ils  appellent  tattouer.  Ils  font 
^  cette  cérémonie  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes ,  à 
l'âge  de  douze  ou  quatorze  ans ,  sur  plusieurs  parties 
du  corps,  et  y  forment  différentes  figures.  Leur  prin- 
cipale manufacture  est  celle  de  leurs  étoffes ,  dont  il 
y  a  de  trois  espèces ,  faites  de  ti'oîs  sortes  différentes 
d'écorces  d'arbres.  La  plus  belle  et  la  plus  blanche  est 
celle  qui  est  composée  du  mûrier  blanc  chinois  ,  et 
qui  n'est  portée  que  par  les  principaux  personnages 
du  pays.  Une  autre  manufacture  considérable  est 
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celle  de  nattes  ,  dont  quelques-unes  sont  plusbellcii, 
et  à  tous  égards  meilleures  qu'aucune  de  celles  que 
nous  avons  en  Europe.  Les  plus  grosses  leur  servent 
ponr  se  coucher,  et  ils  portent  les  plus  fines  en  temps 
de  pluie.  Ils  sont  aussi  fort  adroits  a  faire  des  ouvrages 
d'osier  ,*  ils  ont  des  paniers  de  mille  formes  diffé- 
rentes, et  il  y  en  a  plusieurs  de  très-jolis.  Les  habi- 
tans  à'Otaïti  croient  en  un  Etre  suprême;  mais  ils 
reconnoissent  en  même  temps  plusieurs  divinités 
subalternes.  Ils  prient  sans  avoir  d'idoles,  et  croient 
à  l'immortalité  de  Tame  dans  un  état  séparé,  où  il 
y  aura  deux  différens  degrés  de  bonheur.  Il  y  a  chez 
ce  peuple  une  subordination  établie,  qui  ressemble, 
en  quelque  sorte ,  à  l'état  primitif  des  nations  euro- 
péennes ,  sous  le  régime  ïéodal.  S'il  arrive  que  toute 
l'ile  soit  attaquée,  chaque  district  est  obligé  de  four- 
nir son  contingent  de  soldats  pour  la  défense  com- 
mune, lueurs  armes  sont  des  frondes  ,  dont  ils  se  ser- 
vent avec  beaucoup  d'adresse  ,  et  des  massues  d'en- 
viron 6  ou  7  pieds  de  long,  faites  d'un  bois  pesant  et 
fort  dur.  Ils  ont  un  grand  nombre  de  bateaux  ,  dont 
plusieurs  sont  construits  pour  la  guerre. 
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j3  E  s  différentes  îles  ainsi  appelées ,  et  qui  furent  dé- 
couvertes par  le  capitaine  Cook  (i),  en  1769,  lei 
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(1)  A  la  fin  de  l'année  1767  ,  il  fut  arrêté,,  par  la  Société  royale  , 
u'il  seroit  à  propos  d'envoyer  dans  quelques  parties  de  la  me» 
u  Sud  des  personnes  instruises  ^  pour  observer  le  passage  d* 

les  calculs  astrono- 
>t  que  les  îles  ap- 
de  Hotterdam  ^  ou 
<l'Am8terdam ,  étoient  les  endroits  les  plus  connus  pour  faire  ce» 
observations.  £n  conséquence  de  cet  arr&té  ,  il  fut  recommandé 
a  sa  majesté ,  dans  un  mémoire  de  la  Société ,  en  date  du  mois 
de  février  1768,  de  vouloir  bien  ordonner  qu'on  fît  cette  ob- 
servation ;  sur  quoi  sa  ma}esté  ordon^  aux  lord»  commiisaixa» 


Vénus  sur  le  disque  du  soleil ,  qui ,  selon  les 
miques  ,  devoit  arriver  en  l'année   176a,   et 
pelées  Marquises   de   Mendoze  ^    ou  celles   de 
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Î)riiiclpales  sont  iiuaheino  ,  Ulitea ,  Otaha  et  Bch* 
aijola. 

Huaheine  est  à  environ  5i  lieues  N.  O.  d'Otaïti, 
et  ses  productions  sont  exactement  les  mêmes  ;  mais 
il  paroitqueles  saisons  sont  d'un  mois  plus  avancées. 
Ses  habilans  paroissent  plus  grands  et  plus  robustes 
que  ceux  d'Olaïti.  M.  Banks  en  mesura  un  ,  et  trouva 
qu'il  avoit6  pieds  5  pouces  et  demi(anglais)de  hauteur; 
mais  ils  sont  si  indolens ,  qu'il  ne  put  déterminer 
aucun  d'eux  à  l'accomjpagner  sur  les  montagnes  :  ils 
dirent  ques'ils  le  tentoient ,  ils  mourroientde  fatigue. 
Les  femmes  sont  plus  blanches  que  celles  d'Otaïti , 


;\ 
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(le  l'amirauté  d'équiper  un  vaisseau ,  pour  porter  danala  mer  du 
Sud  les  observateurs  qu'il  plt.îroit  à  la  Société  de  nommer  ;  et  on 
^'miipa ,  pour  cet  ob^et ,  un  vaisseau  de  370  tonneaux.  Il  fut  nommé 
l 'i^/i J^afour  (l'Effort),  et  commandé  par  le  capitaine  Jacques 
Cook ,  qui  fut  ensuite  nommé  par  la  société  royale ,  avec  M.  Charles 
(rieen,  depuis  long- temps  assistant  du  docteur  Bradley,  du  l'ob- 
servatoire royal  à  Greenwich ,  pour  observer  ce  passage  de  Vénus. 
Mais  tandis  qu'on  faisoit  les  préparatifs  de  cette  expédition ,  le 
capitaine  Wallis  arriva  ;  et  comme  à  son  départ  d'Angleterre 
mylord  Moiton  luiavoit  recommandé  de  choisir  un  endroit  propre 
H  cette  observation  astronomique  ,  il  indiqua ,  dans  une  lettre 
datée  du  Dauphin  ,  le  18  mai  1768 ,  la  veille  de  son  arrivée 
k  Hajtings,  du  Fort -Royal,  l'Ile  d'Otaïti.  En  conséquence,  la 
Société  rovale  ,  par  une  lettre  en  date  du  commencement  de 
juin  ,  en  réponse  a  ^^  demande  de  l'amirauté,  qrn^ desiroit  savoir 
où  elle  vouloit  qu'on  envoyât  ses  observateurs, ^t  choix  de  cet 
endroit.  Le  capitaine  Cook  fit  voile  de  Plymouth ,  sur  l'Endea- 
■l'our,  le  26  août  1768.  Il  fut  accompagné  dans  son  voyage  par 
M.  Joseph  Banks  ,  et  par  le  docteur  bolander.  Ils  ne  firent  point 
t\f.  découvertes  avant  d'arriver  sous  le  Tropique  ,  où  ils  rencon- 
trèrent l'île  de  Lagoon ,  les  Deux  trronpes ,  Bird'g  Island  (  île 
«ux  Oiseaux)  et  CÏiain  Island  (la  Chaîne)  ;  et  ils  arrivèrent  à 
Otaïti  le  i3  avril  176p.  Fendant  leur  séjour  dans  cette  île,  ils 
eurent  occasion  de  s'informer  exactement  de  ses  productions  et 
(lu  nombre  de  ses  habitans.  Le  4  juin,  le  passage  de  la  planète 
Vénus  sur  le  disque  du  Soleil  >  fut  observé  avec  beaucoup  d'avan- 
tage. On  peut  trouver  le  résultat  de  leurs  observations  dans  les 
Transactions  -philosophiques.  Après  son  départ  d'Otaïti ,  le  capi- 
taine Cook  découvrit  et  visita  les  îles  de  la  Société  et  d'Ohete- 
loa ,  et  continua  ensuite  sa  route ,  au  S. ,  jusqu'au  4o«  d.  22  m. 
lat.  S.,  iSo  d.  4(^  m.  long.  O. ,  et  fit  ensuite  une  reconnoissance 
détaillée  de  la  cote  delà  Nouvelle-Zélande.  En  novembre  il  dé- 
couvrit une  chaîne  d'îles  qu'il  nomma  liarrier  Islands.  Il  alla 
après  cela  à  "^ouvelle-HoUande^  et  de  ià  à  la  Nouvel|e-6uinée  ; 
«t  au  moia         ^t>teml>re  1770 ,  il  arriva  à  l'île  de  Savu ,  d'où 
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elles  personnes  des  deux  sexes  paroissent  moins  ti- 
mides et  moins  curieuses  ,  quoique  dans  leur  habil- 
lement ,  leur  langage ,  et  sous  tous  les  autres  rap- 
ports ,   elles  soient  absolument  les  mêmes.  Leurs 
maisons  sont  propres ,  et  ils  en  ont ,  sur  des  bateaux , 
d'extrêmement  grandes.   Ulitea  est  à  environ  7  à 
8  lieues  au  S.  O.  à'Iiuaheine;  c'est  une  île  beaucoup 
plus  grande;  mais  qi)i  ne  paroit  ni  si  fertile  ,  ni  si 
peuplée.  Les  principales  denrées  qu'on  peut  s'y  pro- 
curer ,  sont  des  platanes,  ''âs  noix  de  cacao  ,  des 
ignames  ,  des  cochons  et  de  la  volaille;  mais  les 
deux  derniers  articles  sont  rares.  Otaha  est  scpatéo 

»  '  ■   H  III  11  I  l  t  '■ 

il  fit  voile  pour  Batavia  ,  et  ile-là ,  par  le  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance .  pbur  l'Angleterre  ,  où  il  débarqua  le  11  juin  1771. 

Peu  après  le  retour  du  capitaine  Couk  ,  il  tut  résolu  d'équi- 
per deux  vaisseaux,  pour  faire  d'autres  découvertes  dans  l'hémi- 
aphère  méridional ,  et  la  Résolution  et  l'Aventure  furent  commis- 
nionnées  pour  cet  objet  :  le  commandement  de  la  première  fut 
donné  au  capitaine  Cook ,  et  celui  de  la  dernière  au  capitaine 
Tobie  des  Furneaux.  Ils  firent  voile  de  Plvinouth  le  i3  juillet 
1773  ,  et  arrivèrent  le  39  du  même  mois  à  l'île  de  Madère.  De-là 
ils  firent  route  pour  le  cap  de  Bonne-Espérance  ;  et  en  février 
1773,  ils  arrivèrent  à  la  Nouvelle-Zélande  ,  après  avoir  cherche 
vainement  un  continent  méridional.  Dans  le  cours  de  ce  mois , 
la  Résolution  tt  l'Aventure  furent  séparées  par  un  épais  brouil- 
lard; mais  elles  se  rejoignirent  dans  le  fond  de  la  reine  Charlotte 
le  18  mai  suivant.  En  août  ils  arrivèrent  à  Otaïti ,  et  en  scptembrs 
découvrirent  l'île  d'Harvejr.   Le  2  octobre  ils  passèrent  h  Mid- 
dleburgh  ,  l'une  des  lies  des  Amis  ;  et  vers  la  nn  du  même  mois 
la  Résolution  et  l'Aventure  furent  encore  une  fois  «éparées,  et 
lie  se  rejoignirent  plus.  Le  capitaine  Cook  continua  cependant 
sa  route  pour  faire  des  découvertes  vers  le  pôle  du  S.  \  mais  il 
fut  arrêté  dans  ses  progrès  par  la  glace,  au  71e  deg.   10  m.  de 
lut.  S.  ;  io3e  deg.  i4  m.  ipn^.  O.  Alors  il  fit  voile  vers  Easter's 
Island  (île  de  Paque)  où  il  arriva  en  mars  1774  ,   et  passa  le 
même  mois  aux  Marquises.  Il  découvrit  ensuite  quatre  îles  ,  qu'il 
nomma  les  îles  de  Fallifer,  et  dirigea  encore  une  fois  sa  route 
vers  Otaïti,  où  il  arriva  le  32  avril:  il  séjourna  auelque  temps 
dans  l'île ,  et  visita  au^si  les  îles  voisines.   En  août  il  alla  aux 
TlouV\elles-Hébrides,dont  il  avoit lui-même  découvert  quelques- 
unes.  Après  avoir  quitté  ces  îles ,  il  tint  pendant  quelques  jours 
le  cnp  au  Sud  ,  et  découvrit  la  Nouvelle-Calédonie.  Après  avoir 
examiné  la  côte  S.  O.  de  cette  île  ,  le  capitaine  Cook  dirigea 
de  nouveau  sa  route  vers  la  Nouyelle-Zélande  ,  pour  procurer 
des  rafraîchissemens  à  son  équipage  ,  et  mettre  «on  vaisseau  en 
i^tat  de  résister  aux  dangers  auxquels  ou  est  exposé  en  naviguant 
(Ions  les  hautes  latit.  '6.   }in  quittant  la  Nouvelle-Zélande,  il 
tiiit  le  Cap  au  S.  £.  jiAqu'à  ce  qu'il  lût  parvenu  au  55»  d.  6  ib> 
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iVUlitea  par  un  détroit  qui,  dans  sa  partie  Ta  plus 
élroite ,  n'a  pas  plus  de  deux  milles  de  largeur.  Cette 
lie  a  deux  bons  ports,  et  ses  productions  sont  le» 
mêmes  que  celles  des  autres  îles.  A  environ  4  lieues 
au  N.  O.  à^Otaha  est  Bolabola ,  qui  est  environnée 
d'un  récif  des  rochers  et  de  plusieurs  autres  petites 
lies  ,'  qui  n'ont  pas  toutes  ensemble  plus  de  8  lieues 
de  circonférence.  C'est  à  ces  îles  et  à  celle  de  Marua^ 
qui  sont  situées  à  environ  5  lieues  à  TO.  de  Bolabola^ 
et  qui  en  font  six  en  tout,  que  le  capitaine  Cook  a 
donné  le  nom  d'îles  de  la  Société, 


de  lat.  S.  ;  i4ie  <I.  16  m.  long.  O. ,  sans  rencontrer  aucun  con- 
tinent. Le  capitaine  Cook  perdit  alors  toute  espérance  d'en  dé- 
couvrir aucun  dans  cette  mer  ,  et  résolut  de  faire  immédiate- 
ment voile  pour  l'«ntrée  occidentale  du  détroit  de  Maoellan , 
dans  le  dessein  de  longer  la  côte  et  d'examiner  le  côte  S.  de 
la  Terre-de-Feu.  Sb  tenant)  en  conséquence  entre  le  53«  et  le 
55e  deg.  de  lut.  S. ,  et  dirigeant  presque  à  l'B. ,  il  arriva  à  la  hau- 
teur de  l'entrée  occident,  di^  détroit  de  Magellan,  sans  rien  rencon- 
trer de  remarquable  dans  sa  nouvelle  route.  En  janvier  1775  ,  il 
découvrît  une  île  grande  et  affreuse,  qu'il  nomma  la  Géorgie^ 
Méridionale.  Il  découvrit  ensuite  plusieur«'caps  et  des  côtes  éle« 
vées ,  couvertes  de  neige ,  à  la  partie  la  plus  méridionale  des- 
quelles il  donna  le  nom  de  Thule-Méridionale  ,  comme  étant  la 
terre  la  plus  voisine  du  pôle  du  Sud  qui  ait  encore  été  décou- 
verte. En  février  il  découvrit  la  Terre  de  Sandwich,  et  plusieurs 
lies  couvertes  de  neige.  Il  revint  ensuite  par  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  en  Angleterre  ,  où  il  arriva  le  3o  juillet  1775.  Le  capi- 
taine des  Furneaux  étoit  retourné  en  Angleterre  un  an  aupara- 
vant ,  par  le  Cap  de  BoQne-Espérance ,  sans  faire  aucune  décou- 
rerte  remarquable.  Dix  de  ses  matelots ,  l'équipage  d'une  cha- 
loupe ,  avoient  été  assassinés  et  mangés  par  des  sauvages  de  la 
Nouvelle-Zélande  ;  de  sorte  que  ce  voyage  nous  fiournit  une  triste 
preuve  qu'il  existe  réellement  des  cannibales  ;  et  même  dans  le 
cours  de  ces  voyages  de  découvertes ,  on  recueillit  encore  d'au- 
tres preuves  de  ce  fait.  Quant  au  capitaine  Cook ,  dans  le  cours 
de  son  voyage  dans  la  Résolution  ,  il  'avoit  fait  le  tour  de  la  mer, 
du  Sud  dauii  de  hautes  latitudes ,  et  l'avoit  parcourue  de  manière 
à  ne  laisser  aucun  espoir  sur  l'existence  d'un  continent  méri- 
dional ,  à  moins  que  ce  ne  soit  près  du  pôlu  ,  au  il  est  impossible 
de  naviguer.  Il  faut  aussi  publier ,  à  l'honneur  de  cet  habile  capi-< 
taine  ,  qu'avec  un  équipage  de  118  hommes  dans  ce  voyage  de 
3  ans  et  18  jours ,  en  passant  par  tous  les  climats  ,  depuis  le 
52e  deg.  de  lat.  N.  jusqu'au  7ia  de  lat.  S.  ,  il  ne  perdit  qu'un  seul 
homme  par  maladie.  Il  paroit  que  cela  doit  sur-tout  être  attribué 
à  son  humanité ,  aux  soins  et  aux  précautions  extraordinaire» 
qu'il  prit  d'employer  tous  les  moyens  proprés  à  conserver  la  santé 
des  matelots. 
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OHETEROA. 


Cette  île  est  située  au  22«  deg.  27  min.  de  làtit. 
S. ,  et  au  1 53'  degré  47  min.  de  long.  O.  Elle  a 
quatre  lieues  et  un  quart  de  circonférence,  et  est 
plutôt  élevée  que  basse;  mais  elle  n'est  ni  si  peuplée 
ni  si  fertile  que  quelques-unes  des  autres  iles  de  ces 
mers.  Les  habitans  sont  gros  et  bien  faits,  mais  uâ 
peu  plus:  bruns  que  ceux  d'Otaïti.  Leursprincipales 
armes  sont  de  longues  lances  faites  de  bois  d'etoa  qui 
est  fort  dur,  et  il  s'en  trouve  qui  ont  près  de  20  pieds 
de  long. 


ILES     DES     AMIS. 


ViES  îles  furent  ainsi  appelées  par  le  capitaine  Cook, 
Tan  1773,  à  cause  de  Tamitié  qui  paroissoit  subsister 
entre  ses  habitans ,  et  de  leur  honnêteté  envers  les 
étrangers.  AbeUansen-Tasman ,  célèbre  navigateur 
Hollandais ,  aborda  le  premier  dans  ces  iles ,  l'an 
i643 ,  et  donna  des  noms  aux  plus  considérables.  Lfr 
capitaine  Cook  examina  avec  le  plus  grand  soin  tout 
ce  groupe  ,  et  trouva  qu'il  étoit  composé  de  plus  d« 
60.  Tasman  avoit  nommé  les  trois  îles  qu'il  avoit  ap- 
perçues,  la  Nouvelle  -  Amsterdam ,  Rotterdam  et 
Middleburgh.  La  première  est  la  plus  grande ,  et  a 
environ  7  lieues  de  l'Ë.  à  l'O. ,  et  4  et  un  quart  du  N. 
au  S.  Ces  iles  sont  habitées  par  une  race  d'Indiens , 
qui  cultivent  la  terre  avec  beaucoup  d'indutrie.  L'île 
d'Amsterdam  est  entrecoupée  de  routes  droites  et 
agréables,  avec  des  l'angéea  d'arbres  fruitiers  de  cha<* 
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côté  ,  qui  protègent  les  passagers  contre  les  rayons 
brùlans  du  soleil.  ' 

Les  principales  îles  sont ,  Annarnooia ,  Tonga" 
tabao ,  et  Eooa,  Cette  dernière,  vue  du  vaisseau  à 
Tancre ,  offre  une  des  plus  belles  perspectives  de  la 
nature  ;  elle  est  bien  différente  dés  autres  îles  des 
Amis,  qui  étant  basses  et  unies,  n'offrent  rien  à  l'œil 
que  les  arbres  dont  elles  sont  couvertes;  au  lieu  qu'ici 
la  terire,  s'élevant  graduellement  à  une  hauteur  con- 
sidérable ,  présente  une  perspective  étendue ,  où  les 
vergers  et  les  arbres  ne  sont  entremêlés  qu'à  des  dis- 
tances irrégulières  ,  dans  un  beau  désordre  ;  et  tout 
le  reste  est  couvert  d'herbe,  excepté  près  du  rivage, 
où  l'on  ne  voit  que  des  arbres  à  fruits  et  autres ,  au 
milieu  desquels  sont  les  habitations  de,s  naturels.  Afin 
d'avoir  la  vue  la  plus  étendue  possible  de  l'ile  le  ca- 


nes, d'une  prodigieuse  étendue,  ornées  de  touffes 
d'arbres  et  entremêlées  de  plantations.  «Tandis  que 
je  contemplois  cette  perspective  délicieuse,  dit  le  ca< 
pitaine  Cook,  je  ne  pouvois  m'empêcher  de  me  li- 
vrer à  l'idée  flatteuse  que  quelque  navigateur  pour- 
roit  un  jour  contempler  du  même  endroit  ces  prairies 
couvertes  de  bestiaux  apportés  dans  ces  îles  par  les 
Anglais ,  et  que  l'accomplissement  de  cette  seule  vue 
bienfaisante ,  indépendamment  de  toute  autre  con- 
sidération ,  prouveroit  suffisamment  à  la  postérité , 
que  nos  voyages  n'ont  pas  été  tout-à-fait  inutiles  aux 
intérêts  généraux  du  genre  humain  »• 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 


\^E  pays  fut  d'abord  découvert  par  Tasman ,  navi- 
gateur'Hollandais,  l'an  i64'2,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Tefre'des-Etats,  q^uoiqu'il  ait  toujours  été  désigné 
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dans  nos  cartes  ,  par  la  Nouvelle-Zélande,  et  qu'il 
fût  supposé  faire  partie  d'un  continent  méridional  ; 
mais  d'après  les  dernières  découvertes  du  capitaine 
Cook,  qui  en  fit  le  tour  ^  on  s&it  maintenant  qu'il 
est  composé  de  deux  grandes  iles  ,  séparées  par 
un  détroit  de  4  ou  5  lieues  de  largeur.  Elles  sont 
situées  entre  le  34«  et  le  48"  deg.  de  latit.  S. ,  et 
entre  le  i64e  deg.  20  min.  et  le  176'  deg.  20  min.  de 
long.  £•  Une  de  ces  iles  est  en  grande  partie  monta- 
gneuse, aride  et  peu  peuplée^  mais  l'autre  est  beau- 
coup plus  fertile  et  a  meilleure  apparence.  Selon 
l'opinion  de  sir  Joseph  Baoks  et  du  docteur  Solan- 
der,  toute  espèce  de  grains ,  plantes  et  fruits  euro- 
péens viendroit  ici  dans  la  plus  grande  perfection. 
D'après  les  végétaux  qu'on  y  a  trouvés ,  on  suppose 
queles  hiversy  sont  plus  doux  qu'en  Angleterre,  etles 
étés  moins  chauds  ,  quoique  répandant  une  chaleur 
plus  égale:  de  sorte  que  l'on  croit  que  si  les  Européens  y 
établissoient  des  colonies,  elles  ne  tarderoient  pas, 
avec  un  peu  d'industrie,  à  se  procurer  non-seule- 
ment les  objets  de  première  nécessité ,  mais  même 
os  objets  de  luxe  en  abondance.  Il  s'y  trouve  des  fo- 
'  d'une  vaste  étendue,  remplies  de  beau  bois  de 
.liarpente ,  et  Ton  y  découvrit  près  de  4oo  sortes  de 
plantes  qui  n'avoient  pas  encore  été  décrites  par  les 
naturalistes.  Les  hàbitàns  de  la  Nouvelle-Zélande 
sont  forts  et  vigoureux ,  et  de  la  taille  des  grands 
Européens. Us  sont  la  plupart  d'un  teint  brun;  mais 
il  y  en  a  peu  dont  la  couleur  soit  plus  foncée  que 
celled'un  Espagnol  qui  a  été  exposé  au  soleil,  et  plu- 
sieurs sont  plus  blancs  :  les  deux  sexes  ont  d'assez 
beaux  traits.  Leur  habillement  est  fort  grossier ,  et 
ils  se  marquent  le  cùrps  comme  les  habitans  d'Otaïti , 
ce  qu'ils  appellent  tattaouer.  Leurs  principales  armes 
sont  des  lances,  des  dards ,  une  espèce  de  hache  d'ar- 
mes; et  ils  ont  toujours  montré  des  dispositions  fort 
hostiles  envers  les  Européens  qui  les  ont  visités. 
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NOUVELLES-HEBRIDES. 


XJE  capitaine  Cook  donna  ce  nom  à  un  groupe  d'îles, 
dont  la  plus  septentrionale  avoit  été  vue  par  le  navi- 
gateur espagnol  Quiros,  en  1606,  etqu'il  avoit  appe- 
lée Terra  del  Espiritu  Santo,  Depuis  cette  époque, 
jusqu'au  voyage  du  capitaine  Cook  y  dans  VEndea- 
vour ,  en  1769,  cette  terre  avoit  été  supposée  faire 
partie  d'un  grand  continent  méridional,  appelé  Terre 
Australe  inconnue.  Mais  lorsque  lé  capitaine  Cook 
eut  fait  le  tour  de  la  Nouvelle-Zélande ,  et  longé  la 
côte  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande,  cette  opi- 
nion fui  complètement  réfutée.  Dans  son  second 
voyage^  il  résolut  d'examiner  ces  parties  avec  exac- 
titude; et  en  1 774 ,  il  assura  non-seulement  l'étendue 
et  la  position  de  ces  îles,  mais  il  en  découvrit,  outre 
cela,  plusieurs  dans  le  groupe  qui  ,  auparavant  , 
étoient  inconnues.  Les  Nouvelles-Hébrides  sont  si- 
tuées entre  le  i4«d.  29  m.  et  le  20*  d.  4  m.  de  lat. 
S.,  et  entre  le  i64"  d.  21  m.  et  le  168"  d.  i  m.  de 
long.  Ë.  Elles  sont  composées  des  îles  suivantes,  dont 
quelques-unes  ont  reçu  des  noms  de  différens  navi-^ 
gateurs  Européens,  et  d'au  très  portent  encore  le  nom 
qu'elles  avoient  originairement,  savoir:  Terre  du 
Saint-Esprit,  Mallicolbo,  Saint-Barthélémy^  l'île 
des  Lépreux,  Aurore,  Whitsunday  (  ou  la  Pentecôte), 
Ambrim ,  Immer ,  Appec ,  Three-HiUs  (Trois  Mon- 
tagnes), Sandwich,  Montagu,  Hincliinbrook ,  Shep- 
herd  (  Berger),  Eorromanga,  Irronan,  Annatom 
«t  Tanna. 

A  une  petite  distance  des  Nouvelles-Hébrides ,  au 
S.O.,estsituélaNouvelle-Calédoniè,  île  fort  grande, 
découverte  par  le  capitaine  Cook  eu  1674.  Elle  a  en- 
viron 87  lieues  de  longueur;mais  sa  largeur  n'est  pas 
considérable,  et  n'excède  10  lieues  dans  aucun  en- 
droit. Elle  est  habitée  par  une  race  dTadiens,  robu»- 
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tes,  grands  et  proportionnés,  très- basanés,  ou  plutôt 
d'un  brun  châtain  très-foncé.  A  quelques  lieues  de 
là ,  il  y  a  deux  petites  îles  appelées  l'île  à  Pins^  et  l'iU 
de  Botany, 
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NOUVELLE-HOLLANDE. 


IjA  Nourelle-Hollande  est  la  plus  grande  île  dti 
mdiide  ,  et  fut ■  long-temps  considérée, comme  une 
partie  dq  çe^coptinent  imaginaire,  appelé  Terre  Aus- 
trale inconnue  (  'Herra  Australia  mcognita).  Elle 
est  situé»  entre  le  \o*  d.  5o  m.  et  le  43"  d.  de  lat.  S.  : 
et  entre  le  107c  d.  4o  m.  et  le  i5i°  d.  10  m.  de  long. 
£.,  ayant  autant  d'étendue  que  tout  le  continent  de 
l'Europe.  Sa  côte  Orientale  n'a  pas  moinsdc  667  lieues 
de  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  Sa  largeur  del'E.  àl'Q. 
n'est  pas  aussi  certaine,  parce  que  nous  sommes  obligés 
de  nous  en  rapporter  aux  navigateurs  des  différentes 
nations  qui  visitèrent  cette  partie  du  monde  dans  un 
temps  où  la  méthode  de  faire  des  observations  ,  de 
trouver  la  longitude  et  la  latitude  des  lieux ,  étoit 
moins  exacte  qu'aujourd'hui.  Différentes  parties  du 
|)ays  ont  pris  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  découvertes , 
comme  la  Terre  de  Van-Diemen ,  Carpentaria ,  etc.  ; 
et  quoique  le  tout  fiît  généralement  appelé  Nou- 
velle-Hollande ,  ce  nom  est  plus  particulièrement 
donné  par  les  géographes  modernes  aux  parties  sep- 
tentrionales et  occidentales  du  pays.  Le  capitaine 
Cook  prit  possession  de  la  côte  orientale  appelée  la 
Nouveile-Galles  méridionale,  au  nom  du  roi  d'An- 
gleterre, et  elle  fait  aujourd'hui  partie  de  l'empirv 
Britannique.  On  a  depuis  peu  établi  une  colonie , 

Ï>rincipalement  composée  des  criminels  condamnés  à 
a  déportation. 

Les  relations  du  sol  et  du  climat  de  ce  vaste  pays, 
Kaiateuaut  devenu  un  objet  d'importance  pour  U 
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Grande-Bretagne ,  varient  beaucoup,  ce  qui  à  la  vé- 
rite  ne  peut  guère  être  autrement ,  parce  que  l'on 
en  a  examiné  diverses  parliez  à  différentes  époques  et 
dans  dififérentes  saisons.  Ces  relations  ne  sont  cepen^ 
dan  t  pas  à  l'avantage  de  Tîle.  La  côte,  seule  partie  où 
l'on  ait  vu  des  habitans,  paroît  aride  et  sablonneuse; 
et  quant  aux  terres  de  l'intérieur ,  que  Ton  devroit 
naturellement  supposer  plus  fertiles,  on  pense  qu'el- 
les sont  tout-à-fait  inhabitées.  On  ne  sait  pas  encore 
si  cela  doit  être  attribué  à  la  stérilité  naturelle  du  sol 
ou  à  la  barbarie  des  Indiens,  qui  ignorent  la  manière 
de  le  cultiver,  " .'    t 

Nous  sommes  néanmoins  assurés,  par  tous  les  na* 
vigateurs  qui  ont  visité  ce  pays*,  que  la  côte  est  en- 
vironnée de  roches  et  d'écueils ,  de  sorte  qu'il  n'est 
pas  fort  aisé  d'y  débarquer,  lly  a  sur  la  côte  occiden- 
tale un  écueil  appelé  Houtman  Abrolhos ,  d'après 
Frédéric  Houtman ,  commandant  d'une  flote  de  bâti- 
mens  de  la  Compagnie  des  Indes  Hollandaises ,  en 
1618,  sur  lequel  le  commodore  Pelsart,  navigateur 
hollandais,  fit  naufrage  en  1629.  Quand  son  vaisseau, 
le Batapiaf^ai  avoit  abord  55o  hommes,  toucha  sur 
cet  écueil,  il  n'y  avoit  aucune  terre  en  vue,  àinon 
quelques  petites  îles  de  rochers,  et  une  considérable- 
ment plus  grande,  à  environ  3  lieues  de  distance.  Ils 
examinèrent  toutes  ces  îles  pour  y  chercher  de  l'eau 
fraîche;  mais  n'en  ayant  pas  trouvé,  ils  furent  obligés 
de  faire  voile  dans  leur  chaloupe  vers  le  continent , 
qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  découvrir.  A  leur  approche, 
ils  le  trouvèrent  si  hérissé  de  rochers,  qu'il  leur  fut 
impossible  de  débarquer.  Continuant  de  iaii'e  roule 
au  N.  pendant  deux  jours ,  ils  se  trouvèrent  sous 
le  27°  deg.  de  latit.  S.  ;  mais  le  rivage  étoit  tou- 
jours si  escarpé ,  qu'il  ne  fut  pas  possible  d'en  appro- 
cher. II  offrit  même  des  obstacles  jusqu'au  24"  deg, 
de  latit.  S.  ;  alors  les  matelots  étant  résolus  de  dé- 
barquer à  tout  hasard^  six  d'entr'eux,  qui  étoient 
très -bon  nageurs,  se  jetèrent  à  la  mer,  et  gagnèrent 
la'terre  avec  beaucoup  de  peine.  Ils  se  mirent  alors  à 
«hercher  de  l^au  fraîche  3  mais  n'en  ayant ^as  trouvé;; 
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ils  furent  obligés  de  regagner  leur  chaloupe  à  la  nage. 
Le 'lendemain,  ils  découvrirent  un  cap,  de  l'exlré- 
inité  duquel  sorloit  une  ohaiue  de  rochers  ,  qui  s'a^ 
vançoit  à  en viron  un  quart  de  lieue  dans  la  nier ,  et 
un  autre  derrière  le  prei^iier  5  mais  pas  encore  de 
passage  pour  arriver  f*u  cgutinent.  Vers  le  milieu  diu 
même  jour ,  ils  appep^urent  une  autre  ouverture, 
dans  laquelle  îk  se  hasardèrent,  quoique  le  pass.igo 
fût  extrêmement  dang^'eUx,  même  pour  une  cha- 
loupe, n'ayant  que  2  pieds  de  profondeur,  aveu  un 
foRçl  de  ro,ch/;s  brisées.  Ils  firent  néanmoins  en  sorte 
de  débarquer  en  cet  endroit  ;  mais ,  après  les  recher- 
ches les  plus  actives  poujL"  se  procurer  de  l'eau  fraî- 
che^ ils.. tie  trouvère*'     lai  ruisseau ,  ni  source  ,   ni 
eau  pota,ble,  même  en  creusant  des  puits.  L'écueiL 
éur  lequel  \è  commodore  Pelsart  fît  naufrage ,   est 
placé,  selon  Dampier,  au  27"  d.  de  lat.  méridionale. 

Ce  navigateur  examina  la  côte  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande en  1688  et  1699.  Dans  le  dernier  de  ces  voyages, 
il  rencontra  la  terre  au  26®  d.  de  lat.  méridionale  ; 
mais  il  ne  put  débarquer  à  cause  de  la  hauteur  du  ri<- 
vage.  Au  22*  d.  22  m.,  il  rencontra  un  autre écueil, 
qui  étoit  le  premier  qu'il  eût  vu  depuis  qu'il  avoil 
quitté  l'Abrolhos ,  au  27®  d.  Au 20*  d.  22m.il  trouva 
quelques  îles  de  rochers ,  qu'il  supposa ,  d'après  la  na- 
ture des  courans ,  devoir  former  une  chaîne  au  S. 
jusqu'à  Shark's-Bay  (  baie  du  Requin  ) ,  au  25«  d.  et 
avoir  9  à  io  lieues  de  largeur  de  l'E.  à  l'O.  Au  18*  d. 
21m.  il  débarqua;  mais  la  côte  ,  dans  cet  endroit  et 
dans  tous  les  autres  visités  par  ce  navigateur ,  étoit 
couverte  de  rochers  à  basses  marées ,  de  sorte  qu'il 
est  alors  impossible  d'y  débarquer.  Cependant  à  hau- 
tes marées  ,  le  flot  monte  si  haut  que  les  chaloupes 
peuvent  passer  par-dessus  les  rochers ,  et  parvenir 
à  une  plage  de  sable  qui  s'étend  le  long  de  la  côte. 

La  partie  méridionale  de  cette  île,  examinée  par 
le  capitaine  Tasman  en  i642  ,  fut  trouvée  de  plus 
facile  accès.  Il  longea  la  côte  jusqu'au  44°  d.,  où  elle 
commence  à  s'incliner  vei^rE>,  et  il  paroît  que,  de- 
puis cette  époque  ,  .le  pays  ne  fut  visité  par  aucun 

Géoffr,  uniy.  Tome  VI*  F  f 
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Kuropéen  jusqu'en  1770.  Le  capitaine  des  Furneaux 
parvint  celte  année-là  à  la  pointe  dont  nous  parlons, 
située  au  43" d.  17  m.  de  lat.  méridionale,  et  au  i4o* 
d.  5o  m.  delong. orientale  du  méridien  de  Paris  ;  et  dV 
près  8a  propre  relation,  au  i45*d.  io*n.  delong.  ori  en- 
taledu  méridien  de  Greenwich.  Il  y  avoit  plusieurs  îles 
du  N.  O.,  dont  une  fut  nommée,  par  le  capitaine  Cook, 
JSddystonCfd'apvès  sa  ressem'blance  avec  le  phare  de 
ce  nom  ;  et  il  observe  que  la  nai^are  semble  avoir  laissé 
ces  deux  rochers  pour  le  même  but  que  le  phare  d'Ed- 
dyslone  a  été  bâti  par  la  main  des  hommes  :  savoir  y 
pour  averti  ries  navigateurs  de  leur  danger;  car  ce  sont 
lies  sommets  visibles  d'un  lit  de  rochers  cachés  sous 
Teau  sur  lesquels  la mer,dans  quelques endroit's,se  brise 
avec  fureu r.  Leur  surface  est  olanchie  de  la  fiente  des 
ciseaux  de  mer,  ce  qui  fait  q^u'on  les  appefçoit  à  une 
distance  considérable. 

Le  célèbre  navigateur  Cook  pas^a  plus  de  4  mois  à 
examiner  la  côte  orientale,  qui,  commç  nous  l'avons 
déjà  remarq[ué,  a  près  de  667  lieuei».  La  baie  dans 
laquelle  il  mouilla,  d'après  la  grande  quantité  d'her- 
bes trouvées  sur  le  rivage,  fut  nommée  Botany-Bay 
(la  baie  de  Botanique  ) ,  et  est  l'endroit  où  l'on  avoit 
dessein  d'envoyer  les  condamnés ,  quoiqu'ils  soient 
maintenant  établis  dans  yne  autre  partie  de  l'ile,  5 
lieues  plus  au  N. ,  nomniée  par  le  c^pitainç  Cook  le 
port  Jaksor) ,  le  principal  établis9emeil^  étant  appel»; 
Sidney-Cove  (  crique  Sydi^ey  ). 

Cet  endroit  ne  fut  ni  visité  ni  examiné  par  le  ca- 
pitaine Cook ,  qui  ne  l'apperç,ut  que  d'une  demi  lieue 
ou  d'une  lieue  de  la  côte;  mais  si  le  hasard  Tavoit 
conduit  dans  ce  port,  il  i'auroit  trouvé  plus  digne  de 
son  attention,  comme  marin ,  que  la  baie  de  Botani- 
que, où  il  passa  une  semaine.  D^une  entrée  qui  n'a  pas 
plus  d'environ  une  lieue  de  largeur ,  le  port  Jaksoti 
:^'élargit  graduellement  et  forme  un  large  et  superbe 
bassin  assez  profond  pour  les  plus  gros  vaisseaux,  et 
assez  vaste  pour  contenir  toutes  les  flottes  possibles 
dans  la  plus  parfaite  sécurité.ils'enfonce  principale- 
ment dans  une  direction  occideut^e,  jusqu'à  enviroa 
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4  lieues  et  un  quart  dans  rintérieur  du  pays  ,  et  ne 
contient  pas  moins  de  loo  petites  criques  ,  formées 
par  d'étroites  langues  de  terre,  dont  les  saillies  met- 
tent à  l'abri  du  \ent. 

La  crique  do  Sydney  est  située  sur  le  côté  méri- 
dional du  port,  entre  une  lieue  et  demie  ou  deux  de 
son  entrée.  La  langue  de  terre  qui  forme  cette  crique 
est  en  grande  partie  couverte  de  bois ,  et  cependant 
sfremplie  de  rochers,  qu'il  n'est  pas  aisé  de  concevoir 
commei}t  Ips  arbres  ont  pu  trouver  assez  de  nourriture 
pour  parvenir  à  une  si  grande  hauteur.  Le  sol  des 
autres  parties  de  la  côte ,  dans  les  environs  du  port 
Jakson ,  est  de  diverses  qualités.  Cette  langue  de  terre , 
qui  sépare  l'extrémité  méridionale  du  port ,  de  ia 
mer,  n'estpour  ainsi  dire,  que  du  sable.  Entre  la 
criqub  Sydney  et  Botany-Bay,  le  premier  espace  est 
un  bois,  quia,  dans  quelques  endroits ^  une  demi- 
lieue  ,  et  dans  d'autres  ,  une  lieue  de  largeur.  Au-de- 
là est  une  espèce  de  bruyère,  maigre,  sablonneuse  et 
pleine  de  marais; mais  à  l'O. ,  autant  que  la  vue  peut 
s'étendre,  c'est  une  foret  continue. 

Le  gouvernement  anglais  donna  le  nom  de  comté  de 
Cumberlandà  cette  partie  du  territoire.  Ëlleaplus 
de  16  lieues  de  longueur  et  lo  de  largeur.  Les  limites 
du  comté  de  Cumberland  sont  à  l'O. ,  les  montagnes 
de  Caermarthen  et  de  Lan'down ,  et  les  parties  sep- 
tentrionales de  BaierRompue  (  Broken-Bay)  au  N.; 
et  au  S.  les  parties  méridionales  de  Botany-Bay. 
Ainsi,  il  comprend  ces  trois  baies  capitales,  laissant 
le  chef-lieu  de  l'établissement  à  la  crique  de  Sydney, 
presque  au  centre. 

Lorsque  le  gouverneur  Philippe  débarqua  pour  la 
première  fois  dans  Botany-Bay,  il  eut  une  entrevue 
avec  les  naturels.Us  étoient  tous  armés:  mais  lorsqu'ils 
virent  le  gouverneur  s'approcher  avec  des  signes  d'a- 
mitié ,  tout  seul  et  sans  armes ,  ils  lui  témoignèrent 
aussi-tôt  la  même  confiance  en  mettant  bas  les  armes. 
Ils  étoient  parfaitement  i^us,  et  paroissoient  cepen- 
dant aimer  les  Qrneraens,  mettant  les  grains  de  chape- 
lets et  la  fle^qelle  rouge  qu'on  leur  donna,  sur  leur  tète, 

2 


.,! 


\p:.>    w.  k 


t41 


k 


\ 


m 


'"i; 


i52  Gl'iOGhArUIR    UNIVLRSEIiLK. 

OU  autour  de  leur  cou,  et  ayant  l'air  d'en  être  cliar- 
uiés. 

Les  difTérentes  criques  du  port  Jakson  furent  exa- 
minées avec  la  plus  grande  diligence,  et  la  préférence 
donnée  à  celle  qui  avoit  la  plus  belle  source  d'eau  , 
et  dans  laquelle  les  vaisseaux  peuvent  mouiller  si 
près  du  rivage,   qu'avec  très-peu  de  dépense,  on 
pourroit  y  construire  des  quais  où  il  seroit  facile  de 
décharger  les  plus  gros  vaisseaux.  ' 
Après  être  débarqués  àla  crique  de  Sidney,  ils  firent 
]e  plan  d'une  ville,  d'après  lequel  on  traça  le»  prin- 
cipales rues,  l'hôtel  du  gouverneur,  le  principal  corps- 
de-garde  ,  l'hôpital ,  l'église ,  les  magasins  et  les  ca- 
sernes. Dans  quelques  parties  de  cet  espace  ^  on  a 
construit  des  casernes  momentanées;  mais  on  ne  souf- 
fre pas  qu'on  y  élève  aucun  bâtiment  permanent,  à 
moins  que  ce  ne  soit  d'après  le  plan  tracé.  £n  bas 
qu'il  soit ,  par  la  suite,  nécessaire  d'étendre  la  ville, 
on  y  a  marqué  de  nouvelles  rues  ,  de  manière  à  assu- 
Ter  la  libre  circulation  de  l'air.  D'après  ce  plan,  les 
principales  rues  auront  200  pieds  de  largeur. 

Le  climat  de  la  crique  Sydney  est  regardé  comme 
égal  au  plus  beau  climat  de  l'Europe.  Les  pluies  n'y 
«ont  pas  de  longue  durée,  et  il  n'y  a  guère  de  brouil- 
lards. Le  sol,  quoiqu'en  général  léger,  et  même  sa- 
blonneux dans  cet  endroit ,  est  aussi  bon  que  le 
sont  la  plupart  des  terreins  situés  si  près  de  la  mer. 
Toutes  les  plantes  et  les  arbres  fruitiers  apportés  du 
Brésil  et  du  Cap ,  qui  n'ont  pas  été  endommagés  dans 
le  passage,  y  viennent  extrèment  bien,  et  les  végétaux 
y  sont  aujourd'hui  très-abondans ,  tant  les  espèces 
européennes  que  celles  qui  sont  indigènes  de  la  Nou- 
velle-Galle méridionale. 

En  général,  les  naturels  de  la  Nouvelle-Hollande 
paroissent  ne  pas  avoir  beaucoup  d'aversion  pour  les 
nouveaux  colons.  .Les  seuls  actes  d'hostilités  qu'ils 
aient  jamais  commis ,  provinrent  de  ce  que  ces  der- 
riiers  s'étoient  emparé»  de  Tçudroit  oiî  ils  pêchoient, 
que  les  Indiens  supposoient  avec  raison  devoir  leur 
appartenir.  Ils  paroissent  néanmoins  être  dans  un  état 
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trop  aauvage,  pour  profiter  en  aucune  manière  des 
instruclions  de  leurs  nouveaux  voisins.  Ils  sont  tti 
ignorans  en  agriculture,  que  vraisemblablement  ils 
neconnoissentmèmepas  l'usage  du  blé,  et  c'est  peut- 
être  plu  tôt  par  ignorance  que  par  malice  qu'ils  mirent 
le  feu  à  celui  que  les  colons  avoient  cultivé  pour  leur 
propre  usage.  Pour  éviter  des  accidens  aussi  désa- 
gréables, pn  a  commencé  un  nouvel  établissement 
sur  une  petite  île  inhabitée,  appelée  Vile  de  Norfolk ^ 
située  au  39'  d.  de  lat.  méridionale,  et  au  i65«  d.  5o 
m.  de, long,  orientale  ,  à  4oo  lieues  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Le  parti  envoyé  pour  cet  établissement, 
n'étoit  composé  que  de  26  personnes,  qui  prirent  pos- 
session de  l'île,  le  i4 février  1788.  Cet  établissement 
parut  sicon  venable,  qu'au  mois  d'octobresuivant  on  y 
envoya  un  nouveau  supplément,  de  sorteque  la  nou- 
velle colonie,  au  moment  où  on  reçut  les  avis  les  plus 
récens,  con^toit  en. 41  hommes  et  i6femmes,  qui 
ay  an  t  pour  1 8  raciis  do  pro  visions,  seron  t  probable  ment 
en  état  de  cultiver  la  terre,  de  manière  à  former  un 
grenier  qui  mettra  ceux  qui  sont  établis  à  la  Nou- 
velle-Hollande à  l'abri  des  dangers  qu'ils  ont  à  appré- 
hender de  leurs  barbares  voisins. 

Pour  se  procurer  des  détails  plus  circonstanciés  sur 
ce  nouvel  établissement,  nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs au  voyage  du  gouverneur  Philippe  à  Botany- 
Bay ,  publié  par  Stockdale. 

NOUVELLE^GUINÉE. 


Là  Nouvelle-Guinée ,  jusqu'à  l'époque  des  dernière* 
découvertes,  éloit  réputée  la  côte  septentrionale  d'un 
vaste  continent,  et  réunie  à  la  Nouvelle-Hollande  ; 
mais  le  capitaine  Cook  découvrit  un  détroit  qui  les 
séparoit,  au  N.  £.,  à  travers  lequel  il  passa.  Ainsi  il 
fut  assuré  que  ç'étoit  une  longue  île  étroite  ,  s'éteri- 
dantvers  le  N.  F«,depui»le  second  jusqu'au  i2«  degré 
de  lal.  mérid.^  el  de|)uiâ  li^  128"  degré  4o  min. ,  jus^ 
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qu'au  i47"  degré  4o  min.  de  longit.  orientale;  maif 
dans  un  endroit,  elle  ne  paroît  pan  avoir  plus  de 
1 7  lieues  de  largeur.  Le  pays  est  un  mélange  de  hautes 
montagnes  et  de  vallées,  entremêlées  de  cocoyers  , 
de  platanes  et  d'arbres  à  pain  ,  et  de  la  plupart  des 
arbres,  arbrisseaux  et  plantes  que  Ton  trouve  dans 
]es  autres  îles  de  la  mer  du  Sud.  Il  otfre  ,  de  la  mer, 
une  rariété  de  perspectives  délicieuses.  Les  habitans 
ressemblent,  à -peu -près,  à  ceux  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  Tautre  côté  du  détroit. 

Nouvelle- Bretagne. — Elle  est  située  au  N.E.  do 
la  Nouvelle-Guinée,  au  4«  d.  de  latit.  méridionale,  et 
au  i48°  degré  de  longit.  orientale  du  méridien  de 
Paris.  Elle  étoit  réputée  faire  partie  d'un  conti- 
nent imaginaire ,  jusqu'à  ce  que  le  capitaine  Dam- 
pier  eût  découvert  que  c'étoit  une  île  ,  en  pas- 
sant par  un  détroit  qui  la  sépare  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  Le  capitaine  Carteret ,  dans  son  voyage  au- 
tour du  monde  j  en  1767  ,  découvrit  qu'elle  avoit 
beaucoup  moins  d'étendue  qu'on  ne  l'avoit  cru  jus- 
qu'alors ,  en  faisant  voile  par  un  autre  détroit  au  N. , 
qui  la  sépare  d'une  longue  île,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Nouvelle-'Irlande.  11  y  a  plusieurs  hautes 
montagnes  dans  la  Nouvelle-Bretagne,  et  elle  abonde 
en  arbres  énormes.  Â  l'Ë.  de  la  Nouvelle-Bretagne , 
et  dans  les  deux  détroits  mentionnés  ci-dessus  ,  il  se 
trouve  plusieurs  îles,  dont  la  plupart ,  dit-on ,  sont 
extrêmement  fertiles  et  abondent  en  platanes  et 
en  cocoyers. 

Nouvelle  -  Irlande  —  Elle  s'étend  du  N.  E. 
au  S.  £. ,  l'espace  d'environ  90  lieues  ;  mais  est  en 
général  très-étroite.  Elle  produit  une  grande  variété 
d'arbres  et  de  plantes,  et  abonde  en  pigeons,  perro- 
quets, choucas  et  autres  oiseaux.  Les  habitans  sont 
noirs  et  ont  les  cheveux  laineux ,  comme  les  nègres 
de  la  Guinée;  mais  ils  n'en  ont  pas  le  nez  plat  et  les 
lèvres  épaisses.  Le  capitaine  Carteret  vit,  au  N.  0. 
de  la  Nouvelle-Irlande,  un  gfonpe  d'îles  très- rappro- 
chées les  unes  des  autres ,  et  au  nombre  d'environ  20 
ou  3o.  Il  nomma  l'une  d^eiles ,  qui  est  d'une  étendue 
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ansez  considérable  ,   la  Nouvelle-Hanovre  ;   mai»  lo 
reste  du  groupe  fut  appelé  Ilea  de  V Amirauté, 


ILES    DE    SANDWICH. 


O^TRE  les  voyages  de  découverte»  dont  nous  ve- 
nons de  jparler ,  le  capitaine  Cook  et  le  capitaine 
Clerke  firent  un  autre  voyage ,  avec  la  Réaolution, 
ei  la  Découverte ,  pendant  les  années  1776,  1777, 
1778. et  177^  I  pour  chercher  un  passage  N.  O.  entro 
le  confident  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Aprt^«  avoir 
doublé  le  Cap  de  Bonne -Ëspéiance  ,  i'  t  fit-nui,  voua 
pour  la  Nouvelle-Hollande.  Oans  i^tvi  t:i versée ,  W» 
découvrirent  deux  îles,  que  le  capiirùneCook  ramma 
les  Iles  du  prince  Edouard*  La  plr.s  grairidc  j  qui  a 
environ  i5  lieues  de  circonférence  ,  t^-d  n/iciéo  aa 
46«  deg.  53  min.  de  lat.  mérid. ,  ot  r.u  .')5''  deg. 
a6  min.  de  long,  orient.  \  l'autre  »a  snvikon  cj  li^i^uti 
de  circonférence  ,  et  est  située  au  46"  deg  ïo  «aliu 
de  lat.  mérid.^etau  35° deg.  40  min»  de  ku^g.  orient. 
Elles  sont  toutes  deux  stériles  et  presque  ztvjvtviQa 
de  neige.  De  la  Nouvelle-ïïollande  ,  i!»  firent  voilfi  ^ 

Ïiour  la  Nouvelle-Zélande  p  et  ils  visitèrent  enàcile 
es  îles  des  Amis  et  de  la  Société.  Au  rsiois  de  jan- 
vier 1777  ,  ils  arrivèrent  aux  îles  d«  Satîtiv/ich ,  q'.ji 
sont  au  nombre  de  douze  ,  situées  ^nif*  le  'vr  deg. 

15  min. ,  et  le  li^^  deg.  5.^  min.  de  latit.  N»  L'ai;*  de 
ces  iles  est  sain ,  et  plusieurs  de  leurs  producl<'>rs 
végétales  sont  les  mêmes  que  celles  df«s  îles  de  la  So- 
ciété et  des  Amis.  Les  habitans  sont  de  noyeuhJ 
taille,  forts  et  bien  faits,  et  ont  le  teint  d'un  brun 
olive.  Le  7  février  ^  se  trouvarit  Tprî&qiiw  sous  le 
44«  deg.  53  min.  de  lat.  N. ,  et  dans  It  i^j"  deg. 

16  mimde  long.,  ils  apperci'rent  uue  partie  du  conti- 
nent américain  ,  situé  ai;  N.  Ë.  ils  découvrirent  en^ 
suite  l'entrée  du  roi  Georges,  sur  la  côte  N.  O.  de 
l'Amérique^  et  qdieslfort  éleilâtlQ,L'endroitoù  mouiL< 
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lèrent  les  vaisseaux  au;:  ordres  du  capitaine  Cook  , 
est  au  49**  deg,  36  min.  de  lat.  N. ,  et  au  25i«  deg. 
H  min.  de   long.   Tout  Je  Sund  est   environné  de 
Tiautes  falaises,  qui ,  dans  quelques  endroits  ,  parois- 
eent  rudes  et  rompues ,  et  en  général  couvertes  do 
bois  jusqu'au  sommet.  Ils  trouvèrent  les  habitans  an- 
dessous  de  la  taille  moyenne ,  et  leur  teint  appro* 
choit  de  la  couleur  du  cuivre.  Le  12  de  mai  ;ils  dé- 
couvrirent l'entrée  de  Sandwich,  au  69" deg.  54  min. 
de  lai.  N.  Le  port  dans  lequel  les  vaisseaux  jetèrent 
l'ancre  ,  parut  presque  environné  de  terres  élevées, 
qui  éloient  couvertes  de  neige,  et  ils  y  furent  visités 
par  quelques  Américains  dans  leurs  canots.  Ils  allè- 
rent ensuite  à  l'ile  d'Unalaschka  ,  et  en  la  quittant, 
continuèrent  de  longer  la  côte  de  l'Amérique ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  découvrirent  le  détroit  qui  la  sépare  du 
continent  de  l'Asie.  Là,  les  deux  hémisphères  pré- 
sentèrent à  la  vue  un  pays  plat  et  nu  ,  sans  aucune 
défense  ,  et  la  mer  qui  les  séparoit  n'avoit  pas  beau- 
coup   de   profondeur.   Ils   passèrent  le  détroit ,   et 
arrivèrent,  le  20  août  177^^,  au  70"  deg.  20  min. 
de  lat.  !N.,  et  au  192*^  degré  55  min.  de  long.,  où 
ils  se  trouvèrent  presque  ent ourés  de  glaces  ,  et  plus 
ils  avancèrent  à  l'Ë. ,  plus  la  glace  devint  épaisse  et 
incommode.  Ils  continuèrent  de  voguer  au  milieu 
des  glaces  «tvec  les  plus  grands  efforts  jusqu'au  25; 
il  arriva  alors  une  tempêie  qui  n'auroit  pas  permis 
d'aller  plus  avant  sans  courir  les  plus  grands  dan- 
gers. Aussi-tôt  qu'elle  fut  calmée,  il  y  eut  un  conseil 
à  bord  de  la  Résolution  y  et  il  fut  arrêté,  que,  comme 
ce  passage  étoit  impraticable ,  et  ne  présentoit  d'ail- 
leurs aucun  but  utile  pour  la  navigation ,  ce  qui  étoit 
le  grand  objet  du  voyage,  on  n'iroit  pas  plus  loin  ; 
particulièrement  à  cause  de  l'état  où  se  trouvoient 
les  vaisseaux ,  de  Tapproche  de  l'hiver ,  et  de  leur 
grand  éloignement  d'aucun  endroit  connu  où  ilsau- 
roient  pu  se  procurer  des  rafraichissemens.  Levoyage, 
à  la  vérité,  offroit  as^e«  de  preuves  qu'il  n'existoit 
aucun  passage  piaticable  vers  le  N. ,  entre  la  mer 
.  Atlantique  et  la  mer  Pr  ^i£que  j  ce  voyage  délermina 
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aussi  les  limites  occidentales  du  continent  de  l'Amé- 
rique. Malheureusement ,  en  retournant  en  An- 
gleterre ,  cet  habile  et  célèbre  navigateur ,  le  capi- 
taine Cook ,  fut  tué  dans  une  querelle  avec  les  Indiens , 
dans  l'île  d'O'why'hee ,  l'une  des  îles  de  Sandwich  , 
le  i4  février  1779  ,  moins  par  sa  témérité  ,  que  par 
l'inadvertance  et  la  négligence  de  quelques  personne» 
de  son  équipage.  Sa  mort  fut  universellement  re- 
grettée ,  non.-seulement  dans  la  Grande-Bretagne , 
mais  même  dans  toute  l'Europe,  pat  ceuxi,qui  connois- 
soient  son  mérite  et  ses  services  publics.  Dans  son  der- 
nier voyage,  il  avoit  examiné  la  côte  de  l'Amérique, 
depuis  le  42*  deg.  27  min. ,  jusqu*au  70"  deg.  4o  m. 
67  sec.  lat.  N>  Après  la  mort  du  capitaine  Cook,  1© 
commandement  échut  au  capitaineClerke,qui  mourut 
en  mer,  en  revenant  vers  le  Midi,  le  22  août  1779» 
Les  deux  vaisseaux  retournèrent  par  le  Gàp  d« 
Bonne- Espérance  ,  et  mouillèrent  au  Nore  le  5  oc- 
tobre 1780. 

«  Jamais  peut-être  les  travaux  d'un  seul  homme 
»  n'ont  plus  contribué  aux  progrès  d'aucune  science, 
»  que  ceux  du  capitaine  Cook  aux  progrès  de  la 
»  géographie.  Dans  son  premier  voyage  à  la  mer  du 
»  Sud ,  il  découvrit  les  îles  de  la  Société  ,  détermina 
»  que  la  Nouvelle-Zélande  étoit  une  île  ,  trouva  le 
»  détroit  qui  sépare  les  deux  iles  ,  et  qui  porte  son 
»  nom ,  et  examina  l'une  et  l'autre  dans  le  plus  grand 
»  détail.  Il  parcourut  ensuite  la  côte  orientale  de  la 
»  Nouvelle-Hollande ,  jusqu'alors  inconnue  et  éten- 
»  due  de  plus  de  27  degrés  de  latitude,  ou  de  plus  de 
»  667  lieues. 

)>  Dans  son  second  voyage,  il  résolut  le  grand  pro- 
»  blême  d'un  continent  méridional ,  en  traversant 
»  cet  hémisphère  entré  les4o  et  70"  d.  de  latitude  S. , 
»  de  manière  à  convaincre  les  esprits  qu'il  n'en  exis- 
»  toit  point,  à  moins  que  ce  ne  fût  près  du  pôle,  et 
y>  hors  de  la  portée  de  la  navigation.  Dans  ce  voyage, 
»  il  découvrit  la  Nouvelle-Calédonie ,  la  plus  grande 
»  île  de  la  mer  du  Sud ,  si  l'on-  en,iexcepte  la  Nou- 
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»  nue  ,  qu'il  nomma  Terre  de  Sandwich ,  la  Thule 
»  de  rfaémisphère  méridional; et,  après  avoir  deux 
»  fois  visité  les  mers  des  Tropiques,  il  fixa  la  situation 
»  des  anciennes  découvertes,  et  en  fit  de  nouvelles. 

»  Mais  son  dernier  voyage  est  le  plus  célèbre ,  par 
»  l'étendue  et  l'importance  de  ses  découvertes.  Outre 
»  plusieurs  petites  îles  dans  la  mer  Pacifique,  il  dé* 
»  couvrit,  au  nord  de  la  ligne  équinoxiale ,  le  groupe 
»  appelé  Iles  de  Sandwich ,  qui ,  d'après  leur  situa- 
»  tion  et  leurs  productions,  sont  plus  susceptibles  de 
)»  devenir  un  objet  d'importance  dans  le  système  de 
»  la  navigation  européenne ,  qu^aucune  découverte 
)>  dans  la  mer  du  Sud.  Il  examina  ensuite  ce  qui  étoit 
)>  juqu'ici  resté  inconnu  de  la  côto  occidentale  de 
»  l'Amérique,  depuis  le  45"  deg.  jusqu'au  70*  deg. 
»  de  lat.  septentrionale,  comprenant  une  étendue 
»  de  1,167  li^u^s  )  fi^A  1a  proximité  des  deux  grands 
»  continens  de  l'Asie  et  de  l'Atnérique  ^  passa  le  dé* 
»  troit  qui  les  sépare ,  et  examina  les  deux  côtes  jus- 
)>  qu'à  Une  latitude  si  élevée,  qu'il  démontra  l'im- 
»  possibilité  de  l'existence  ,  dans  cet  hémisphère , 
»  d'un  passage  de  la  merAtlantique  dans  la  mer  Pa- 
»  cifique ,  soit  à  l'Ë.  soit  à  l'O.  Én^n  mot ,  excepté 
»  la  mer  d'Amur  et  l'Archipel  du  Japon  )  qui  ne  sont 
»  encore  qu'imparfaitement  connus  des  Européens, 
»  il  compléta  l'hydrographie  du  monde  habitable. 

»  Comme  navigateur,  ses  services  ne  sontpeut-être 
»  pas  moins  brillans ,  moins  importans  et  moins  mé- 
»  ritoires.  La  méthode  qu'il  trouva  et  suivit  avec 
»  tant  de  succès ,  pour  conserver  la  santé  de  ses  ma- 
»  telols  ,  forme  une  nouvelle  époque  datis  l'histoire 
»  de  la  navigation  ,  et  fera  passer  son  nom  à  la  pos- 
)>  térité  ,  avec  ceux  dbs  amis  et  des  bienfaiteurs  du 
»  genre  humain. 

»  Ceux  qui  sont  versés  dans  l'histoire  delà  navi- 
»  gation ,  n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  dise  ce  qu'ont 
»  coûté  les  recherches  qui  exigeoient  de  longs 
»  voyages  de  mer.  Cette  maladie  terrible  (1) ,  fléau 


(i)  Le  scorbut. 
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y>  constant  des  navigateurs  ,  et  qui  s'est  attaché  à 
»  leurs  pas  dans  tous  les  t'^mps,  avec  des  circonstances 
)>  dont  le  tableau  feroit  horreur  ,  auroit  toujours  élé 
»  un  obstacle  insurmontable  aux  progrès  des  déeou- 
»  vertes  ;  mais  il  étoit  réservé  au  capitaine  Cook  de 
»  démontier  au  monde  entier,  par  des  épreuves 
»  répétées  ,  que  l'on  pouvoit  prolonger  des  voyages , 
»  trois  et  même  quatre  an  3 ,  dans  des  régions  in~ 
»  connues  et  dans  toutes  sortcd  de  climats ,  non-seu- 
»  lement  sans  que  la  santé  en  fût  altérée ,  mais  même 
»  sans  que  la  durée  de  la  vie  en  fût  aucunement  di- 
))  minuée  ».  • 


TERRA  INCOGNITA  ou  PAYS  INCONNU& 


JMalgré  les  découvertes  étonnantes  des  naviga- 
teurs ,  et  les  progrès  de  là  géographie  depuis  le  pre- 
mier voyage  de  Colomb ,  en  1492 ,  il  reste  encore 
quelques  pays  ,  ou  absolument  inconnus ,  ou  qui 
n'ont  été  que  superficiellement  examinés. 

EN       AFRIQUE. 

Les  modernes  ne  connoissoient  guère  que  les  côtes 
de  cette  partie  du  globe ,  et  encore  fort  imparfaite- 
ment. L'intérieur  ne  nous  est  que  peu  connu  ;  nous 
n'avons  pas  même  de  relation  satisfaisante  sur  ses  ha- 
bitans ,  ses  productions  et  son  commerce.  On  sait 
néanmoins  que  les  rivières  d'Afrique  roulent  dans 
leurs  eaux  de  grandes  quantités  d'or  ;  et  il  est  égale* 
ment  certain  que  les  anciens  tiroient  des  richesses 
prodigieuses  d'un  pays  qui  jouit  d'une  variété  d» 
climats ,  dpnt  quelques-uns  «ont  les  plus  agréable» 
de  l'Univers* 
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Dans  l'Amérique  septentrionale ,  vers  le  Pôle ,  le 
Labrador  ou  la  Nouvelle-Bretagne,  les  Nouvelles- 
Galles  septentrionale  et  méridionale  ,  le  Nouyeau- 
Danemarck ,  etc. ,  sont  très-peu  connus.  Les  habi> 
lans,  comme  ceux  de  la  Nouvelle-Zemble,  du  Groen- 
land ,  et  des  parties  septentrionales  de  la  Sibérie, 
sont  peu  nombreux,  sauvages,  petits  et  foLt  laids. 
Ils  se  nourrissent  de  la  chair  crue  de  baleine,  d'ours, 
de  bœuf,  etc. ,  et  se  couvrent  de  peaux,  le  poil  en 
dedans.  Dans  ces  régions  barbares,  les  nuits  ont  depuis 
un  jusqu'à  six  mois,  et  la  t  re  est  ensevelie  sous  une 
neige  impénétrable;  de  sorte  que  les  malheureux  ha- 
bi  tans  vivent  sous  terre  une  grande  partie  de  l'année. 
Quand  le  soleil  reparoît  sur  leur  horizon  ,  ils  ont  un 
jour  d'une  égale  longueur. 

Toute  celte  vaste  étendue  sur  les  barrières  des 
établissemens  britanniques  ,  depuis  le  Canada  et  les 
lacs ,  jusqu'à  la  mer  Pacifique,  qui  baigne  la  côte  oc« 
cidentale  de  l'Amérique,  nous  est  entièrement  in- 
connue ,  aucun  Européen  n'y  ayant  jamais  voyagé. 
D'après  sa  situation  et  son  climat,  on  peut  croiro 
qu'elle  est  fertile.  Elle  est  habitée  par  d'innombrables 
tribus  d'Indiens ,  dont  plusieurs  avoient  coutume  de 
se  rendre  à  la  grande  foire  de  JSlont-Réal ,  même  de 
plus  de  534  lieues,  quand  cette  ville  appartenoit  aux 
Français. 

Dans  l'Amérique  méridionale  ,  la  Guiane  ^  qui 
s'étend  de  l'équateur  au  8°  deg.  delat.  septentrionale , 
et  qui  est  bornée  au  N.  par  l'Orénoque  ,  et  au  S.  par 
le  pays  des  Amazones ,  est  inconnue  ,  excepté  une 
langue  de  terre  le  long  de  la  côte ,  où  les  Français 
et  les  Hollandais  ont  formé  quelques  établissemens , 
les  premiers  àCayenne  et  les  autres  à  Surinani.  L'in- 
salubrité du  climat  de  ces  établissemens ,  si  tués  <,  pour 
ainsi  dire,  sous  l'équateur  ,  joint  à  d'autres  causes  , 
ne  leur  permettra  guère  de  s'étendre  bien  avant  dans 
rintérieur. 
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Le  pays  des  Amazones ,  ainsi  appelé ,  d'après  le 
grand  fleuve  de  ce  nom  ,  n'a  pas  encore  été  entière- 
ment découvert,  quoiquMl  soit  situé  entre  les  colo- 
nies européennes  du  Pérou  et  du  Brésil ,  et  qu'on 
puisse  y  pénétrer  par- tout,  par  le  moyen  de  ce  grand 
fleuve  et  d«fs  branches  qui  en  dérivent.  Les  Espagnols 
et  les  Portugais  ont  fait  quelques  tentatives  ;  mais 
ayant  toujours  rencontré  de  grandes  diflicultés ,  la 
plupart  des  aventuriers  ayant  péri  dans  Tentreprise, 
et  n'ayant  pas  trouvé  d'or  dans  le  pays  comme  ils 
s'y  attendoient ,  aucune  nation  européenne  n'y  a 
jusqu'ici  formé  d'établissement. 

La  Patagonie ,  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Amé- 
rique, est  quelquefois  représentée  comme  une  partie 
du  Chilt;  mais  comme  les  Espagnols,  ni  aucune  autre 
nation  européenne,  n'y  a  de  colonie,  elle  est  presque 
inconnue  et  réputée  stérile  et  peu  habitable.  Là  , 
f^u  52'  deg.  «t  demi  de  lat.  méridionale,  on  ren- 
contre le  détroit  de  Magellan ,  qui  a  la  Patagonie  au 
N. ,  et  les  îles  de  la  Terre  de  Feu  au  S.  Ce  détroit 
a  1 10  lieues  del'E.  à  l'O.  ;  mais  dans  quelques  endroits 
n'a  pas  une  lieue  de  largeur.  11  fut  découvert  par  Ma- 
gellan ,  ou  Magelhaens ,  Portugais  au  service  d'Es- 
pagne ,  qui  y  passa  en  iSao ,  et  trouva  par-là  un  pas» 
sage  de  la  mer  Atlantique  à  la  mer  du  Sud.  Il  a  depuis 
été  considéré  comme  le  premier  navigateur  qui  ait 
fait  le  tour  du  monde  ;  mais  comme  il  perdit  la  vie 
dans  une  escarmouche  avec  quelques  Indiens ,  avant 
que  ses  vaisseaux  revinssent  en  Europe,  l'honneur - 
d'avoir  fait  le  premier  le  tour  du  globe  lui  fut  con- 
testé ,  en  faveur  du  brave  François  Drake  ,  qui  , 
en  1574 ,  passa  par  le  même  détroit  pour  aller  dans 
l'Inde ,  et  revint  en  Europe  par  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  En  1616,  Lemaire,  Hollandais  ,  tenant 
le  Cap  au  S.  de  ce  détroit ,  découvrit ,  au  54®  deg. 
cit  demi  de  lat.  un  autre  passage  ,  connu  depuis  par 
le  nom  du  détroit  de  Lemaire  ;  et  ce  passage  a  gé- 
néralement été  préféré  par  les  navigateurs  qui  l'ont 
suivi.  L'auteur  du  voyage  d'Anson  ,  d'après  une  fu- 
neste •xpérienco  ,  conseille  cependant  aux  marine 
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d'éviter  ces  iles  et  ces  détroits,  et  de  tenir  le  Cap  au 
Sud  jusqu'au  61  ou  62"  deg.  de  lat.,  avant  de  tourner 
vers  rO.  pour  gagner  la  mer  du  Sud;  mais  la  longueur 
des  nuits,  et  le  froid  excessif  de  ces  latitudes,  ne  per- 
mettent guère  de  tenter  ce  passage  qu'aux  mois 
de  janvier  et  de  février ,  qui  sont ,  dans  ce  climat , 
le  milieu  de  Tété. 


DÉCOUVERTES  DE  LA  PÉROUSR 


li 'objet  principal  du  voyage  de  la  Pérouse  étoît 
de  compléter  les  découvertes  qui  n'avoient  été  qu'é* 
bauchées,  d'en  tenter  de  nouvelles  dans  les  parties 
du  globe  encore  peu  connues,  et  de  perfectionner 
ainsi  la  géographie,  dont  on  sent  aujourd'hui  l'utilité 
et  l'importance.  Ce  navigateur ,  si  digne  de  nos  ro- 
grets,  devoit  reconnoitre  la  côte  du  N.  O.  de  l'Amé- 
rique, depuis  le  port  Monterey,  situé  à  36  d.  38  m. 
de  lat.  N.,  jusqu'au  mont  Sainti-JEHCf  à  60 d.  24  m.; 
les  côtes  Orientales  de  l'Asie,  depuis  la  Chine  et  U 
Japon  1^  jusqu'au  Kamtschatka;  les  iles  des  Napiga- 
teurs,  vues  par  Bougainville ,  en  1768;  la  terre  des 
Arsacides  y  découverte  par  Surville,  en  1769,  et  les 
côtes  Occidentale  et  Méridionale  de  la  Nouvelle' 
Hollande,  Il  devoit  également  chercher  à  recon^ 
noître,  dans  le  cours  de  son  voyage,  plusieurs  îles  sur 
lesquelles  on  n'avoit  que  des  renseigaemens  vagues, 
et  qu'il  importoit  de  bien  connoître  pour  la  sûreté  de 
la  navigation  ;  telles  que  VAscençaon  et  Vîle  Grande  y 
placées  sur  les  cartes  de  l'Océan  Atlantique  méridio» 
nal  ;  la  terre  et  les  iles  de  Drahe,  dans  le  grand  Océan , 
au  S.  O.  de  la  terre  de  Few,  la  terre  de  Davis,  à  l'O. 
de  la  côte  du  Pérou  ;  les  îles  de  la  Meaa  et  los  Majos, 
à  l'O.  delà  côte  du  Mexique,  et  d'autres  îles  éparses 
et  très-peu  connues  du  grand  Océan  Boréal. 
Tel  est  le  plan  du  voyage  de  découvertes  qui  avoit 
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été  confié  aux  soins  de  la  Pérouse,  et  qu'il  a  cherché 
à  exécuter  ponctuellement.  On  voit,  par  la  relation  de 
son  voyage ,  qu'il  a  fait  tous  ses  efforts  pour  ne  négli- 
ger aucun  des  points  qui  lui  avoient  été  recomman- 
dés. Les  recherchesqu'ila  faites  de  File  de  TAscençaon, 
de  Tile  Grande,  des  îles  de  Drake,  de  la  terre  de  Da- 
vis, et  des  îles  la  Mesa  et  los  Majos,  qu'il  n'a  point 
retrouvées,  ont  répandu  le  pluà  grand  jour  sur  l'his- 
toire des  anciennes  navigations,  et  ont  servi  à  faire 
connoîlre  des  erreurs  qui  se  seroient  perpétuées  suc 
les  cartes  et  dans  les  dictionnaires  géographiques. 
L'ile  de  Vu^scençaon ,  indiquée  à  ao  d.  58  m.  delat.  S. , 
lui  paroît  être  la  même  île  que  celle  de  la  Trinité, 
située  par  20  d,  5o  m.,  et  cette  opinion  est  bien  fon- 
dée; elle  avoit  déjà  été  adoptée  par  d'autres  naviga- 
teurs qui  avoient  aussi  recherché  celle  île  inutile- 
ment. L'île  Grande  est  une  terre  fantastique,  suivant 
la  Pérouse,  au  moins  dans  la  position  qu'on  lui  assi- 
gnoit.  La  terre  et  les  îles  de  Drake,  que  la  Pérouse 
n'a  pas  cherchées  long  temps,  parce  qu'il  étoit  per-- 
suadé  qu'elles  n'existoient  pas,  sont  évidemment  les 
mêmes  que  les  îles  adjacentes  à  la  côte  occidentale 
de  la  terre  de  Feu ,  comme  l'a  démontré  le  citoyen 
Fleurieu ,  dans  un  mémoire  qu'il  a  lu  à  l'Institut  na- 
tional. La  terre  de  Davis  e^t,  dans  l'opinion  de  la  Pé- 
rouse, la  même  terre  que  les  îles  nommées  Saint- 
Ainbroi^e  et  Saint,  Pélix ,  situées  près  la  côte  du 
Pérou  :  enfin  les  îles  la  Meaa  et  los  Majos,  qu'il  a 
cherchées  inutilement  pendant  long-temps ,  et  avec 
le  plus  grand  soin,  sont  bien  certainement  les  mêmes 
que  Içs  lies  Sandwich ,  découvertes  par  Cook  ;  les 
preuves  sur  lesquelles  la  Pérouse  fonde  son  opinion 
à  ce  sujet,  ne  laissent  aucun  doute. 

Parvenu,  après  tant  de  recherches  infructueuses, 
à  la  côte  du  N.  O.  de  l'Amérique  et  à  la  vue  du  mont 
Saint-Elie ,  le  a4  juin  1786 ,  la  Pérouse  se  flattoit  de 
faire  une  reconnoissance  exacte  et  complète  de  toute 
celte  côte,  et  il  commença  à  la  parcourir  avec  le  plus 
grand  soin  ;  mais  le  malheur  aftreux  qu'il  éprouva  le 
i5  juillet  au  Port  des  Français,  par  58  d.  5/  m.  de 
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lat.,  où  il  perdit  21  de  ses  compagnons,  et  le  lon^T 
séjour  qu'il  fut  obligé  de  faire  dans  ce  port,  l'empê- 
chèrent de  suivre  le  plan  qu'il  avoit  formé  et  de  se 
livrer  aux  recherches  de  dérail.  Il  fut  contraint  par 
le  peu  de  temps  qui  lui  restoit,  à^  se  borner  à  longer 
la  côte ,  et  à  reconnoître  les  points  principaux  :  il  ar- 
riva, le  i3  septembre,  au  por t de Monterey,  situé  par 
36  d.  58  m.  de  lat.  N.,  qui  fut  le  terme  de  ses  recher- 
ches sur  cette  côte.  La  position  de  tous  les  points  qu'il 
avoit  apperçus  avoit  été  déterminée  avec  une  grande 
précision,  et  ils  étoient  en  assez  grand  nombre  pour 
donner  le  gisement  exact  de  toute  la  côle,  et  les 
moyens  d'employer  avec  avantage  les  plans  de  détail 
que  d'autres  naviga^urs  pourroient  procurer  par  l^i 
suite.  Il  seroit  inutile  d'enlr^i^^tPiijourd'hui  dans  le 
détail  de  ce  qu'a  fait  la  Pérouse  sur  cette^côte;  la  re- 
connoissance  complète  qui  ei^,  a  été  faite  depuis  peu 
par  le  capitaine  Anglais  Georges  Vancouver  ne  laisse 
rien  à  désirer.  '  .  ,    •        ,  , 

Dans  sa  traversée  de  Monterey  à  Macao  en  Chine, 
la  Pérouse  a  recherché  plusieurs  îles  que  les  cartes 
marquoient  sur  sa  roule,  savoir  Dona  Mariu  de  la 
GorlUy  par  27  d.  de  lat.  N.  ;  la  Desierta  et  la  Mira  y 
par  20  d.,  et  les  Jardins,  par  21  d. ;  mais  il..ii'en  a 
trouvé  aucune.  Il  a  découvert  seulement  une  petite 
île,  qu'il  a  nommée  l'île  Necker,  dans  le  N.  O.  des 
îles  de  Sandwich,  avec  un  banc  très-dangereux  ;  où 
il  manqua  de  se  perdre ,  et  qpi  fut  nommée  basses  dts 
frégates  Françaises,  Il  pass§,  fe^^^^ji>^(j|p  1'îI|».t^*^o«- 
song,  l'une  des  Mariannes,  et  il  en  df.^.-^nina  lâ,  lon- 
gitude, ce  qui  fixe  la  position  de  ce  g  .^upe  d'îles  où 
viennent  relâcher  la  plupart  des  navigateurs  qui  tra- 
versent le  grand  Océan.     ^     -     .  j.^  „. 

De  Macao,  la  Pérouse' passai  lî^bi^ie  dç, Manille, 
dans  les  Philippines,  où  il  arriva  Je  28  févriervi787 , 
et  le  9  avril  il  en  sortit  pour-aller  au  N.  visiter  ht  côte 
de  Tartarie.  11  décûHvri;.d'abord  a»  banq  qui  étoit 
inconnu,  entre  la  pointe. ^>.  O.  de  l'île  de  Formose  et 
la  côte  de  Chine,  vît  un  /jOC^fîViégalemçnt  inconnu 
dans  le  N.  de  celte  île,  eiy'.  •  vvisTcii^ibon  .,med« 
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U  grande  rivière  de  Kiang.  Après  avoir  reconnu  i'iltt 
Quelpaert  et  la  côte  du  S.  E.  de  la  Corée ,  qu'il  suivit 
pendant  quelque  temps,  il  se  porta  du  côté  de  TË. ,  et 
vers  les  côtes  Occidentales  du  Japon ,  dans  la  vue  de 
déterminer  la  longitude  de  quelques  points  de  cette 
côte ,  et  il  arriva  à  la  vue  du  cap  Noto  du  Japon  :  il 
trouva  sur  sa  route,  à  peu  de  distance  de  la  Corée, 
une  île  nouvelle  qu'il  nominsL  Dagelet ,  du  nom  du 
savant  astronome  qui  i'accompagnoit.  Du  cap  Noto» 
il  prit  la  route  du  N.  O.,  pour  se  rapprocher  de  la 
côte  deTartarie,  qu'il  commença  à  voir  le  13  juin, 
par  la  lat.  de  42  d.  4o  m.,  un  peu  au  N*  du  point  où 
iinit  la  côte  de  la  Corée.  Il  suivit  cette  côte  et  en  re- 
connut, avec  le  plus  grand  soin,  toutes  les  parties 
jusqu'à  la  lat.  N.  dé  5i  âtd^i^Jm,,  où  il  fut  obligé  de 
s'arrêter,  ne  trouvant  pas  assez  de  fond  pour  ses  bâti- 
mens.  Un  banc  de  sable,  sur  lequel  il  ne  trouva  que 
six  brasses  d'eau ,  occupe  ici  toute  la  largeur  du  dé-* 
troit  qui  sépare  l'ile  Séghalien  de  la  côte  de  Tarlarie. 
Après  s'être  assuré  de  l'existence  d'un  détroit  entre 
les  deux  côtes  qui  étoient  à  sa  vue,  et  de  l'impossibilité 
de  le  passer  avec  ses  bâtîmens ,  il  retourna  du  côté 
du  S.  pour  y  chercher  un  autre  passage,  et  longea  la 
côte  occidentale  de  l'île  Séghalien  ^  de  manière  à 
pouvoir  en  reconnoître  toutes  les  parties  x  il  le  suivit 
jusqu^à  la  lat.  de  45  d.  5o  m.,  où  il  trouva  un  détroit 
qui  sépare  cette  île  d'une  autre  qui  s'étend  au  S.  du 
côté  du  Japon  :  il  apprit  des  habitans  de  l'île  Ségha- 
lien. q  'il  eut  occ  li  on  de  voir  plusieurs  fois,  que 
leur  île  se  nc*>    loit  Tchoia,  et  l'autre  île  plus  au  S* 
Chicha  ;  il  so^    t  par  ce  détroit  qui  étoit  inconnu ,  et 
auquel  on  a  donné  son  nom ,  de  l'espèce  de  cul-de-sac 
qu'il  venoit  de  parcourir  et  qu'il  a  nommé  la  manche 
deTartarie.  tl réconnut  bientôt  plusieurs  points  des 
côtes  qui  avoient  été  découvertes ,  en  i645 ,  par  les 
vaisseaux  Hollandais  leKastnçum  et  le  Breskensj  et 
qui  étoient  connues  sous  les  noms  de  Jesao  >  île  des 
États  et  tare  de  la  Corripa^nie ;  et  les  observations 
diverses  qu'il  fit  a  h  v  iè  t  3  ces  terres  lui  ayant  fait 
con-  rexactituH      .  ^'>.  carte  publiée  par  les  Dol« 
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landais,  il  se  hâta  de  gagner  le  port  à'Avalacha^  au 
Kamlschatka ,  pour  reposer  son  équipage  extrême- 
mement  fatigué  d'une  navigation  si  longue  et  si  pé- 
nible :  il  traversa  la  chaîne  des  îles  Kurilcs  par  le 
détroit  qu'il  trouva  au  N.  de  Tile  de  la  Compagnie , 
et  qu'il  nomma  canal  de  la  Boussole, 

Cette  partie  des  découvertes  de  la  Pérouse,  dont  il 
faut  voir  les  détails  dans  la  relation  et  l'atlas  de  sou 
voyage ,  est  une  des  plus  intéressantes  qui  aient  été 
faites  dans  ces  derniers  temps,  et  nous  montre  ce 
qu'on  devoit  attendre  des  talens  et  du  zèle  de  ce  na- 
vigateur. Il  se  proposoit  de  reconnoitre  à  son  départ 
d'Avatscha ,  les  îles  Kuriles ,  ou  Ici  chaîne  d'îles  qui 
s'étend  du  Kamtschatka  au  Japorl  ;  mais  le  mauvais 
temps  ne  lui  ;^ermit  pas  de  suivre  ce  plan.  Four  com* 
pléter  nos  connoissances  sur  cette  partie  du  globe  qui 
a  été  long-temps  l'objet  des  recherch«îs  et  des  discus- 
sions des  géographes,  il  reste  à  reconnoître  les  côtes 
occidentale  et  méridionale  de  Chicha  ou  terre  de 
Jesso,  ainsi  que  le  détroit  qui  sépare  cette  terre  du 
Japon ,  et  sur  la  largeur  duquel  on  n'est  point  d'ac- 
cord. 

La  Férouse  quitta  le  port  d'Avatscha  en  octobre 
1787,  pour  se  porter  dans  rhémisphère  S.,  oùilavoit 
à  faire  des  recherches  non  moins  intéressantes.  Forcé 
de  s'éloigner  des  îles  Kuriles,  il  parcourut  l'espace 
de  18  d.  en  longitude  sur  le  parallèle  de  87  d.  3o  m., 
pour  y  chercher  une  terre  qu'on  dit  avoir  été  décou- 
verte par  les  Espagnols,  en  1620,  et  que  les  Hollan^ 
dais  a  voient  également  recherchée  en  i643  :  il  ne 
trouva  point  cette  terre;  mais  il  eut  des< indices  en 
très-grand  nombre  qu'il  en  existoit  dans  des  latitudes 
plus  S. ,  et  il  observe  que  s'il  avoit  à  recommencer 
cette  recherche ,  il  suivroit  le  parallèle  de  35  d.  de- 

Suis  160  jusqu'à  170  d.  de  long,  à  TE.  du  méridien 
e  Faris. 

Après  cette  course  infructueuse,  la  Férouse  Ht 
roule  au  S.  jusqu'au  parallèle  des. îles  des  Naviga- 
teurs de  Bougainville  f  qui  étoient  une  découverte 
des  Français,  et  où  il  espéroit  trouver  quelques  ra- 


Pérouse  fit 
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fraichisfletnens  dont  il  avoit  besoin.  Il  eut  cotinois» 
sance,  le  6  décembre,  de  la  plus  orientale  des  îles 
de  cet  archipel ,  dont  le  milieu  est  par  i4  d.  de  lat  Se 
et  173  deg.  de  long.  O.  de  Paris.  Bougain ville  n'avoit 
eu  la  vue  que  de  trois  îles  ;  la  Pérouse  en  a  trouvé 
sept  qu'il  a  reconnues  successivement ,  et  dont  il  a 
fixé  les  positions  :  on  les  nomme  dans  le  pays  Opoun , 
Leone  f  Fanfoué,  Maouna,  Oyolaxfa,  Câlinasse  et 
Polca,  Il  aborda  à  l'ile  Maouna  où  il  trouva  en  effet 
une  immense  quantité  de  fruits  6t  de  cochons,  el  des 
habitans  qui  paroissoient  être  doux  et  paisibles  ;  mais 
à  l'instant  du  départ,  les  chaloupes  qu'on  avoit  en- 
voyées à  terre  pour  faire  de  l'eau ,  furent  attaquées 
par  les  naturels ,  et  il  périt  encore  ici  douze  Français 
qui  furent  massacrés ,  du  nombre  desquels  se  trouva 
Delangle,  commandant  de  l'un  des  deux  bâlimens 
de  cette  expédition ,  l'ami  intime  de  la  Pérouse,  et 
l'un  des  officiers  les  plus  distingués  de  la  marine 
Française.  Un  événement  aussi  affreux  inspira  tant 
de  méfiance  à  la  Pérouse  contre  tous  les^nsulaires  du. 
grand  Océan,  qu  il  se  hâta  de  gagner  le  port  de  Bo- 
tany-Bay  à  la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  ne 
voulut  relâcher  à  aucune  autre  île ,  dans  la  crainte 
d'être  obligé  d'employer  la  force  de  ses  armes  contre 
leurs  habitans.  En  quittant  les  îles  des  Navigateurs , 
il  chercha  trois  îles  qui  paroissent  faire  partie  de  cet 
archipel,  que  les  insulaires  avoient  nommées  Shika, 
Oaaamo  et  Ouera,  et  qu'ils  plaçoient  au  S.  d'Oyo- 
lava  ;  il  ne  les  trouva  pas  :  il  vit  les  îles  des  Cocos  et 
des  Traîtres  de  Schouteny  dont  il  détermina  la  lon- 
gitude; il  découvrit  ensuite  l'île  de  P^avao,  située 
dans  la  partie  N.  de  l'archipel  des  Amis,  et  quelques 
autres  îles  de  cet  archipel,  que  Cook  n'avoit  point 
visitées ,  et  il  en  fixa  la  position.  11  arriva,  le  26  jan- 
vier 1787  ,  à  Botany-Bay  ,  où  il  trouva  la  flotte  An- 
glaise, commandée  par  le  commodore  Philip,  qui 
venoit  y  établir  une  colonie. 

C'est  de  ce  port  que  sont  datées  les  dernières  nou- 
velles que  l'on  a  reçues  de  la  Pérouse.  Il  devoit  aller 
reconnoître,  en  le  quittant,  la  côte  méridionale  de  la 


.f 


*>  !'! 


f;  ■  ■    i 


% 


;'■  t 


11 


468 


OIÊOORAPHIC    UNIVERSELLE. 


Nouvelle  Calédoiiie 9  que  Cook  n'avoit  pas  vue;  la 
terre  et  les  iles  des  Arsacides,  que  ron  supposait  être 
rarchipel  des  iles  de  Salomon ,  et  qui  lui  étoient  for- 
tement recommandées;  laLouisiadedeBougainville, 
et  les  côtes  septentrionale  et  méridionale  de  la  Nou- 
velle-Hollande. D'£ntrecasteaux,  qui  a  été  envoyé  à 
la  recherche  de  la  Pérouse ,  a  visité  la  c6te  S.  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  la  partie  méridionale  des  Arsa- 
cides,  qu'il  a  reconnues  être  eflectiveraent  les  îles  de 
Salomon ,  et  une  partie  de  la  côte  S.  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  mais  il  n'a  découvert  nulle  part  aucun 
v«stige  du  passage  de  ce  navigateur  infortuné.  Il  se- 
roit  difficile  de  présenter  des  conjectures  bien  fondées 
sur  le  sort  de  la  Pérouse,  vu  le  |;rand  nombre  de 
dangers  auxquels  on  est  exposé  dans  des  mers  incon- 
nues :  le  voyage  de  d'£ntrecasteaux  nous  a  fait  con- 
noitre  une  immensité  de  récifs,  placés  sur  la  route 
que  devoit  tenir  la  Pérouse,  et  il  ne. peut  rester  que 
bien  peu  d'espoir  de  le  revoir  jamais. 
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DÉCOUVERTES  DE  VANCOUVER. 


JLk  capUaîne  Anglais  Georges  Vancourer  fut  cliargé, 
eu  1790,  d*aller  faire  une  reconnoissance  exacte  de 
la  côte  du  N.  G.  de  TAmérique  qui  n'avoit  été  vue 
que  dans  quelques  points  par  Cook  et  la  Pcrouse  :  il 
étoit  muni  de  plusieurs  excellons  chronomèlres  et 
autres  instrumens  pour  faire  des  observations  astro- 
nomiques :  son  voyage  a  duré  cinq  ans ,  dont  trois 
ont  été  employés  à  parcourir  la  côte  N.  O.  de  TAraé- 
rique ,  savoir  les  étés  de  1792 ,  9^  et  94 ,  et  il  a  rempli 
sa  mission  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Tous 
les  points  de  la  côte  d'Amérique ,  depuis  le  5o«  d.  de 
lat.  N. ,  jusqu'au  60*  et  au-delà,  ont  été  visités  avec 
le  plus  grand  soin,  et  les  positions  des  principaux 
objets  ont  été  déterminées  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. On  a  pénétré  dans  les  rivières,  les  golfes  et  les 
canaux  sans  nombre  qui  divisent  cette  côte  en  une 
infinité  d'iles  :  les  principaux  ports  ont  été  sondés , 
ainsi  que  les  rades  et  les  mouillages ,  et  tous  les  dé- 
tails géographiques  et  nautiques  nécessaires  pour  for-  ■ 
mer  une  description  exacte  du  pays  ont  été  recueillis 
avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse,  de  manière  que 
cette  côte,  qui  embrasse  plus  de  600  myriamètres  ou. 
1,200  lieues  d'étendue,  et  dont  il  n'existoit  pas  la 
moindre  trace  sur  les  cartes,  il  y  a  5o  ans,  se  trouve 
être  aujourd'hui  l'une  des  parties  les  plus  coanues  du 
globe. 

La  relation  de  ce  voyage,  publiée  à  Londres,  en 
5  volumes  in -4*.  avec  un  volume  d'atlas  ,  est  un 
ouvrage  destiné  à  faire  époque  dans  l'histoire  de 
la  géographie,  et  à  accélérer  les  progrès  de  nos 
connoissances  en  ce  genre  :  il  ne  peut  manquer 
d'exciter  l'attention  des  gouvernemeus ,  et  de  les^ 
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engager  à  ordonner  des  expéditions  semblables  pour 
plusieurs  parties  de  la  terre  qui  sont  encore  peu 
connues. 

Il  convient  dVxaminer  dans  l'Atlas,  la  carte  géné- 
rale du  voyage  de  Vancouver,  pour  prendre  une  idée 
exacte  de  ses  découvertes  à  la  côte  N.  O.  de  T  Amérique. 
Depuis  3o  d.  de  lat.  N.  jusqu'à  48  d. ,  cette  côte  est 
bordée  d'une  chaîne  de  montagnes ,  et  ne  reçoit  au- 
cune rivière  considérable.  Elle  est  désignée  sous  le 
nom  de  nouvelle  Albion,  qui  lui  avoit  été  donné  an- 
ciennement par  Francis  Drake.  A  48  d.  5o  m.  de  lat. 
est  un  détroit  assez  large,  qui  s'avance  dans  l'inté- 
rieur des  terres  d'environ  2  d.,  et  qui  paroît  être  le 
détroit  connu  autrefois  sout^  le  nom  de  Juan  deFuca. 
Depuis  ce  détroit  jusqu'à  58  d  5o  ^.  de  lat.,  ia  côte 
est,  comme  celle  de  laNorwège,  entrecoupée  par  de 
grands  golfes  ou  bras  de  mer  qui  pénètrent  au  loin 
dans  les  terres  et  par  des  canaux  qui  la  divisent  en 
une  infinité  d'îles.  On  trouve  d'abord  une  grande  île 
nommée  Qiiadra  et  Vancouver ,  qui  commence  au 
détroit  de  Fuca,  et  est  séparée  du  reste  de  la  côte  par 
un  canal  assez  large,  qui  communique  avec  le  détroit 
de  Fuca,  et  qu'on  a  nommé  golfe  ds  Géorgie,  C'est 
dans  cette  île  qu'est  le  port  de  ifootka,  si  connu  par 
les  voyages  de  Cook.  Dans  le  N.  E.  de  Quadra  et 
Vancouver  se  trouvent  les  îles  de  la  reine  Charlotte, 
qui  sont  séparées  des  autres  parties  de  la  côte  par  de 
vastes  golfes  :  plus  loin  sont  les  îles  du  prince  de 
C ailes  y  du  duc  d*Yori,  du  roi  Georges  III  et  de 
Vu4mirauté,  qui  forment  un  archipel  immense,  ad- 
jacent au  Continent.  On  a  donné  à  ces  îles  et  à  la  côte 
comprise  depuis  le  détroit  de  Fuca  jusqu'au  mont 
Saint-Elie,  les  noms  Ae Noupelle-Géorgie ,  Nouvelle- 
Hanovre^  Nouveau-Cornouailles  et  Noupeau-Nor-^ 
folk»  lies  parties  de  la  côte  situées  dans  l'O.  du  mont 
Saint-Ëlie  ont  été  également  visitées  avec  le  plus 
grand  soin  par  Vancouver,  et  il  a  reconnu  que  Ve?i- 
trée  du  prince  H^illiant.  et  Ventrée  de  Cook  ne  sont 
que  des  golfes ;'  et  non  des  embouchures  de  grandes 
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rivières,  comme  on  le  croyoit  auparavant.  Il  est  dé- 
montré aujourd'hui,  par  cette  reconnoissance  de  toute 
la  côte  N.  O.  de  l'Amérique,  et  par  les  découvei'.es 
de  Mackeusie  et  de  Fidler,  dans  l'intérieur  des  terres 
à  l'O.  de  la  baie  d'Hudson,  qu'il  n'existe  point  de 
communication  ou  passage  de  cette  Wic  dans  le  grand 
Océan  ou  la  mer  du  Sud,  comme  on  l'a  supposé  pen- 
dant très-long-temps.  Le  voyageur  Anglais  Fidler 
s'est  avancé,  en  1792 ,  dans  l'O,  de  la  baie  d'Hudson 
jusqu'à  la  chaîne  de  montagnes  qui  fait  la  séparation 
des  rivières  ou  des  eaux  des  deux  mers ,  et  qui  est  la 
suite  des  Andes  ou  Cordilières  du  Pérou  :  la  partie  de 
cette  chaîne  qu'il  a  reconnue,  est  par  5o  d.  de  lai., 
et  117  d.  20  m.  à  l'O.  de  Paris ,  et  de  ce  point  elle 
paroît  se  diriger  "au  N.  N.  O.,  comme  la  côte  de  l'A- 
mérique reconnue  par  Vancouver  sous  la  même  la- 
titude. Si  la  longitude  assignée  au  terme  de  la  roule 
de  Fidler  étoit  aussi  exacte  que  celle  qui  nous  est 
donnée  par  Vancouver  pour  le  fond  du  détroit  de 
Fuca  qu'il  place  à  125  d. ,  il  ne  resteroit  que  8  d.  de 
long,  ou  5o  niyriam.  pour  la  distance  de  la  grande 
chaîne  de  montagnes  à  la  côte  N.  O.  de  l'Amérique, 
et  l'on  a  lieu  d'espérer  que  cette  partie  de  l'intérieur, 
rjui  est  encore  inconnue,  sera  bientôt  parcourue  et 
visitée  dans  toutes  ses  parties. 

Vancouver ,  dans  le  cours  de  son  voyage ,  a  décou- 
vert une  partie  de  la  côte  S.  de  la  Nouvelle-Hollande, 
la  même  qui  a  été  reconnue  par  d'Ëntrecasteaux  ;  il 
a  découvert  aussi  deux  îles  nouvelles,  savoir  Cha- 
iham,  située  par  45  d.  48  m.  de  lat.  S.,  et  179  d. 
18  m.  de  long,  à  l'O.  de  Paris;  et  Oparo  par  27  d, 
56  m.  de  lat.  S. ,  et  i46  d.  5o  m.  de  long.  O.  Il  a  re- 
connu encore  une  partie  de  l'archipel  des  Gallapa- 
goSf  et  il  en  a  fixé  la  long,  à  94  d.  à  l'O. 

Le  grand  nombre  d'observations  astronomiques  et 
nautiques  faites  par  Vancouver  pour  déterminer  la 
position  des  lieux  qu'il  a  visités,  rend  son  voyage  in- 
finiment précieux  (1)  ;  il  prouve  qu'en  peu  d'années. 
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(i)  Voyez  dans  l'Atlas»  la  carte  générale  de  ses  découvettcA. 
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on  peut  parvenir  à  avoir  une  description  exacte  et 
précise  des  parties  du  globe  qui  sont  le  plus  fré- 
quentées pour  le  copinierce,  et  assurer  pour  jamais 
la  navigation  de  toutes  les  mers. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 


FriNCipbs   généraux  de    la    Géographie 

ancienne. 


Jj  A  figure  de  la  terre  étoit  un  problème  chez  les  anciens.  Les  uns 
la  représentoient  comme  une  surface  plane  ;  d'autres ,  remarquant 
que  {es  fleuves  et  les  rivières  coulent  des  lieux  élevés ,  jÙ  ils  prennent 
leurs  sources ,  poiu*  se  jeter  dans  les  mers,  qu'ils  croyoient  occuper 
les  parties  les  plus  basses ,  en  concluoient  que  la  terre  étoit  concave. 
11  faut  convenir  cependant  que  le  plus  grand  nombre  lui  donnoit, 
comme  elle  l'a  efïiBClivement ,  la  figure  d'un  globe.  Quelques-uns 
même  en  ont  inféré  que  la  partie  du  globe  opposée  à  l'hémisphèie 
qu'ils  connoissoient ,  pouvoit  être  habitée.  C'étoit  une  conséquence 
naturelle  de  la  rotondité  de  la  terre  ,  et  non  pas  u;  t  allusion  à  l'ile 
Atlantide  dont  Platon  a  parlé.  Les  anciens  ne  connoissoient  point 
l'Amérique  ;  et  c'est  fort  gratuitement  que  Sanison  l'a  représentée 
\lttns  sa  mappemonde  ancienne,  sous  le  nom  A' lie  Atlantide.  , 

L'hémisphère  i;ue  nous  habitons ,  étoit  le  seul  dont  les  a  ciens 
eussent  quelques  connoissanres  :  mais  ils  n'avoient  pas  même  d'idéo 
des  terres  situées  vers  les  pôles,  et  connoissoient  peu  celles  située.i 
à  l'orient  de  1  Asie  et  iu  midi  de  l'Afrique.  De-là  vient  que  les  un» 
donnoient  à  la  terre  habitée  plus  d'étendue  du  nord  au  sud  que  do 
l'orienta  l'occident;  et  qne  d'autres,  mais  en  plus  grand  nombre, 
lui  donnoient  plus  d'élendue  de  Torient  à  l'occident  que  du  nord  au 
^ud,  En  général ,  les  anciens  croyoicnl  que  la  terre  habitée  ou  habi- 
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table  ne  formoit  pas  le  quart  de  la  superficie  du  globe,  parce  qu'ils 
donuoient  aux  mers  une  étendue  beaucoup  plus  considérable  qu'elles 
ne  l'ont  effectivement;  el  qu'ils  regardoient  comme  inhabitables  les 
terres  situées  au  nord,  à  cause  de  l'excès  du  froid,  et  celles  situées 
sous  la  zone  torride,  à  cause  de  l'excès  du  chaud. 


il 
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ARTICLE    PREMIER. 

»         Division  générale  de  V  ancien  monde» 

Dans  l'ancienne  géographie  ,  comme  dans  la  nouvelle ,  il  faut 
considérer  deux  choses ,  les  mers  et  les  terres. 

Les  mers  connues  des  anciens ,  se  partagent  en  mers  extérieures 
et  mers  intérieures. 

Les  mers  extérieures ,  ainsi  appelées ,  parce  qu'elles  étoient  au- 
delà  des  terres  connues ,  sont  ce  que  nous  nommons  aujourd'hiTi  le 
grand  Océan ,  dans  quelque  situation  qu'il  soit  considéré.  Mais  ces 
mers  prenoient  divers  noms,  suivant  les  pays  et  les  côtes  qu'elles 
btiignoient  ;  c'est  ce  qui  s'observe  encore  aujourd'hui.  "Elles  étoient 
alors  peu  connues ,  parce  que,  de  tous  les  anciens ,  il  n'y  avoit  guère 
que  les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  qui  les  pratiquassent  ;  et  ils 
s'en  réservoient  la  connoissance  à  eux  seuls ,  tant  ils  étoient  jaloux 
de  la  navigation,  qui  faisôit  la  base  de  leur  commerce,  qu'ils  ne 
vouloient  communiquer  à  aucun  autre  peuple. 

Les  mers  intérieures  étoient  plus  connues.  C'est  ce  que  lious 
appelons  aujourd'hui  la  mer  Méditerranée ,  qui  u'avoit  pas  moins 
de  diflFérens  noms  que  les  mers  extérieures  ^jnais  toujours  relatifs 
aux  côtes  qu'elle  baignoit.  Le  Pont~Euxin ,  aujourd'hui  la  mer 
Noire ,  et  les  Palus  Méolides ,  que  nous  appelons  mer  de  Zabache, 
u'étoient  qu'une  extension  de  ces  mers  intérieures. 

On  peut  y  joindre  la  mer  Caspienne ,  qui  en  est  entièrement 
séparée ,  et  qu'on  doit  regarder  comme  un  grand  lac ,  sans  com- 
munication visible  avec  aucune  autre  mer. 

Les  terres  de  l'ancien  monde  étoient  les  mêmes  que  celles  qui 
composent  aujourd'hui  notre  hémisphère.  £lles  se  divisoient  en 
continens  et  en  îles  ;  mais ,  comme  les  îles  appartiennent  toujours 
aux  grands  continens  dont  elles  sont  voisines ,  je  les  décrirai  en 
parlant  des  différentes  parties  ,  qui  se  réduisent  à  trois;  savoir, 
\ Europe,  \ Asie  et  \ Afrique  (1). 

L'Europe  éloit  séparée  de  l'Asie  par  le  Tanaïs  ,  aujourd'hui  le 
Don  ;  et  l'islhme  de  Sues  ou  d'Egypte  ,  séparoit  l'Asie  d'avec 
l'Afrique.  .  >. 


(i)  Voyez  à  la  fin  de  l'Atlas ,  la  caite  du  laonile  connu  de»  anciens. 
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Pour  étudier  avec  quelque  succès ,  il  faut  avancer  dans  la  géo- 
aphie  ancienne ,  comme  on  avance  dans  l'iiistoire  :  l'une  de  ces 


études  doit  être  la  règle  de  l'autre  ;  elles  se  prêtent  un  secours  mu- 
tuel dans  les  anciens  temps.  On  commence  les  études  historiques  par 
le  peuple  de  Dieu,  dont  les  premiers  temps  serveut  de  principe  à 
toutes  les  autres.  Ainsi ,  c'est  par  la  géographie  sainte  ou  saërée 
que  Ton  doit  commencer,  et  n'avancer  dans  cette  conuoissance  do 
l'ancien  monde,  qu'à  proportion  de  ce  que  l'on  avance  dans  l'his- 
toire ancienne. 

A  R  T  I  C  L  E    I  I. 

Géographie  du  premier  et  du  second  âge, 

L'Ecriture  sainte  nous  marque  qu'Adam  ,  au  moment  de  sa 
création ,'  fut  placé  dans  un  lieu  ou  paradis  de  délices  ;  mais  où 
étoit  précisément  ce  pari^dis  ?  Il  est  certain  qu'il  étoit  situé  près 
de  l'Euphrate  et  du  Tigre  ;  les  livres  sacrés  le  marquent  expressé- 
ment. C'est  donc  dans  l'étendue  de  leur  cours  qu'il  faut  en  chercher 
la  place. 

Quelques  savans ,  entr'autres  Bochart  et  M.  Huet,  le  .1  "  jttent  au- 
dessous  du  lieu  où  fut  bâtie  l'ancienne  Babylone,  vers  la  jonction 
du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  à  l'endroit  où  ces  fleuves ,  unis  en  cm 
seul ,  se  partagent  ensuite  en  deux  bras ,  qui  vont  tomber  dans  le 
golfe  Persique.  De  cette  manière ,  on  trouve  les  quatre  fleuves  qui 
arrosoient  le  paradis  terrestre ,  deux  qui  y  enlroient ,  c'étoit  le  Tigre 
et  l'Euphrate ,  et  deux  qui  ^ortoient ,  ces  deux  fleuves  réunis  se  par- 
tageant de  nouveau  en  deux  branches^  dont  l'une  se  nomme  le  Fhison, 
et  l'autre  le  Gehon. 

D'autres  auteurs  se  croient  mieux  fondés  à  placer  le  paradis  ter- 
restre dans  l'Arménie  majeure ,  vers  les  sources  de  l'Eupbrate  et  du 
Tigre,  parce  que  l'Ecriture  saiute  marque  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu 
les  chefa  ou  les  têtes  de  ces  quatre  rivières,  c'est-à-dire,  leurs 
sources ,  quatuor  capita  fluminutn  ;  nom  qui  ne  sauroit  se  donner 
ni  à  la  ;ouction,  ni  à  la  sép»ration  de  deux  fleuves.  Outre  la  source 
du  Fhasis,  qu'on  croit  être  le  Phison  ,  l'une  des  rivières  du  pai'adis 
terrestre ,  selon  l'Ecriture ,  on  y  trouve  encore  la  source  d'une  auli'e, 
qu'on  devroit ,  dans  ce  sentiment ,  nommer  le  Gehon. 

Quoi  q'i'il  en  soit ,  il  est  certain  que  c'étoit  vers  l'Euphrate  et  le 
Tigre  que  se  trouvoit  ce  lieu  de  délices.  Ainsi,  la  dillerence  de 
quelque  cinquantaine  de  lieues  en  un  sujet  si  éloigné,  ne  mérite 
pas  que  l'on  soutienne  une  grande  dispute  ,  sur-tout  si  l'on  a  égard 
aux  chongemens  que  le  déluge  a  faits  dans  la  surface  de  uotro 
globe. 

Jusqu'après  le  déluge  >  nous  n'avons  aucun  détail  de  géographie.' 
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Il  faut  donc  venir  au  second  âge  du  monde,  et  maf<juer  sur  la  carie 
générale  de  l'ancien  continent ,  la  div' sion  que  les  enfans  de  Noé 
firent  entr'eux  de  la  terre  connue.  Ce  partage  arriva  plus  de  cent  ans 
après  le  déluge. 

Les  parties  occidentales  et  septentrionales  de  l'Asie ,  toute  l'Eu- 
rope et  les  îles  qui  en  dépendent ,  échurent  à  Japhet  :  sa  portion , 
comme  celle  de  l'ainé ,  fut  la  plus  grande  des  trois.  Sem  ,  qui  ctoit 
le  second ,  eut  les  environs  de  l'Euphrate  et  du  Tigre ,  avec  tout  <:e 
qiii  est  à  l'orient  de  ces  fleuves ,  c'est-à-dire.,  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie.  Cham,  qui  étoit  le  dernier  ,  eut  la  Phénicie,  les  trois 
Arabies  et  toute  l'Afrique.  Telle  fut  cette  première  division  de  la 
terre ,  qui  est  également  la  source  de  la  géographie  et  de  l'histoire  des 
anciens  peuples. 

ARTICLE    III. 

Géographie  de  la  Terre-Sainte  ou  Palestine* 

La  Palestine ,  qui  forme  aujourd'hui  la  partie  méridionale  de  la 
Sourie,  a  été  différemment  divisée,  suivant  les  divers  possesseurs 
qu'elle  a  eus.  Avant  l'entrée  des  Israélites ,  elle  ctoit  occupée  par  les 
Cananéens,  qui  étoiont  partagés  en  républiques  ou  petits  royaumes. 
Dans  cet  état ,  elle  s'étendoit  du  nord  au  sud ,  depuis  le  mont  Liban 
et  Sidon,  jusqu'à  l'Egypte  et  l'Arabie  Pétrée;  et  de  l'est  à  l'ouest, 
depuis  les  environs  du  Jourdain  jusqu'à  la  mer. 

Mais  on  counoit  peu  la  situation  précise  des  cantons  que  ces 
peuples  occupoient.  Il  faut  prendre  la  Palestine  au  temps  où  elle 
a  eu  une  division  exacte  et  régulière  :  c'est  celle  des  douze  tribus , 
qui  a  subsisté  le  plus  long-temps,  malgré  les  révolutions  qui  lui 
ont  fait  changer  de  face.  La  Palestine  ou  Terre-Sainte ,  en  commen- 
çant par  le  nord,  comprenoit  les  tribus  à'Afer,  de  Nephlali,  et  la 
moitié  de  celle  de  Mariasse ,  fils  de  Joseph,  avec  celle  de  Gadi 
après  quoi  venoient  les  tribus  de  Zahulon ,  A^Iasacfiar ,  et  l'autre 
moitié  de  Manassé ,  avec  celles  A' Ephraïtn ,  de  Dan,  de  Benjamin 
et  de  Ruben  ,•  enfin ,  celles  de  Siinéon  et  de  Suda.  Cette  dernière , 
la  plus  peuplée  de  toutes,  étoit  au  midi.  Jérusalem,  capitale  de  la 
Palestine,  étoit  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  aussi  bien  que  celle  de 
Jkkicho.  Samarie  étoit  de  la  tribu  d'Ephraïm  ;  BÉTHiiÉ£ivi  dans 
cfille  de  Juda ,  et  Nazareth  ,  avec  (JÉNÉzAREra,  dans  celle  de 
Zabulon. 

Il  faut  remarquer,  au  nord  sur  la  côte ,  r;  Phénicie ,  où  et  oient 
Tyb  et  Sidon,  villes  maritimes  très-fanieuaes ,  qui  ont  élé  indé— 
pendantes  de  la  Palestine.  Elles  sont  remarquables  par  l'habileté  de 
Ictirs  anciens  habitans  dans  le  commerce  et  la  navii;atioii, 

A  l'autre  extrémité ,  c'ést-à-dire  j^  au  raidi ,  se  Irouvoil  1»  petit 
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pays  des  Philistins ,  composé  de  cinq  villes ,  qui  n'ont  jamais  pu 
être  soumises  par  les  rois  de  Juda  et  d'Israël  ;  c'étoit  un  i'rein  que 
Dieu  donnoit  à  son  peuple  pour  le  retenir  dans  le  devoir,  du  nioina 
par  la  ctainte. 

La  Palestine  est  traversée  ,  du  nord  au  midi ,  par  le  Jourdain, 
qui  forme  deux  lacs ,  que  Yon  appeloit  mers.  Celle  qui  est  au  uurd 
se  nommoit  lac  de  Génézareth  ou  mer  de  Tibériade  ;  et  celle  qui  est 
au  midi  s'appeloit  la  tner  Salée  ou  mer  Morte.  Cette  dernière  étuit, 
dans  les  premiers  temps,  une  contrée  t'és-fertile ,  qui  cuniprcnuit 
cinq  villes,  entr'autres  Sodome  et  Gomorrhe.  Le  pays  éluit  rempli 
de  puits  de  soufre  et  de  bitume  ;  et  il  s'en  recueille  encore  Irès-suu- 
vent  sur  les  bords  de  la  mer  qui  l'a  couvert.  On  sait  que  Dieu  y  fit 
descendre  le  feu  du  ciel,  pour  punir  les  crimes  de  ses  ha  bilans. 
Cette  mer  n'a  aucune  communication  apparente  avec  les  autres  xa^Ts  : 
elle  ne  souffre  rien  de  vivant ,  et  c'est  dc-là  que  lui  vient  le  nom  de 
mer  Morte. 

Âpres  la  mort  de  Salomon ,  les  douze  tribus  furent  partagées  en 
deux  royaumes.  Celui  de  Juda,  qui  l'esta  toujours  allaché  à  la  vraie 
religion ,  ne  comprenoil  que  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin ,  dont 
JÉRUSALEM  étoit  capitale.  Celui  d'Israël ,  où  la  religion  fut  altérée, 
renfermoit  les  dix  autres  tribus.'  Sichem  en  lut  d'abord  la  capitale  ; 
ce  fut  ensmte  Samarie. 

Au  temps  de  Jésus-Christ ,  la  Palestine  étoit  partagée  en  six  grands 
pays,  trois  à  l'occident  du  Jourdain,  et  trois  à  l'orient  du  mémo 
îleuve.  Les  trois  premiers,  du  nord  au  sud,  étoient  la  Galilée ,  la 
Samarie  et  la  Judée.  Les  trois  autres  étoient  la  Batanée ,  la  Galaor- 
dilide  et  la  Péiée.  Pour  la  Trachonite,  Vllurée  et  V Auranitide  ,  elle» 
s'étendoieut  daas  l'Arabie,  au  nord-est  de  la  Galilée  et  de  la  Ba- 
tauée. 

ARTICLE    IV. 
l'asië. 
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L'ancienne  Asie  étoit  séparée  de  l'Europe  par  le  Tanaïs,  aujour* 
d'htti  le  Don ,  et  de  l'Afrique ,  par  l'isthme  de  Sués.  Des  autres  côtés, 
elle  est  environnéfi  de  la  mer. 

Elle  se  peut  diviser  en  trois  grandes  parties ,  l'Asie  septentrionale , 
l'occidenûle  et  la  méridiouaie.  La  partie  occidentale  étoit  alors  la 
plus  habitée  et  la  mieux  connue  ;  la  partie  septentrionale  l'étoit 
beaucoup  moins,  aussi  bien  que  la  partie  méridionale. 

L'ASIE    OCCIDENTALE. 

Les  portions  les  plus  considérables  de  la  partie  occidentale,  étbicnl 
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YJsayrie  (i) ,  la  Méilie,  la  Perse  ,  VArménit  »  VJaie-Mîneure ,  U 
Syrie  et  V Arabie. 

I.  L* Assyrie, 

II  ne  faut  pas  croire  que  l'empire  d'Assyrie  fût  d'abord  aussi 
étendu  que  le  représenle  la  carte  de  M.  Robert.  Comme  les  premiers 
royaumes  n 'étaient  que  de  grandes  familles ,  dont  le  père  etoit  le 
chef  et  le  roi,  celui  d'Assyrie  fut  de  ce  nombre.  Assur,  fils  de 
Sem,  et  par  conséquent  pelit-iils  de  Noé,  en  fut  le  premier  fonda- 
teur. Ce  royaume  s'accrut  peu-à-peu ,  et  enfin  il  est  devenu  assez 
étendu  pour  se  pouvoir  diviser  en  quatre  grandes  provinces  ;  savuii 
\ Assyrie  propre,  la  Mésopotamie ,  \&Babylonie  et  la  Chaldée.  Dans 
la  suite ,  les  Assyriens  assujettirent  d'auti'es  peuples ,  et  alors  se  forma 
leur  grand  empire. 

U Assyrie  propre ,  comme  l'Eci-iture  sainte  nous  l'assure ,  éloil 
sur  le  Tigre,  qui  la  boruoil  à  l'occident,  et  elle  s'élendoit  le  long  de 
ce  fleuve  environ  cent  cinquante  lieues  du  nord  au  sud  ;  au  lieu 
que  de  l'occident  à  l'orient ,  elle  n'en  avoit  pas  plus  de  cinquante 
dans  sa  plus  grande  largeur;  c'est  ce  que  nous  appelons  aujourd'liui 
le  Curdistan.  Sa  capitale  étoit  Ninïve,  ville  très-célèbre  du  temps 
même  de  Moïse,  qui  la  nomme  Ninive- la- Grande,  parce  qu'elle 
avoit  plus  de  vingt  lieues  de  circuit  :  elle  est  à  présent  tellement 
détruite ,  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  de  vestiges.  On  sait  seulement 
qu'elle  étoit  sur  la  rive  oriehtale  du  Tigre,  vis-i-vis  du  lieu  où  est 
aujourd'hui  Mosul. 

.  La  Mésopotamie  étoit  renfermée  entre  les  fleuves  du  Tigre  et  de 
l'Euphrale  ;  c'est  ce  que  signifie  son  nom  :  elle  avoit  la  même  éleu- 
due  que  l'Assyrie  propre.  Ses  villes  principales  étoient  Edesse, 
NisiBiiB  et  Carre  ou  Caran  ,  lieu  de  la  demeure  de  Tharé,  père 
d'Abraham.  Ce  pays  s'appelle  aujourd'hui  le  Diarbech. 

La  Babylonie  et  la  Chaldée  ont  été  autrefois  confondues ,  et  n'ont 
été  distinguées  que  quelques  siècles  avant  Jésus-Christ  ;  c'est  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Xlrach.  Sa  ville  principale  étoit  BAri- 
LONE,  ville  très-célèbre  dans  l'histoire  ancienne,  bâtie  sur  l'Eu- 
phrate  :  c'est  le  lieu  où  la  plupart  des  Israélites  furent  transportés 
clans  la  captivité.  Ur  étoit  une  autre  ville  de  ces  deux  petits  pays, 
où  demeuroient  les  ancêtres  d'Abraham. 

1 1.  La  Médie. 

Des  Assyriens  il  faut  passer  aux  Mèdes ,  qui,  après  leur  avoir 
élé  soumis,  ont  succédé  à  leur  puissance.  Leur  pays,  qui  étoit  au 
midi  de  la  mer  Caspienne ,  se  trouvoit  borné  d'un  côté  par  l'Assyrie 
propre  et  par  le  pays  des  Parthes.  Le  terrein  se  trouvoit  rempli  de 
montagnes,  et  le  peuple  en  étoit  assez  belliqueux.  La  capitale  étui t 
EciiATANE  :  une  autre  ville  principale  étoit  Rages,  où  Tobie  l'ut 
transporté  dans  1    captivité. 

(i)  Voyez  À  la  fin  de  l'Atlas,  lea  catte»  pour  la  Géographie  comparée. 
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L'empire  des  Perses  a  été  l'un  des  plus  étendus  de  l'ancien  monde. 
Avant  Cyrus,  c'étoit  un  royaume  peu  considérable;  mais  ce  prince 
étant  maître  de  la  Médie ,  qui  lui  vint  du  chef  de  sa  mère  cl  de  sa 
femme ,  se  trouva  l'un  des  plus  grands  rois  de  l'Asie.  Cyrus  réunit 
sous  sa  domination  tout  ce  que  possédoient  les  Assyriens,  les  Mèdes, 
les  Chaldéens ,  les  Parthes ,  les  Perses ,  les  Lydiens ,  et  même  une 
partie  des  Grecs  asiatiques  dans  l'Asie-Mineure. 

Mais  pour  ne  parler  présentement  que  de  la  Perse ,  elle  portoit , 
dans  les  plus  anciens  temps ,  le  nom  à'Elam ,  et  avoit  pour  souve- 
rain ,  au  temps  d'Abraham ,  Codorlahomor ,  roi  des  Elamites ,  que  ce 
partriarche  vainquit,  avec  trois  autres  rois  que  ce  prince  avoit  ame- 
nés dans' la  Palestine.  La  Perse  comprit  ensuite  à'<peu-près  ce  qui  est 
encore  aujourd'hui  connu  sous  le  même  nom.  Les  villes  principales 
étoÂent  SusE,  FERSEPOliis  et  Pasaugada,  où  fut  inhumé  le  grand 
Cyrus.    * 

La  Perse  étoit  divisée  en  plusieurs  petits  peuples,  moins  connus 
dans  l'histoire  que  dans  la  géographie ,  et  qui  prenoient  toujours  le 
nom  général  de  la  nation. 

Les  autres  qui  dépendoient  de  la  Perse ,  et  qui  la  plupart  étoicnt  à 
l'orient,  sont  les  Par/^M,  les  HyrcanienSf^e»  ^ac/r/en«.,  et  quelques 
autres  pev  connus. 

Sous  D.  '  :ius ,  fils  d'Histaspe ,  l'empire  des  Perses  éloit  divisé  en 
vingt  satrapies  ou  gouvernemens  généraux. 

Ou  comprenoit  dans  le  nombre  de  ces  gouvernemens ,  l'Arménie , 
qui  est  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  :  on  y  juignoit  la  Col- 
chide,  l'Ibérie  et  l'Albanie,  qui  sont  au  nord  de  l'Arménie.  D'un 
autre  côté,  l'empire  des  Perses  s'étendoit  dans  une  partie  de  l'Arabie , 
dans  la  Syrie  et 'la' Palestine  ;  enfin,  dans  l'Asie-Mineiu'e.  Noua 
allons  parler  de  ces  provinces. 

IV.  L'Arménie. 

L'Arménie,  province  considérable  de  l'Asie,  étoit  bornée  au  sud 
par  la  Mésopotamie  et  l'Assyrie ,  et  coupée  en  quelques  endroits  par 
l'Euphrate  ,  le  Tigre  et  l'Araxe.  Cette  province  est  encore  aujour- 
d'hui dans  la  même  position. 

On  dîstinguoit  deux  Arménies  :  \ Arménie  majeure,  et  V Arménie 
mineure.  La  première  étoit  entre  l'Euplirate  et  la  mer  Caspienne  ; 
\ Arménie  m,ineure  se  trouvoit  à  l'occident  de  l'Euphrate.  Ses  villes 
principales  étoient  Art  axât  A,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  £?/w««/ 
et  TiGRANOCERTA,  vers  la  s(^urce  du  Tigre. 

Là  Albanie  j  Vjhérie  et  la  Colchide ,  situées  entre  la  mer  Caspienne 
et  la  mer  Noire,  forment  aujourd'hui  les  provinces  de  Schirvan,de 
Géorgie  et  de  Mingrélie. 
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V.  L'Asie  mineure. 
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L'Asie  mineure  est  ce  que  nous  appelons  aujuurd'liui  la  Natoîif. 
Il  parult  que  ce  fut  lo  premier  séjour  des  Grecs,  avant  qu'ils  pas- 
sassent dans  les  lies  et  duus  le  continent  d«  l'Europe.  Elle  cuuipre- 
iioit  un  assez  grand  nombre  de  petites  provinces  ;  savoir ,  i ,  la 
Bythinie;  a,  laMysie;  3,  la  Troade;  4,  l'Eolie;  b,  l'Ionie;  6,  la 
Carie;  7,  la  Lydie;  8,  la  Lycie;  9,  la  Phrygie;  10,  la  Galatiu; 
1 1 ,  la  Pisidie ;  1  a  ,  la  Lycaouie  ;  i3  ,  la  Tamphilie  :  14  ,  l'Isauric  ; 
i5,  la  Cilicie;  16,  la  Cappadoce;  17,  la  Faphlagonie;  18,  le 
Pont. 

Les  villes  principales  de  ces  dix-huit  pays,  étoient  :  Calcédoine 
et  NiCLR,  en  Bythinio;  Cyziqug,  dans  laMysie;  Troie  ouIlium, 
dans  la  Troade,  célèbre  par  sa  destruction ,  qui  arriva  environ  douze 
cenis  ans  avant  Jésus-Clirist  ;  ëphèse  et  Smyrne  ,  en  lonie  ;  Miast 
et  Halicarnasse ,  en  Carie;  Sardes,  en  Lydie;  Ancyre,  eu  Ga~ 
lutie  ;  IcONiUM ,  en  Lycaonie  ;  Tharse  ,  eu  Cilicie,;  Sebastb  ,  dan» 
la  Cappadoce  ;  Ganoara  ,  en  Faphlagonie  ;  Trébisonde  ,  dans  le 
Ponl. 

Les  ile.<i  qui  appartenoient  à  l'Asie  mineure,  étoient  TénédoSt  Lea- 
bo3  j  Chio ,  Sa/nos  et  Rhodes.  Celle  de  Cypre,  que  l'on  rapporte 
communément  à  la  Syrie,  étoit  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendoit 
à  Vénus ,  et  avoit  pour  villes  principales ,  Salamime  ,  Amathontc 
et  Pafhos. 

VI.  La  Syrie. 

La  Syrie,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Sourie,  a  été  assez  fa- 
meuse dans  les  anciens  temps  ;  mais  elle  fut  beaucoup  plus  connue 
depuis  Alexandre-le-Grand,  qui  mourut  trois  cent  vingt-quatre  ans 
avant  Jésus-Chrisl.  Damas  ,  qui  subsiste  encore  avec  splendeur ,  en 
fut  d'abord  la  principale  ville  ;  et  ensuite  Antioche  ,  qui  est  au- 
jourd'hui en  ruines.  Celte  dernière  fut  bâtie  par  le  premier  des  An- 
tiochus,  rois  de  Syrie,  si  fameux  dans  l'histoire  sacrée,  et  dans  l'his- 
toire  romaine. 

La  Phénicie  et  la  Palestine ,  dont  on  a  parlé  à  l'article  ïii ,  fai- 
saient la  partie  méridionale  de  la  Syrie.  Les  Juifs ,  depuis  leur  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone ,  quoique  gouvernés  par  leurs 
pontifes ,  étoient  sous  la  dépendance  des  Perses  ;  et  pour  leur  être 
fidèles ,  ils  s'exposèrent  aux  smtes  de  la  colère  d'Alexandre ,  dont 
Dieu  changea  le  cœur  à  leur  égard.  On  sait  tout  ce  qu'ils  eurent  en- 
suite à  souffrir  de  la  part  des  Antiochus,  dont  ib  secouèrent  lo 
joug  par  la  valeiu:  de  Macchabées. 

VIL  L'Arabie. 

L'Arabie,  l'une  des  grandes  régions  de  l'Asie,  conserve  toujours 
iow  premier  nom.  C'est  une  presqu'île,  qui  tient  au  continent  pitr 
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î;i  P.ileslînr  et  U  Syrie.  LIlc.  .se  ili\  i  >uil  en  UoIj  parties  j  Wdiubit 
tétrèe ,  X Arabie  dt'.ierfe  vX  V .irahie  hcureuae. 

La  ciipitalo  du  l'Aruhiu  t*ètiée ,  étuil  I'i;tk  \.  CVst  diiM  fclt»;  partie 
qu'arrivèiL'ul  les  laraclitci,  apros  avoir  pa.'^.'té  mirariilt-u.stMuciil  lu 
mer  Ruit^e,  nu  sorlir  de  l'K.;ypl<'  ;  c'csl-la  (|iJt'  siinl  K.,  moiilague* 
d'0/«A  fl  d(!   Sinai.   L'Ar.il)ii'  dricrie   est  eiilrL'  l'Xiabic  pHrce  , 
i'Arubiu  hutirciwe,  l'Ëupliralo  il.  U  l'.ilcsliae  ;  ri  .si.-s  \  lllfs  anciouiiei 
fluiit  peu  cuiiitueti.  L'Arabie  henivune ,  au  midi  tle  la  déserte,  éloit 
un  puyii  fertile,  et  habité  par  treize  peuples  au  iiioirH,  doul  (|uel- 
ques-utis  utenuieut  une  vie  errante.  La  ville  la  plici  di^liiiguée  eluit 
JiADA,  capitale  d'un  petit  royaume,  dè^  le  temp.s  mèiue  de  Salomuu, 
c'wl-4-dii'c,  dix  siècleii  avant  l'ère  chrétienne. 

L'Asie  Septentrionale. 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  partie  supérieure  ou  septentrionale  do 
l'Asie,  ou  trouve  la  Sarrnatie  asiatique  :  il  y  eu  avdil  au.ssi  une  eu 
Europe  :  la  Scythie ,  le  pays  des  Sèreu  el  le»  Terrea  inconnues. 

La  Satmatie  compreuoil  les  Sarnialeti  ,  (pii  éloienl  au  nurd  du 
Ponl-Euxiu  t'I  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuples  ,  alors  réputés  bar- 
bares ,  u'out  pas  eictrèmemeut  figuré  dans  riusluire  aiit  ieune.  ils 
sont  devenus  trés-célébres  daus  la  suite,  par  leurs  iucurhioub  sur  les 
terres  de  l'Empire  Romain. 

C'est  daus  la  Sarmalie ,  vers  la  mer  Caspienne ,  qu'on  place  les 
Arnaionea ,  ces  femmea  illustres  dans  la  guerre,  si  célèbres  par  lus 
fables  qu'on  en  raconte. 

La  Scylhie  éloit  une  des  plus  grandes  }>orlions  de  l'Asie;  elle  cou- 
tenoit  tout  ce  qui  est  à  l'orient  et  au  nord  de  la  mer  Caspienne.  Les 
peuples  éloieut  nommés  Scythes  >  soit  qu'ils  fussent  ea-Jeçà  ou  au- 
delà  du  mont  J/tiaiis.  C'est  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les 
Tartares  kalmoucks  et  autres.  Ces  peuples  étoient  alors,  comme  ils 
■ont  encore,  errans et  vagabonds ,  vivant  et  habitant  sous  des  tentci» 
ou  sur  des  chariots. 

La  région  ou  pays  des  Sères ,  Serica  Rëoio,  paroît  avoir  élé 
vers  le  Thibet  et  k  Chine  septentrionale.  Comme  ses  peuples  ap])ui- 
toient  la  suie  vers  l'occident,  cette  précieuse  marchandise  se  iiom- 
moil  Sencum. 

Enfin ,  les  Terres  inconnues  sont  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
U  Sibérie. 

71. 

»  ■■ 

L'  A  S  I  E    M  É  R  I  D  I  O  N  A  L  E. 

Cette  portion  de  l'Asie,  moins  connue  des  anciens  que  des  mo- 
dernes ,  comprenoit  les  Indes ,  les  pays  des  Sinea  el.  les  Jles. 

L'Inde  en-deçà  du  Gange  ,  inlrà  Gangein  ,  contient  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  l'Empire  du  Mogol;  et  l'Inde  au-delà  du  Gaii;'t\. 
extra  Gangein,  comprend  tous  les  royaumes  de  l'Asie,  qui  sjut 
euIreleGangeet  la  Chine.  En-deçà  du  Gauge  vivoient  les  Braclinianf-s.^ 
espèce  de  philosophes  qui  sont  les  pères  des  Brames,  que  l'on  tiouvc 
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aujourd'hui  dans  les  Indes.  Il  y  avoit  anssi  les  Malliena,  le  royatime 
de  Taxile  el  celui  de  Porus ,  célèbres  dans  l'hisloire  d'Alexandre. 
Au-delà  du  Gange  étoieiit  les  Gangaricles  et  la  Chersonèae  d'or,  où 
sont  les  royaumes  de  Pégu  et  de  Siam. 

La  région  des  Sinea  éloil  peu  connue  des  anciens,  et  l'esl  aujour- 
d'Itui  beaucoup  sous  lu  nom  d'Empire  de  la  Chine. 

Enfin,  les  iles  que  l'on  connoissoil,  éloienlla  Tapivbane ,  qu'on 
croit  être  l'ile  de  Ceylan,  les  Maniolea  ou  Maldives ,  et  Sindve ,  les 
lies  de  la  Sonde. 

A  R  T  I  C  L  E    V. 

L'  A  F  R  I  Q  U  E. 

L'ancienne  Afrique  conserve  aujourd'hui  son  même  nom  et  fes 
mêmes  limites.  Séparée  des  autres  continens  par  la  mer ,  elle  ne 
lient  à  l'Asie  que  par  l'isthme  de  Suez.  Quoique  quelques  auteurs 
aient  parlé  de  navigations  faites  autouf  de  l'Afrique,  sur-tout  de 
celles  que  les  Phéniciens  en  "oyés  par  Nécao ,  roi  d'Egypte ,  firent 
environ  six  cents  ans  avant  J  ésus- Christ ,  il  est  certain  que  les 
anciens  ne  connoissoient  distinctement  que  la  partie  septentrionale 
de  ce  continent.  Ils  divisoienl l'Afrique  en  sept  parties  :  V Egypte,  la 
Libye  ,  l'Afrique  propre  ,  la  Mauritanie  ,  Y  Afrique  intérieure  » 
V Ethiopie  et  les  Ilea. 

l.  L'Egypte.  ^  ^ 

L'Egypte  éloil  si  peuplée  et  si  cultivée ,  que  son  peuple  n'étoit  pas 
moins  une  espèce  de  prodige  par  sa  multitude  que  par  la  sagesse  de 
«es  loix  ,  le  goût  des  sciences  et  de  l'industrie.  On  la  divisoit  en 
Egypte  inférieure ,  ou  Basae-Egypte ,  et  en  Egypte  supérieure ,  ou 
Haute-Egypte. 

L'Egypte  inférieure,  ou  Basse-Egypte,  comprenoit  tout  ce  qu'on 
nommoit  le  Delta,  arrosé  par  les  canaux  naturel»  ou  artificiels. du 
Nil.  On  y  remarquoit  plusieurs  gouvernemens ,  dont  les  villes  prin- 
cipales étoient  Pelusium  ,  Sais  ,  Tanis  ,  et  enfin  Alex  a,nsri£,  qui 
tire  son  nom  d'Alexandre-le-Grand ,  son  fondateur. 

L'île  de  Pharoa  fut  jointe  à  la  ville  d'Alexandrie ,  par  une  levée 
qui  se  fit  dans  la  mer.  C'esl-là  qu'étoit  ce  beau  phare ,  l'une  des  mer- 
veilles de  l'ancien  monde,  sur  lequel  on  metloit  de  nuit  det"  feux 
pour  guider  les  vaisseaux  qui  cnlroient  dans  le  port. 

Comme  c'étoit  dans  celte  partie  que  le  Nil  toniboit  dans  la  mer 
Intérieure  ou  Méditerrante ,  il  avoit  sept  canaux  ou  bouches  assez 
considérables ,  sans  y  comprendre  quelques  autres  plus  petits.  Ton»* 
ser  voient  à  décharger  les  eaux  de  ce  fleuve  j  ils  étoient  encore  néces- 
saires à  la  navigation  et  au  commerce. 

La  Haule-Egypte  commençoit  précisément  au-dessus  du  I>'ta , 
c'est-à-dire,  à  l'endroit  ou  le  Nil  se  divisoit  en  plusieurs  branches 
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,  el  l'esl  aujour- 


on  cananx,  el.  remontoit  au  sud  jusqu'à  TElliiopic.  Memi'his  éloit 
J;i  capitale  de  celle  parlic,  aussi  bien  que  de  loulc  l'Egypte.  Assez 
près  de  là  éloient  les  pyramides ,  si  célèbres ,  qui  scr voient  de  sépul- 
ture aux  rois.  Elles passoicnt  pour  des  merveilles  de  l'ancien  monde, 
moins  par  leur  beauté  et  leur  magnificence,  que  par  la  manière  solide 
dentelles  éloient  bâties.  A  peine  le  temps  les  a-t-il  endommagées, 
depuis  plus  de  trois  mille  ans  qu'elles  subsistent. 

Peu  loin  de  là  éloii  ce  fameux  labyrinthe ,  composé  de  douze  pa- 
lais, bâtis  par  autant  de  rois  qui  régnoient  en  même  tems;  palais 
qui  contenoient  trois  mille  appartemens,  qui  jous  renlr oient  si  bien 
les  uns  dans  les  autres ,  qu'il  étoit  comme  impossible  d'en  sortir  sans 
le  secours  d'un  guide  liabile. 

En  remontant  le  Nil ,  un  trouvoit  la  célèbre  ville  de  TnÈBEa,  qui 
avoit,  dit-on,  cent  portes. 

Ce  fut  dans  les  déserts  de  la  Haute-Egypte  ou  de  la  ThéhaUde,  que 
se  retirèrent ,  trois  siècles  après  Jésus-Christ ,  tant  de  saints  person- 
nages qui  se  sont  consacrés  à  la  pénitence.  Il-  eu  reste  encore  des 
vestiges  dans  quelques  monastères  ,  qui  sont  toujours  visités  par  les 
voyageurs ,  et  respectés  de  tout  temps  par  les  Turcs  mêmes. 

L'Egypte  avoit  quelques  dépendances ,  soit  à  l'occident ,  soit  au 
midi.  Elle  régnoit  le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge;  au  midi ,  elle 
avoit  la  Troglodile,  qui  est  la  partie  de  l'Abyssinie  sur  la  côte  de 
celle  mer. 

Il  est  difficile  de  faire  une  juste  application  des  lieux  de  l'Egypte 
inarqués  dans  l'Ecriture  j  ce  qui  vient  de  la  différence  des  noms  dé- 
signés par  les  historiens  sacrés ,  et  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  dans 
les  auteurs  profanes.  On  sait  seulement  que  Mezraïm  dans  l'Ecriture- 
Sainte ,  signifie  toute  l'Egypte;  que  la  terre  de  Gessen  ou  de  Gq^en, 
habitée  par  les  Israélites ,  étoit  dans  la  Basse-Egypte,  élitre  le  Nil  et 
la  mer  Rouge. 

IL  La  Libye» 

La  Libye ,  deuxième  partie  de  l'Afrique ,  située  à  l'occident  de 
l'Egypte ,  conlenoit  trois  provinces  ;  savoir ,  la  Libye  extérieure ,  la 
Mannarique  el  la  Cyrénaique ,  qui  toutes  trois  éloient  bornées  au  nord 
par  la  mer,  et  s'étendoient  au  sud  jusqu'à  la  Libye  déserte.  Dans  la 
première  étoit  le  temple  de  Jupiter  Hammon  :  la  Grànde-Cheraûnèa* 
étoit  une  place  maritime  de  la  Marmarique.  La  Cyrénaique  avoit 
plusieurs  villes  distinguées ,  qui  éloient  C  yréne  ,  Ptolbm  aïs  ,  Barcé, 
Arsinoé  et  "BÉRÉNrcE.  On  a  prétendu  que  les  fameux  jardins  des 
Hespérides  étoient  auprès  de  cette  dernière  ville  ;  mais  plusieurs 
anciens  les  placent  à  l'extrémité  occidentale,  vers  le  détroit  d'Her- 
cule ,  aujourd'hui  de  Gibraltar. 

■  '    • 

III.  L'Afrique  propre. 

li'Afrique  propre  avoil  trois  provinces  particulières.  La  premi^^re 
ilwit  la  Région  des  Syrtes  ou  de  Tripoli,  dont  la  ville  la  plus  consi- 
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dérable  se  nominoil  lu  Grande- Leptis,  qui  ctoil  sur  la  mer, 
JJ Afrique  particulière  avoil  Carthage,  ville  bAlie  )iar  les  Phéni- 
ciens, et  qui  a  été  long-lemps  Àt  rivale  de  Rome.  Utiqub  éloil  <t 
Toccideut,  et  assez  près  de  Carthage.  La  Nuinidie ,  troisième  pro- 
vince, reufermoil  les  villes  d'HiPFON£  et  de  Tacaste. 

IV.  La  Mauritanie. 

Cette  quatrième  l'cgion  de  l'Afrique  s'étendoit  depuis  la  Nnraidi« 
jusqu'à  l'Océan  ,  et  contenoit  deux  provinces  :  la  Mauritanie  Césa- 
rienne t  dont  JuLiA  C.csAREA  ,  aujourd'hui  Alger,  étoit  la  ville 
principale ,  et  la  Mauritanie  Tingitane ,  qui  avoil  pour  villes  princi- 
pales, TiNOis,  Tanger,  etSEPTA ,  aujourd'hui  Ceuta,  qui  appartient 
au  roi  d'Espagne.  ^ 

V.  L* Afrique  intérieure.    '  s 

Cette  région  a  été  peu  connue  des  anciens ,  et  ne  l'est  pas  beaucoup 
des  modernes  ;  elle  est  au-delà  du  mont  Atlas.  Elle  contenoit  plusieurti 
peuples  :  les  Gétulea,  les  Garamantea ,  les  peuples  de  la  Nigrilie,  «t 
les  Ethiopiens  occidentaux. 

VI.  L'Ethiopie. 

L'Ethiopie,  qui  faisoit  la  sixième  région  de  l'Afrique  ancienne, 
étoit  au  midi  de  l'ËgypIe.  Elle  occupait  les  environs  du  Nil  supé- 
rieur ,  et  même  du  Niger ,  autre  fleuve  de  l'Afrique.  Il  paroit ,  par 
l'Ecriture-Sainte,  que  les  Ethiopiens  descendoient  de  Chus ,  fils  d« 
Cham ,  farce  qu'ils  sont  indifféremment  appelés  Chusœi  et  Ethiopes. 
lies  Ethiopiens  étoient  divisés  en  plusiei|rs  peuples ,  qui  occupoieut 
toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique. 

/  VII.  Les  Iles  de  l'Afrique. 

Les  lies  de  l'Afrique  étoient  dans  la  mer  MédileiTanée,  ou  dans 
rOcéan.  Les  premières  étoient  peu  considérables.  Entre  celles  qui  se 
trouvoient  dans  l'Océan ,  les  plus  remarquables  étoient  les  îles  FortU' 
nées,  aujourd'hui  les  Canaries.  Mais  les  anciens  ne  conuoissoient 
pju  celles  qui  étoient  au  midi  ou  au  sud-est  de  ce  continent. 

A  RT  I  C  L  E    V. 

r       L*EURO  P  E  (l). 

Relativement  à  l'ordre  dans  lequel  on  doit  étudier  l'histoire  dd 
{leuples  de  l'Europe,  nous  la  divisons  en  neuf  parties  ;  savoir  :  i ,  U 
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Crrece;  a,  V Italie;  3,  Yillyrie,'  4,  la  Dace ;  5,  V Espagne  ;  6,  Ici 
Gaules  ;  7  ,  les  Iles  Britanniques  y  8 ,  la  Germanie  y  9 ,  la  Sarmatie. 

I.  La  Grèce. 

La  Grèce  esl  l'une  des  plus  nobles  portions  de  l'ancienne  Europe. 
Elle  fui  habitée  par  la  postérité  de  Japhet ,  peu  de  temps  après  l'Asie. 
De  Javan ,  fils  de  Japhet ,  sont  venus  les  Jaoniens ,  on  Ioniens ,  qui 
éloient  les  Grecs  asiatiques  ;  et  de  ces  peuples  sont  sorties  les  Colonies , 
qui  ont  passé  dans  le  continent  de  l'Europe.  On  divise  ces  Colonies 
•n  deux  portions,  qui  sont  les  Etats  de  Macédoine  et  la  Grèce  propre^ 

La  Macédoine.. 

Les  Etats  de  Macédoine ,  dont  une  partie  retient  encore  aujourd'hui 
le  même  nom,  étoient  divisés  en  quatre  grandes  pl^oviuces;  savoir, 
\&  Macédoine ,  la.  Thessalie,  VEpire  et  la.  T/irace. 

lie  royaume  de  Macédoine,  au  nord  de  la  mer  Jî^e,  aujourd'hui 

l'Archipel ,  étoit  d'abord  extrêmement  resserré  ;  mais  il  fut  élendu 

suus  Philippe ,  père  d'Alexaudre-Ie-Grand ,  et  il  se  subdivisoit  eu 

plusieurs  petites  provinces.  Les  villes  principales  étoient  Pëlla  , 

capitale  de  tout  le  royaume;  THESsAiiONiQUE,  aujourd'hui  Saloni- 

chi,  sur  le  golfe  de  même  nom  ;  Philippe  ,  sur  les  frontières  de  la 

Thrace ,  porte  le  nom  de  Philippe,  son  restaurateur.  Près  de  là  étoient 

"Philippici  Campi,  où  furent  défaits  Brutus  et  Cassias,  meurlviei» 

de  César.  C'est  dans  ce  royaume  que  se  trou\-e  le  mont  Athos  , 

rempli  maintenant  d'un  très-grand  nombre  de  mouasléres  grecs  , 

de  l'ordre  de  Saint-Basile. 

La  Tliessalie ,  au  midi  de  la  Macédoine ,  avoit  des  villes  assez  dis- 
tinguées. Une  des  plus  remarqi  iblesaétéPHÂRSALE,  près  de  laquelle 
pompée  fut  défait  par  Jules  César.  C'est  dans  celle  province  qu'éloit 
Tempe ,  la  plus  agréable  contrée  de  la  Grèce. 

JJEpire,  qui  étoit  au  sud«-ouest  de  la  Macédoine,  avoit  pour  ville» 
principale  Actium,  prés  de  laquelle  Marc -Antoine  fut  battu  par 
Auguste. 

Enfin  ,  la  Tlirace ,  aujourd'hui  la  Romanie,  étoit  à  l'orient  de  la 
Macédoine;  et  c'esl  dans  cette  partie  qu'étoil  Byzance,  appelée  en- 
suite Constanlinople ,  aujourd'hui  capitale  de  l'Empire  Ottoman. 

La  Grèce  propre, 

La  Grèce  propre,  environnée  de  la  mer,  étoit  dans  tme  henreuss 
position ,  qui  la  metloit  à  portée  de  faire  un  grand  commerce ,  et  de 
communiquer  avec  les  autres  royaumes.  Elle  contenoit  deux  grandes 
parties,  qui  se  partageoient  en  pelites  provinces.  Ces  parties  étoienl 
Vjéchàie  et  le  Péhponèse ,  avec  un  grand  nombre  d'iles. 
-  U Àchdie ,  quoique  peu  fertile ,  éloit  néanmoins  fort  considérable , 
à  cause  d' Athènes,  sa  principale  ville,  nommée  aujourd'hui  5^'- 
line!> ,  autreÇpis  célèbre  par  les  aris  et  les  sciences  que  l'on  y  rnUi-* 
voit  avec  succès  ,  et  par  le»  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Ce! [9 


1. 


H  M  :  ■ 


!..  i!' 


H 

'  ^'^  -I 


i'i  F 


%■' 


486  G  E  O   Vr  R   A   P  H  1  E 

ville  avoit  Iroia  porta  sur  la  mer,  le  ¥yrée ,  Munichia  fX  Pluilerui , 
preuve  certaine  do  sa  puissance  et  de  la  nuble  industrie  de  ses 
habilans. 

Lu  province  de  il/^^ar^por  loi  l  le  nom  de  sa  capitale,  qui  a  disputé 
]a  supériorité  à  la  ville  d'Athènes  ;  mais  relie  dernière  enlin  l'a 
emporté  sur  Mégare. 

La  Béolie  avuirpour  ville  principale  Thèbes  ,  aujourd'hui  Tivea. 
Dans  la  PhocUle,  aujourd'hui  Livadie,  étoit  le  njonl  Parnasse.  La 
Doride,  la  Lucride  et  VElolie  avoient  quelques  villes,  mais  qui  sont 
peu  connues. 

Le  Péloponèse ,  maintenante  Morée ,  étoit  dans  les  anciens  tempa 
parlagp  en  plusieurs  petits  royaumes  qui  s'y  étoient  formés.  Ses  pro- 
vinces principales  étoient  XAchdie  propre,  Vjdrgolide ,  la  Laconie, 
la  Measénie ,  l'Elide  et  Wércadie.  On  trouvoit  dans  l'Achaïe  propre, 
SiciON ,  qu'on  regarde  comme  la  plus  ancienne  ville  de  la  Grèce  ;  et 
CoKiNTHE,  située  entre  deux  golfes,  et  l'une  des  plus  polies  et  des 
plus  voluptueuses  villes  de  la  Grèce.  EpiDAURBet  ârgos  étoient  les 
plus  remarquables  de  l'Argolide.  La  Laconie,  si  célèbre  par  le  cou- 
rage et  la  vie  singulière  et  auslère  de  ses  peuples,  avoit  LAciDJÎ- 
MONE  et  Lkuctres.  MessÈne  et  Corone  étoient  les  villes  les  plus 
distinguées  de  la  Messénie.  L'Ëlide  avoit  PisE  ou  Oi.vmpik,  célèbre 
par  les  jeux  olympiques  qui  s'y  célébroienl  tous  Ifes  quatre  au». 
C'étoieut  les  fétcs  les  plus  renommées  de  toute  l'antiquité  profane. 
Enfin ,  VArcadie  n'a  voit  de  remarquable  que  les  villes  de  Méoalo- 
roXiis  et  de  Mantinbe. 

La  Grèce  étoit  environnée  d'iles  considérables  ,  tant  à  l'occident 
qu'à  l'orient.  Les- premières  ,  situées  dans  la  mer  Ionienne,  sont 
Corcyra,  Corfou  ;  Céphalonia  ,  Céphalonie,  Zanle  et  Ittiaque,  avec 
des  villes  capitales  de  même  nom  :  il  y  en  a  beaucoup  d'autres ,  mais 
moins  considérables. 

Celles  qui  étoient  à  l'orient,  ou  dans  la  mer  Egée ,  aujourd'liui 
l'Archipel ,  étoient  beaucoup  plus  illustres ,  et  appartenoicnt  la  plu- 
part aux  Etals  de  la  Grèce ,  dont  elles  étoient  voisines  ;  quelques-unes 
dépendant  en  étoient  indépendantes.  L'ile  d'Eiibée ,  aujourd'hui 
Négrepont,  qui  tenoit  presqu'au  continent  de  la  Grèce,  avoit  Calcis 
pour  ville  principale.  Les  Çyc/adea  étoient  au  midi  do  l'Eubée.  Il  y 
en  avoît  plusieurs  ;  mais  ou  distinguoit  sur-tout  celles  de  Jpe'/ont 
tVAndroa,  de  Naxos ,  de  Syroa  et  de  Paras.  En  remontant  au  nord, 
dans  lu  même  mer  on  trouvoit  Lemiioa. 

L'ilo  de  Crète,  aujourd'hui  Candie,  est  au  midi  du  Péloponèse  ; 
elle  est  grande,  et  d'autant  plus  distinguée  dans  l'hisloire  ancienne, 
que  l'on  assure  qu'elle  a  servi  de  berceau  à  Jupiter ,  le  père  des  dÎA'i- 
nilés  dupiiganisme.  Ses  villes  principcdesétoientGNOssus  ,Gortyna 
et  Cydonia.  On  y  trouve  aussi  le  mont  Jda  et  le  labyrinthe  dci 
Grecs ,  célèbre  dans  l'anliquiié. 

Trois  événemens  principaux  de  l'ancienne  histoire  grecque ,  mé- 
ritent qu'on  y  fasse  altunlion ,  et  qu'on  les  examine  par  rapport  à  la 
géograpliie- 
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douze  cents  ans  avant  l'ère  rlirélienne.  Celle  pelile  principauté  de 
XAsie  mineure,  dont  les  rois  étuienl  vassaux  de  ceux  d'Assyrie,  fai- 
sojt  partie  de  la  Pclile-Fhrygie;  elle  étoit  renfermée  entre  d'autrea 
provinces  qui  avoient  bien  plus  de  réputation,  et  qui  néaujnoius 
ont  fait  beaucoup  moins  de  bruit. 

Ses  villes  principales  étoicnt  Ilium  ou  Troja  ,  qui  n'est  plus 
qu'un  village ,  où  cependant  l'on  trouve  une  infinité  de  restes  de  sou 
ancienne  splendeur  :  Dardanium,  d'où  lesTroyens  ont  été  nommés 
Dardaniens  :  Abvdos,  où  est  aujourd'hui  le  cliâteau^des  Dardanelles 
du  côté  de  l'Asie  ;  le  mont  Ida  étoit  au  milieu  de  ce  petit  royaume , 
qui  étoit  arrosé  par  le  Scàmandre ,  le  Simoïa  et  le  Granique  Ce 
dernier  est  devenu  remarquable  par  la  victoire  qu'Alexandre  y  rem- 
porta sur  les  Perses.  Sanson  a  donné  une  carte  géographique  des 
États  des  princes  confédérés ,  ennemis  des  Troyens;  mais  elle  rentra 
dans  la  géographie  des  Grecs. 

Le  second  événement  est  la  guerre  du  jeune  Cyrus  contre  son 
frère  Artaxerce ,  roi  de  Perse.  Des  Grecs  entrèrent  au  service  de 
Cyrus ,  qui  fut  battu  et  tué  daus  l'action  qui  se  donna  prés  de 
Babylone.  Dix  mille  Grecs  échappés  à  celte  défaite,  firent,  sous  la 
conduite  de  Xénophon,  une  retraite  qui  passe >  avec  justice,  pour 
un  prodige  de  prudence  et  de  valeur. 

Enfin ,  le  troisième  événement  est  la  conquête  qu'Alexandre  fit  de 
l'Empire  des  Perses  (i). 

En  suivant ,  sur  les  cartes ,  le  récit  des  grandes  expéditions ,  on 
verra  les  dilficultés  que  la  disposilioii  et  l'éloignemeut  des  lieux  y 
apporloient  ;  et  l'on  sera  en  état  de  juger  de  la  supéi'iorité  de  courage 
et  de  génie  qu'il  fallut  avoir  pour  les  surmonter. 

1 1.  L'Italie. 

L'ttalie  n'a  pas  été  moins  célèbre  autrefois  qu'elle  l'est  aujourd'hui , 
quoique  différemment.  On  peut  la  diviser  en  partie  aeptetUrionals  et 
partie  méridionale. 

Partie  septentrionale  de  l'Italie  (2). 

I<'Ttalie  septentrionale  comprenoit  la  Gaule  cisalpine ,  V.Elrurie, 
YOrnhrie,  les  Sabins  et  le  Latiuni. 

La  Gaule  cisalpine ,  ou  en-deçà  des  Alpes ,  par  rapport  à  Rome, 
éloit  occupée  par  divers  peuples  ;  et  les  pays  qu'elle  renferinoi  t  répon- 
doient  à  ce  que  nous  connoissons  sous  le  nom  d'Istrie,  de  Trentiii , 
des  Etats  de  Venise,  de  Ferrarois ,  de  Manlouan,  de  Milancz,  do 
Piémont,  de  duché  de  Parme  et  de  la  côte  de  Gênes.  Les  villes  prin- 
cipales étoient  Brixia,  Cremomt,  Manlua ,  Mediolanuni ,  Eergo- 
muin ,  Ticinum ,  (Pavie)  Vercellœ ,  Auguata-Taurinoruni ,  P/acen- 
iia ,  Parma,  Ravenna ,  et  plusieurs  aulres  dont  les  noms  subsistent 
aujourd'hui  pour  la  plupart. 
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(1)  Voyez  les  dernières  ciirtcs  do  l'Atlas  pour  la  Géogra]iliie  conipurée. 
\i]  /^r'/ea^daus  l'Atlas  la  carie  de  l'Italie  aucicnno. 
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JJElrune ,  ou  la  Toscane  ,  «'élcndoil  dans  re  que  noua  appelons  !• 
pva  tl -duché  de  Toscane,  et  incinc  au-delà,  puisque,  de  la  côte  de 
Gênes,  elle  alloil  jusqu'auprès  de  Rome,  le  long  do  la  mer.  C'étoit 
alors  une  des  ptrlicjji.s  les  plus  c^onsidérables  de  l'Italie.  Elle  avoif 
pour  villes  principales,  Visa  ,  Litca,  Floientia  ,  Scfia  y  qui  con- 
servent leurs  noiiiî.  C'est-là  qu'on  Irouvoît  le  lac-  Trasimène ,  où 
Annibal  d'Jtii  les  Romains.  •  • 

li'Ombiic;  /"//«/-ir/Vï,  clui.  à  raritiit  del'Efrurip,  d'où  elle  alloit 
jusqu'à  la  nier  Adrinllque:  el  ainsi  ell»  ocrupoii  re  qne  1  on  nomme 
aujourd'luii  la  Romagnc,  le  duché  d'tJrbin  et  la  l^Iarche  d'Ancone. 
Arimmimi ,  Rimiiii,P/«crn/v//M,  TJrhinwn.  Hoiioue ,Spoletum ,en 
ctoien'  les  villes  les  plus  distinguées. 

Le»  Sahiiis  occupoienl  la  S;ihiije ,  el  partie  du  duché  de  Spoïelte  et 
de  l'Abruzze  ultérieure ,  à  l'orièiil  du  Tibre,  jusqu'à  la  mer  Adria- 
tique. On  y  trouvoil  pour  villis  principales,  Reale ,  Rieli,  Palan- 
iiuvi,  Pslegia,  et  Cru.ttumerium ,  Marcigliano-Vcchio. 

Enfin,  la  dernière  province  de  la  partie  nepteutrionale  de  l'Italie, 
cioit  le  Xa</«/» ,  la  campagne  de  Rome,  qui  se  divisoit  en  divers 
petits  peuples.  C'éfoil  là  que  demeuroient  les  Jaalina ,  les  Rutulea  r 
les  Vohqucs ,  \e6jéuru.'iques  et  les  Equea ,  dont  il  est  fort  parlé  dans 
les  premiers  temps  de  l'Histoire  Romaine  :  et  ce  pays  s'étendoil  de- 
puis Rome  jusqu'aux  environs  de  Capoue. 

C'est  dans  le  Lathint  qu'étoit  Romk,  qui,  par  la  suite  des  temps,, 
est  devenue  la  capitale  de  l'Italie  et  de  tout  l'Empire  Romain. 

Celte  ville  eut  de  très-foibles  commeiîiremeiis  ;  mais  enfin  elle  vint 
à  un  si  haut  point  de  grandeur  et  de  magnificence ,  qu'elle  ne  pouvoit 
être  comparée  qu'à  elle-même.  Elle  renfermoit  sept  montagnes ,  se 
divisoit  en  quatorze  quartiers ,  avoit  huit  ponts,  dix-sept  marchés, 
vingt  aqueducs,  quatorze  portes ,  d'oii  partoient  trente-cinq  chemin» 
qui  alloient  dans  toutes  ks  provinces  de  l'Italie  .  et  de-là ,  jusqu'aux 
extrémités  de  l'Empire  Romain. 

Partie  méridionale  de  l'Italie. 

"La  partie  méridionale  de  l'Italie  se  divisoit  en  trois  grandes  pro- 
vinces; savoir,  le  Samnium ,  la  Campanie  g\  la  Grandé-Gi-èce. 

Le  Snwnium  «ivoit  peu  d'étendue;  il  ne  contenoit  qu'une  partie  de 
ce  qu'on  appelle  maintenant  Vj4hruize  ultérieure ,  avec  Ta  cilérieure , 
et  quelques  autres  quartiers.  Il  renfermoit  quelques  peuples,  dont  i«  s 
villes  les  plus  distinguées  étoient  Ancona,  Finnum ,  Fermo  ;  Ami- 
terninn,  Theate ,  Chieti  ;  Sulmona  el  Be»evenia/n ,  qvi  conserve  son 
nom. 

La  Campanie ,t\n\  avoit  encore  moins  d'étendue  que  le  Samnium  . 
régnoit  le  long  de  la  mer  ,  et  répondoit  à  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui la  Terre  de  Labour ,  et  partie  de  la  Principauté  cilériejnp. 
Ses  villes  principales  éloient  Neapolis  ou  Parthenope ^  Naplcs;  Pu- 
ieoli,  PoHzzolles;  Bayœ ,  Cuinœ ,  Capua,  Kola,  Nuceria  cl  Saler- 
mim.  Toute  celte  contrée  éloit  anciennement ,  comme  elle  est  encore 
aujourd'hui ,  un  pays  de  délices. 

La  troisième  province  de  l'Italie  méridionale ,  qvii   seuls  éti/il 
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beaucoup  plus  p-aiulc  qur  Us  doux  autres  ,  prise»  enKiDUe,  «e  uom- 
nioil  la CrandoGrcce ,  Magna-Grœcia.  Elle  se  divisoît encore, soit 
m  petites  provinces^  soil  en  peuples,  et  coniprenoit  la  pins  grande 
"partie  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  royaume  de  Naple.i.  Ellcavoit 
pour  villes  principales ,  Larinurn ,  Siponlum ,  Barium,  Bndmlusiiim, 
/Hdri^nlwn  ,  Tarentum,  Regiuin ,  Conaenlia,-yenuaia ,  la  patrie 
d'Horace ,  et  beaucoup  d'autres  villes. 

,    ♦  .        Ile»  d'Italie. 

Le»  lies  qui  envîtonnent  l'Italie  dépendoient  de  ce  continent.  Le» 
plus  distinguées,  toutes  situées  dans  la  mer  d'Elrurie  ou  de  Toscane, 
«ont  la  Swile,  la  plus  grande  de  toutes ,  la  Sardaîgne  et  la  Corse. 

La  première  se  partageoit  endiflerena  quartiers,  suivant  les  divers 
aspects  du  nord  et  du  sud ,  de  l'est  ou  de  l'ouest.  Comme  cette  lie  est 
très-fertile ,  et  a  toujours  été  bien  cultivée ,  elle  étoit  remplie  d'ua 
grand  nombre  de  villes ,  dont  les  plus  remarquables  étoient  Milœ , 
Milazzo;  Drepanum  ,TiuTp&n\;  jégrigenlum ,  Girgenti;  Syracuaœ , 
Syracuse  ;  Calana  ;  Panormua ,  Palerme  ;  Meaaana  o\\  Zancle ,  Mes- 
sine. Le  mont  Elnuj  aujourd'huileGibel,  est  un  volcan  qui  jetoit  et 
qui  jette  encore  du  feu. 

La  Sardaîgne,  moins  grande  que  la  Sicile,  a  aujourd'hui  le  titre 
de  royaume.  Ses  principaux  endroits  étoient,  en  commençant  par 
le  nord ,  Turris  Libiaaonia  s  Olbia ,  qui  étoit  à  l'est  ;  Calaria  ou  Ca- 
gliari ,  au  sud  ;  aussi  bien  que  Sulcij  et  Usellia  ou  Oristagni ,  à 
l'ouest. 

La  Corae  «  moins  considérable  ,  avoit  pour  villes ,  jileria  et 
Nicœa. 

Observations  sur  l'Empire  Romain, 

Comme  Rome  et  l'Italie  ont  commencé  à  former  l'Empire  Bomain , 
il  est  bon,  avant  d'aller  plus  avant,  de  jeter  les  yeux  sur  quatre 
objets  diflerens  ,  mais  cependant' relatifs  ou  subordonnés  les  uns 
aux  autres.  Ces  objets  sont  l'enfance  de  l'Empire  Romain ,  son  ado- 
lescence ,  sa  grandeur  ou  son  empire ,  enfin  sa  décadence. 

Dans  l'enfance  de  l'Empire  Romain ,  Rome  foible,  étendoit  à  pein^ 
sa  'domination  sur  quelques  petits  peuples  qui  étoient  autour  it»'- 
Latium. 

Ce  qu'on  appelle  Vadolescence  de  l'Empire  Romain ,  est  le  temps 
où  les  Romains ,  perfectionnés  dans  l'art  militaire,  et  animés  par 
leurs  premiers  succès ,  sortirent  du  Latium ,  et  se  rendirent  mailrcs 
de  toute  l'Italie. 

Dans  la  troisième  époque ,  on  voit ,  par  l'histoire ,  que  l'émulation 
de  Carthage  rendit  les  Romains  conqnérans.  Ils  commencèrent 
d'abord  par  l'Espagne  et  l'Afrique  ,  et  poussèrent  enfin  jusqu'aux 
extrémités  du  monde  connu.  En  continuant  la  lecture  de  l'histoire, 
on  remarquera  le  progrès  de  celte  puissance,  depuis  la  fondation  de 
Rome,  753  ans  avant  l'ère  chrétienne,  jusqu'au  cinquième  siècle  de 
Jésus-Christ. 
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Alors  un  qualrit-me  ubjet  ne  présente.  Ce  qui  peut  aller  du 
«eplième siècle  jusqu'au  douzième;  car,  après  ce  temps,  on  voit  cet 
Empire  languissant,  et  èlre  à  peine  une  umbre  de  ce  qu'il  étoit  au 
com  mencement . 

Mais  c'est  proprement  au  cinquième  siècle ,  en  400  et  quelques 
années,  que  coniuiencu  la  géographie  du  moyen  âge,  lorsque  les 
peuples  de  la  Germanie,  du  Nord  et  de  la  Sarmatie  ,  diviseront 
enir'eux  l'Empire  Romain ,  et  y  formèrent  des  monarchies  nouvelles. 
Ijcs  Vandales  cl  les  Visigoths  entrèrent  en  Espagne  et  en  Afrique  ;  les 
Hérules  et  les  Oslrogolhs,  en  Italie;  les  Bourguignons  et  les  Francs 
dans  les  Gaules;  les  peuples  Sarmartiques  ,  ou  Èsclavons,  s'empa- 
rèrent ensuite  des  provinces  voisines  du  Danube  ;  les  Sarrasius  ,  ou 
Arabes ,  des  provinces  de  l'Asie  ;  enfin  ,  les  Turcs  achevèrent  dtt 
ruiner  l'Empire  d'Orient,  eu  prenant  Conslantiuople  eu  1453. 

III.  VJllytie. 

Au  nord-est  de  l'Italie,  éloit  l'Illyrie ,  ///yr/'cK/» ,  où  les  Romains 
fù'ent  d'abord  des  conquètcH  qui  leur  ouvrirent  le  chemin  de  la 
Grèce.  La  notion  la  plus  commune  de  l'étendue  de  l'IUyrie ,  est 
qu'elle  alloit  depuis  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Souabe>  jusqu'un 
peu  au-delà  de  laServie;  et,  par  conséquent,  elle  comprenoiltoulea 
les  provinces  qui  sont  entre  le  Haul-Rliiu ,  les  Alpes,  le  Danube  et 
la  mer  Adriatique ,  d'où  elle  se  lerminoit  à  la  Macédoine  et  à  la 
Bulgarie,  qui  dépendoil  en  grande  partie  de  la  Thrace,  uu  Romanie. 
L'IUyrie,  ainsi  désignée ,  se  divisoit  en  six  provinces,  qui  étoient  la 
Rhélie ,  la  Norique,\9.  Pannonie,  la  Liburnie ,  la  Dalmatie  et  k 
Mœaie ,  dont  plusieurs  se  subdivisoient  en  petites  provinces. 

1.  La  Rhétie  contenoit  une  partie  de  la  Souabe  et  de  la  Bavière. 
Ses  villes  principales  étoient  Auguala  V indelicorum ,  aujourd'hui 
Augsbourg  ;  Briganlium ,  Bregents ,  près  du  lac  nommé  aujourd'hui 
de  Constance;  etPona  (Eni^  Inspruck,  enTyrol. 

2.  La  Norique  t  Noricum,  comprenoit  une  partie  de  la  Bavière 
et  de  l'Autriche  ,  la  Styrie  et  la  Carinthie.  Ses  villes  étoient  Lauria- 
cum,  Lorch  ;  Arlape ,  Erlap;  Lentia,  Lintz;  Cilleia ,  Cilley  ;  et 
Juvavum ,  Saltzbourg. 

3.  La  Pannonie  étoit  la  troisième  province  de  l'IUyrie ,  et  s'éten- 
doit  depuis  la  Drave  jusqu'au  Danube.  Ainsi  elle  comprenoit  une  par- 
tie de  l'AutïMche ,  de  la  Styrie,  la  Carniole,  la  Basse-Hongrie  et 
Esclavonie.  Elle  avoit  pour  villes  principales,  Juliobona ,  ou  yin* 
dobona ,  qui  est.  Vienne  ,  capitale  de  l'Autriche  ;  Flexuin ,  Pres- 
bourg  ;  Habaria ,  Sarwar  ;  Pœtaviuin ,  Pelau  ;  ^ntojia  ,  Laubach  ; 
Arrabona  ,  Raab  ou  Javarin  ;  Aquincum ,  Bude  ;  Muraia  ,  Essek  ; 
Sirmiuni,  Sirmich. 

4.  La  Liburnie  étoit  entre  la  Save  et  la  mer  Adriatique ,  et  con- 
iÉuoit  la  Croatie  ,  partie  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie,  dont  les  villes 
principales  étoient  Senia ,  Segna  ou  Zeng  ;  Meiulum ,  Melling  \ 
Jedera^Zara. 

â.  La  Dalmatie,  qui  conserve  le  même  nom,  avoit  pour  villes 
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principales  ,  Dehninium  ,  ancienne  capit^.e  ;  Salona  ,  Spalalio  ; 
Jipidaunu ,  l'aucicmie  Kaguse;  Scodra,  Scutari,  qui  étoit  la  rapi- 
tiile  de  l'ill yrie  propre ,  par  où  les  Romains  pénétrèrent  peu  à  peu 
il.ins  ces  provinces. 

6.  Enfin,  la  Mœaie  occupoit  principalement  la  Servie  et  une  par-< 
tie  de  la  Bulgarie.  Elle  avoit  pour  villes  principales ,  Taurunuin  et 
Singidinuni .  qui  répondent  l'une  ou  l'autre  à  Belgrade  ;  Naiaaua , 
NiNHa;  Scupi,  Uscup,  dans  le  canton  qu'un  noramoil  Dardaniu;  et 
Sardica,  Sophie,  que  l'on  reniermoit  quelcfudfois  dans  la  Thrace. 
On  étendit  pendant  un  temps  la  Moo^ic  jusqu'au  Punt-Euxin ,  ou 
uier  Noire ,  entre  la  Thrace  et  le  Danube. 

/■■ 
I V.  La  Dace  ou  la  Dacie. 

11  faut  observer  que  la  Dace,  province  voisine  du  Danube ,  a  deux 
significations  selon  les  temps.  L'ancienne  Dacie  ou  la  véritable , 
Dacia  antiqua,  Dacia  vera,  étoit  au-delà  du  Danube,  et  répondoit 
k  la  Haule-Hungrie,  la  Transylvanie,  la  Yalaquie  et  la  Moldavie. 
I/empereur  Trajan  en  fit  la  conquête  sur  les  Daces ,  vers  l'an  1 15  de 
Jésus-Christ ,  et  il  rendit  ce  pays  province  romaine  ;  mais  comme 
les  Barbares  Ja  ravageoient  souvent ,  l'empereur  Aurélien  l'aban-» 
donna  en  374  ,  et  transporta  les  colonies  romaines  qui  y  étoient,  au 
milieu  de  la  Mœsie,  dont  on  vient  de  parler,  et  que  l'on  appeloit  la 
Haute ,  relativement  à  la  partie  basse  vers  le  Font-Euxin ,  qui  dé- 
pendoit  de  la  Thrace. 

Ce  transport  des  colonies  romaines,  de  la  Dace  au-delà  du  Danube , 
donna  lieu  d'appeler  une  partie  de  la  Mœsie,  Dace  nouvelle;  cl, 
dans  la  suite,  cette  Dace  donna  son  nom  à  l'une  des  deux  parties  de 
rillyrie  orientale,  qui  fut  attribuée  ù  l'Empire  Romain  d'Orient, 
liendant  que  le  reste  de  l'Illyrie  fut  de  l'Empire  d'Occident. 

V.  L'Espagne. 

L'Espagne  fut  d'abord  occupée  au  nord  par  les  Celtes  ou  Gaulois , 
qui  y  entrèrent  par  les  Pyrénées ,  et  donnèrent  le  nom  de  Galice  ou 
(le  Cellihérie ,  à  la  partie  qu'ils  occupèrent.  Les  Heapériena ,  peuples 
d'Ilalie,  s'y  rendirent  par  la  Ligurie,  la  Provence  et  la  Gaule  nar- 
bonnoi&e,  d'où  celte  par  lie  eut  le  noi;n  A'Heaperia.  Les  Phéniciens  y 
vinrent  par  "mer ,  et  ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Espagne ,  ou  de  Spani' 
lum  ;  ce  qui  signifie  pays  rempli  <le  lapins  :  il  s'y  eu  trouvoit  alors 
en  très-grande  quantité.  Enfin  lesCarlhaginois,  colonie  des  Pliéni- 
ciens,  y  abordèrent  aussi.  • 

L'Espagne  a  été  diversement  partagée  dans  les  difTérens  temps. 
Nous  réunirons  ces  divisions  sous  un  même  point  de  vue.  La  pre- 
mière division  parlageoit  ce  pays  en  Espagne  citérieure  et  Espagne 
ultérieure.  La  citérieure ,  dont  la  principale  ville  étoit Tarragone, 
conleuoit  vingt-  huit  peuples ,  et  occupoit  plus  de  la  muilié  de  l'Es- 
pagne. IJultérieure ,  moins  étendue,  ne  contenuit  que  deux  grands 
pays ,  la  Lusita/iie  et  la  Bétiqiie. 
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LiH  «rron«lo  Hivijiinii  rsi  rdlr  <l«  PliiiP  ,  qui  partnge  lTipa/»ne  fr\ 
qunliii'xo  cuniinuiiauté.H  ,  ndiih  (i'uIh  pruvinco8,(]iii  auiil  lu  [éUHilunm, 
la  Tarragonoiiif  et  ]a  iirtique. 

Enfin  ,1a  troiNiéine  division  p«t  'telle  de  la  noticodr  l'Empire,  qui 
ïnel  cinq  grandes  provinrcM  dimi»  n;  ronliiipiil  ;  rr  «oui  !«  (iafic^ ,  U 
Tarrajffmoi.ie ,  la  Lunitanie,  lu  Carlhaghwine  el  lu  liéliqiie. 

1.  Lft  Galice,  Gallacùa,  ronnerve  cnroro  lo  nicnu;  nom;  ni-ii» 
die  n'éteiidoil  antrt'ruis  dans  ce  qu'un  appelle  aujourd'hui  l*ortii;;,il , 
AiturioNel  Vieillo-Cuslille.  Ses  principuleti  villes  étoicul  liraccam , 
Brague;  jéslurica,  Antorgu. 

9.  La  Tarra/fonninf ,  provincia  TamvontfMi'it ,  orrupolt  une  pari  in 
de  la  Nouvclle-Casiille,  lu  Navarre  ,  l'Ar.i^Mm  «l  lu  CalMlogne.  Le» 
villes  les  plus  di8linf;uées  éluicnt  Patnpefo ,  Pam|>elune;  Ccffiar- 
yiu/pusla ,Snrasoce ;  Turavo,  Tarragone;  Bareino,  Barcelone;  Dcr- 
toaa,  Torlose';  Nuntenlia,  minée. 

5.  La  Ltmtanif  ancienne  comprenuit  unf,  grande  partie  du 
royaume  de  PortUf^al ,  cl  quelque  chose  de  TEspagiic  d'aujourd'hui: 
elle  avoit  pour  ville»  remarquables,  Ofysippo ,  Lisbonne;  jéitgmta 
Emerita,  Méridu. 

/|.  La  Carthaginoise,  Cartliaginenaia provincia,h\o\\\ix\i[n»(i\vn~ 
due,  et  contcnoit  la  Murcie ,  Valence  et.  la  NouvcUc-Caslille.  Ses 
Tilles  étoient  célèbres  el  en  grand  nombre  ;  entr'aulres  Carttia^^n 
noca  «  Cartbagè  ne  ;  To/r////w ,  Tolède  ;  Complutuni,  k\c»àti\  Sagiiif 
tua»  ruinée  ;  P^aientia ,  Valence. 

5.  La  ciiiquième  province  ,  qui  étoit  l.i  liétique ,  renfermoil 
l'Andalousie,  le  royaume  de  Grenade  et  parlie  du  Portugal.  Ses  prin- 
cipales villes  étoient  Hiapalia,  Séville;  Corduha,  Cordoue;  Carleia, 
qu'on  croit  ruinée  ;  et  Gadea ,  Cadix. 

Cinq  grands  fleuves  arrosent  celle  riche  contrée;  savoir,  /iiriw, 
l'Ebre,  qui  tombe  dans  la  Médilerrunée ;/?///•/«.»,  leDouro;  Tagm, 
le  Tage;  Anaa.  la  Guadiuna;  et  Belia ,  le  Guadalquivir.  Ces  quatre 
derniers  tombent  dans  le  grand  Océan. 

On  joignoil,  pour  sixième  partie  de  l'Espagne,  les  îles  Baléares, 
qui  sont  Pahna ,  Maïorque  ;  el  il/a^,  Minorque,  ouest  Forl-Mahon. 
J^I&MAUA,  Iviça,  étoil  la  principale  des  P//j//a?A. 

VI.  La  Gaule. 

La  Gaule ,  sixième  parlie  de  l'Europe  ancienne ,  se  divisoif  de  plu- 
fieur»  manières.  On  ne  considère  ici  que  la  Gaule  traiis-^alpinc  ,  on 
d'au-delà  des  Alpes,  par  rapport  aux  Romains,  c'pst-.vdire  ,  cellf 
qui  répond  .  à  quelque  chose  prèn,  à  la  France,  la  Suisse ,  la  Savoie 
el  les  Pays-Bas.  A  l'égard  de  la  Gaule  cis-alpine ,  conquête  des  Gau- 
lois ,  elle  faisoit  parlie  de  ITlalic ,  où  il  en  a  été  ))arlc. 

La  Gaule  Irans-alpine ,  ou  la  vérilable  patrie  des  Gaulois,  fui 
regardée  par  les  Romains,  depuis  qu'ils  s'en  furent  rendus  mailiTi. , 
comme  une  des  plus  illustres  portions  de  leur  Empire.  César  lu  di  v^;*  a 
«n  quatre  parties.  Ce  sont  la  Provincia ,  d'où  est  venu  le  nom  de  U 
Provence ,  qui  en  fuisoil  partie  ,  el  qui  fut  la  prejuière  ooumise  aux 
R<)Tn.-iins;  Y Jquiiani pte ,  Im  JJel^ij'fç  et  la  Cellique. 
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Au(;nite  fit  unr  autre  divl.stun  dt'it  («uule.s.  Il  Ich  partaf^ou  en  quatm 
gniulcit  provinces;  AU  voir ,  1 .  la  (iuuie  Narb^finuiae  ,  «|ui  renfcrutt)!! 
(li\-M'|it  peuples  ;  J.  VJquiUtitir ,  où  se  trouvoionl  di.v-luiil  pi-uplci; 
3.  lu  Lyon/mine  fOW  jirovnicu  de  Lyon,  trèii-vlcnduc,  <|ui  l'ontenuit 
viu^l-neul' peuples  ;  i^,  la  Jli'l^^iqife ,  ou  étoieni  vin^t-uu  peuples. 

La  notice  do  l'Empire  fournil  une  troi.>ticnic  division  i\k»  Gaidet 
i>ii  ('in)|  grandes  portions,  ijui  se  parlaient  ensuite  eu  plusieurs  autrt'it 
petites  provinces.  Ces  grandes  portions,  on  parties  {{éiiéraliH ,  sout, 
I.  la  tiefgique,  j.  la  Germanique  ;  3.  la  Lyoniiuiae ;  4.  la  f^iennoine; 
5.  \\4qiiUuine. 

(.La  Beiffique  cumprenoit  dcus  parties;  savoir,  la  première  «t 
la  8e(;unde  Belgique.  ï^  première  ccnitenoit  tout  le  pays  do  Trêves 
«t  les  trois  évécliés  de  Metz,  Toul  et  Verdun.  Sous  la  seconde  Bel-" 
gique  ,  ctoit  toute  l'ancienne  métropole  do  Reims,  qui  s'étendoit 
inùme  dans  une  grande  partie  des  Pays-Bas.  Les  villes  principales 
élotcnt  Trêves ,  Metz ,  Tuul  et  Verdun  ;  Reims ,  CliAlons-sur-Murnef 
Suivrions ,  Ucauvuis ,  Amiens ,  Arras ,  Cambrai. 

H.  La  Genn<mique'ne  divisoit  pareillement  un  deux  petites  pro- 
vinces ,  la  première  et  la  seconde  Germanique.  Sous  la  premièr0 
cluienl  les  territoires  de  Mayence,  Strasbour|{ ,  Spiro  et  Worms.  Ou 
truuvoil  dans  la  seconde  les  diocèses  de  Cologne  et  de  Tongres,  oa 
Liège,  qui  tous  portoient  les  noms  de  leurs  villes  principales. 

IH.  La  province  Lyonnaise  éloit  fort  étendue,  et  se  parlageoil  eu 
quatre  parties.  La  première  Lyonnaise ,  coraprenoit  les  diocèses  do 
Lyon,  Autun.Langres,  MAcon,  CliAlons-sur-S.iône.  HouhIu seconde 
«toit  toute  la  Normandie.  Sous  la  troisième,  la  Touraiue,  le  Maine 
et  toute  la  Bretagne.  Dans  la  quatrième,  se  trouvoit  toute  l'ancienna 
province  ecclésiastique  de  Sens,  qui  comprcnoit  celle  de  Paris.  On  y 
juignoit ,  pour  cinquième  partie ,  Maxima  Sequanorum ,  qui  ren- 
feiTnoit  la  Franche-Comté  et  presque  toute  la  Suisse. 

Dans  cette  grande  portion  de  la  Gaule,  étoieut  alors  pour  Tilles 
principales ,  Lyon  et  les  villes  des  diocèses  qui  en  dépendent  :  Rouen , 
Avrauches,  Coulances,  Tours,  le  Mans,  Nantes,  Vannes  ;  Sens, 
Paris,  Auxerre,  Besançon,  Augst,  près  BAle,  et  Constance. 

IV.  La  yiennoise,  dont  la  p/vmière  compreuoit  le  Dauphiné,  la 
principauté  d'Orange  et  le  comt:at  f^enaissin  ;  la  seconde  renlWrmoit 
les  métropoles  de  Narbonne  et  de  Toulouse  ;  la  troisième  orcupuit 
une  grande  partie  de  la  Provence;  la  quatrième,  la  province  d'Em- 
bnui  et  le  marquisat  de  Saluées;  enfin,  dans  la  cinquième  Viennoise 
étoit  une  partie  de  la  Savuye ,  sous  le  nom  ^ Alpes  Graice. 

Les  villes  principales  de  cette  grande  portion  des  Gaules  étoient 
Vienne,  Valence,  Orange,  Narbonne,  Toulouse,  Nismes,  Arles, 
Embrun  et  Monstiers  en  Tarantaise. 

V.  tJ Aquitaine,  ciuqiiième  partie  générale  de  la  Gaule,  se  divisoit 
en  trois  autres  provinces.  \m première  Aquitaine  renfermoit  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Bourses  et  celle  d'Albi,  qui  eu  a  été  délucliée. 
Sous  la  seconde ,  étoil  la  province  de  Bordeaux.  Endn  la  troisième , 
nommée  aussi  Novempnpulania  ,  à  cause  des  neuf  peuples  qu'cllo 
«touteuoit,  renfermoit;  la  province  ecclésiastique  d'Aucli.  Les  villes 
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principales  étoient  Bourges,  Bordeaux,  £luse  ou  Bause  ,  nomnu-e 
ensuite  Auch. 

Les  Gaules  avoient  plusieurs  grands  fleuves.  Le  Rliiii ,  Rhenim , 
leur  servoit  de  bornes  à  l'orient  et  au  nord  ;  la  Meuse ,  Moaa  ;  la 
Seine,  Sequana  ;  la  Loire,  Ligeria  »  el  la  Garonne  ;  Ga,'uinna ,  se 
déchargent  dans  l'Océan;  au  lieu  que  le  RLône,  Riiodanua ,  tombe 
dans  la  Méditerranée.       •    • 

VIIo  téSa  Iles  Britanniques. 

Les  Romains  n'entrr:-ent  dans  les  iles  britanniques  qu'après  avoir 
fait  la  con(}uéte  des  Gaules  ;  ils  ne  les  ont  même  jamais  possédées 
entièrement.  Ils  ignoroient  d'abord  si  la  Grande-Bretagne  é^oit  une 
île  ou  un  continent. 

Ces  iles  eurent  communément  le  nom  de  Britannia  ou  Britannicœ 
inaulœ ;  l'une  Britannia  major ,  répond  à  l'Angleterre  et  à  l'Ecosse; 
Britannia  niinor  ou  Hibernia ,  étoit  l'Irlande. 

La  Grande-Bretagne ,  nommée  aussi  Albion,  à  cause  des  dunes  ou 
élévations  blanches  de  ses  côtes,  se  divisoiten  Britanniarontanaeien 
Britannia  barhara.  Cette  dernière,  qui  ne  fut  jamais  entièrement  cun< 
quise  par  les  Romains ,  comprenoit  la  partie  septentrionale  de 
l'Ecosse. 

Mais  la  division  de  la  Grande-Bretagne,  suivant  la  notice  de 
l'Empire  Romain ,  étoit  en  cinq  grandes  provinces  ;  savoir ,  1 .  Brir- 
tannia  ■prima,  qui  comprenoit  le  pays-  de  Cornouaille,  et  ce  qui  est 
au  midi  de  la  Tamise;  2.  Britannia  secuniia ,  renfermoit  le  pays  de 
Galles;  3.  Flavia  Ccesar/ewsw, s'étendoit  depuis  le  nord  de  la  Tamise 
jusqu'à  la  province  d'York;  4.  Maxima  Caesariensia  ,  depuis  la 
province  d'York  jusqu'aux  frontières  de  l'Ecosse  ;  5.  enfin  F'alentia, 
.qui  conlenoit  la  partie  méridionale  de  l'Ecosse. 

Les  villes  principales  de  toutes  ces  provinces  étoient  Londinium , 
Londres;  2?«rot'er»M/»,Cantorbery;  JDubris,  Douvres;  Eboravum, 
York. 

L'île  contiguë  à  la  Grande-Bretagne  est  l'Irlande,  nommée  Bri- 
tannia rninor  :  elle  contenoit  plusieurs  peuples  peu  connus  dans 
l'histoire;  aussi  ne  paroit-il  pas  que  les  Romains  y  soient  entrés 

VIII.  La  Germanie. 

La  Germanie ,  huitième  partie  de  l'Europe  ancienne  ,  étoit  beau- 
coup plus  étendue  que  l'Allemagne  ne  l'est  aujourd'hui.  On  la  renfer- 
moit entre  le  Rhin,  le  Danube,  l'Océan  septentrional,  la  Vistule  et 
les  monts  Krapacks  :  ainsi  elle  coriiprenoit ,  outre  la  plus  grande  par- 
lie  de  l'Allemagne,  une  portion  de  la  Pologne,  et  la  Scandinavie, 
c'esl-ù-dire ,  le  Danemarck,  la  Norwége  et  la  Suéde,  pays  alors 
peu  connus. 

On  partageoit  la  Germanie  en  quatre  grands  peuples  ;  savoir ,  les 
latevons ,  les  Her niions ,  les  yindilea  el  les  Ingévona ,  qui  cornpre- 
noienl  souâ   eux   un  grand  nombre  de  petits  peuples.   Mais  ils 
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^'aVT)ient  point  d'habitations  auxquelles  oii  |>ûl  donner  le  nom  de 
ville. 

le  Ainsi  les  Frisons,  les  Diilgini,  les  Chasauarii,  C/iamavi  et 
J^hrsi ,  qui  sont  l'évêché  de  Munster  et  de  Paderborn  ;  les  Angrivari 
el  les  Marsaci,  partie  de  l'Over-Issel,  d'Ulrecbl  et  de  Gueldres;  5/- 
cambri ,  le  long  du  Rhin,  au-dessous  du  Meiu,  aussi  bien  que  les 
Tencéeri  eï  Brucieri ,  la  Afarck,  Berg ,  Westphalie ,  Wéléravie,  ont 
pris  le  nom  de  Francs  Les  Mattiaci  et  Seduaii ,  tenoienl  la  Hesse , 
el  les  environs  du  Mein  et  du  Nekre.  Ces  douze  peuples  étoient  com- 
pris sous  le  nom  dijstevons. 

2.  Les  Hermions  entroient  davantage  dans  l'inlérieur  de  la  Ger- 
manie, et  étoient  aussi  partagés  en  douze  petits  peuples;  savoir,  les 
Cliérusques,  les  Chattes,  les  Hurmundures,  les  Allemands,  les  Ar- 
inalausi,  les  Marcomins,  les  Quades ,  les  Golhins,  les  Osiens,  les 
]\{arsinges,  les  Buriens  el  les  Lugieus.  Tous  ces  petits  peuples  s'éten- 
doient  dans  la  Saxe ,  la  Franconie ,  la  Souabe ,  la  Bohême ,  la  Silé- 
lile ,  la  Moravie  et  une  partie  de  la  Pologne. 

3.  Les  Vindiles  occupoient  tout  le  nord  de  la  Germanie,  et  corn— 
picnoient  vingt-un  petits  peuples ,  dont  les  principaux  étoient  le» 
Cimbres  A  les  Anglais  dans  le  Jutland ,  les  Vandales ,  Iss  Heruli, 
Gothones ,  Longobardi,  Burgundiones ,  Cauci,  Saxonea,  Teutones. 
Ces  peuples  changeant  souvent  de  demeure ,  donnèrent  leurs  noms 
aux  provinces  dont  ils  s'emparèrent  ;  mais  originairement  ils  uccu-» 
poient  ce  qui  est  entre  le  Weser  et  la  Vislule ,  aux  environs  des 
parlies  septentrionales  de  l'Elbe  et  de  l'Oder. 

4.  Enfin  les  Ingévona  éloient  encore  plus  au  nord  que  les  Vin- 
diles, el  occupoient  la  Scandinavie,  fort  étendue  pour  le  terrain; 
mais  aà  on  ne  remarquoit  que  trois  peuples ,  Sitones ,  les  Norwé- 
giens;  Sueonea,  les  Suédois;  Feningia,  la  Finlande.  Il  y  avoit  en- 
core les  îles  renfermées  dans  la  mer  Baltique ,  appelée  alors  Sinus 
Codanus. 

La  Germanie  étoit  remplie  de  bois  :  la  forêt  Hercinie  en  couvroit 
plus  delà  moitié, et empêchoit  que  ce  grand  pays  ne  fût  alors  aussi 
peuplé  qu'il  pouvoit  l'être. 

Les  principaux  fleuves  étoient  Rhenus,  le  Rhin;  Vistula,  la  Vis- 
tule,  et  Danubius ,  le  Danube,  qui  conservent  leurs  noms  et  lui  ser- 
voient  de  bornes.  Dans  l'inlérieur  du  pays,  le  Weser,  Wisurgis  ; 
rElI)e ,  Albis ,  et  l'Oder ,  Viader. 

Quelques  savans  modernes  regardent  comme  une  dépendance  de 
l'ancienne  Germanie  une  jiartie  de  la  Suisse,  de  la  Souabe  et  de 
l'Antriche  :  mais  ces  pays  faisoient  partie  de  l'IUyrie ,  dont  on  a 
parlé  après  l'Italie. 

IX.   LéU  Sarmatie, 
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La  Sarmatie,  à  l'orien!  de  la  Germanie,  fait  la  neuvièitie  et  der- 
nière partie  de  l'Europe.  Elle  occupoit  tout  ce  qui  est  au-delà  de  la 
Vistule,  du  Danube  et  des  monts  Krapacks,  Montes  Carpati ,  qui 
séparent  au;ourd'hui  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Les  peuples  nom- 


H 


Aq6         g  é  o  g  a  a  r  II I  e  c  o  m  i»  a  r  é  12. 

mes  Sarmatea ,  surluieut  des  Scythes  et  de  la  Scythie.  Leur  valeur 
a  été  connue  autrefois;  et  après  avoir  fait  trembler  l'Empire  Romain , 
ils  ont  ensuite  commencé  à  le  démembrer  sous  le  nom  de  Gutlis , 
de*  Visigoths  et  d'Ostrogoths ,  de  Huns ,  etc. 

C'étoient  des  peuples  errans,  divisés  en  plusieurs  nations;  savoir, 
les  Estiens,  Eatiœi,  qui  occupoient  le,  ?russe  et  la  Livonie,  Ve- 
nedœ,  la  Lithuanie;  Èaslarnœt  la  plus  grande  partie  de  b  Pologne, 
jusqu'à  l'embouchure  du  Danube  ;  Tyrangitœ ,  ceux  des  environs  du 
Tyraa  ,  aujourd'hui  Dnieper  ;  Riplutcen  /  ceux  qui  occupoient  la 
Russie  septentrionale  ;  et  les  Roxolani,  qui  étoient  dans  la  méridio- 
nale et  dans  la  petite  Tar tarie,  où  l'on  remarquoit  le  royaume  du 
Bosphore ,  près  de  ce  que  nous  appelons  le  détroit  de  Caffa.  Ou 
nommoit  anciennement  Bosphon  ua  passage  de. mer  qu'un  bœuf 
peut  traverser  à  la  nage. 
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SECONDE    PARTIE. 


•^ii.r, 


A.PB.ËS  avoir  parlé  en  général,  dans  la  première  partie,  de  la  géo-* 
graphie  ancienne  et  moderne,  comparée,  nous  allons  en  traiter  ici  en 
détail. 

Les  anciens  ne  connoissoient ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  que 
trois  parties  du  monde ,  l'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique,  ou  Lihye.  Plu- 
sieurs contrées  leur  étoient  même  entièrement  inconnue.4  ,  et  ili 
u'avoient  de  plusieurs  autres  qu'une  conuoissance  très-imparfaite. 
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■   E  U  R  O  P  A  (i). 

INSUL^    BRITANNICiîî. 

HYB£R)rtA     ÎNâni.Ai 

Aj'HybeRnîe,    aujourd'hui    ne  présente  que  des  noms  de  peu^ 
l'Irlande ,  éloit  peu  connue  :  elle     pies,  et  peu  de  villes. 

(i)  Voyez  à  la  iîn  do  l'Atlas  les  caries  de  la  partit  occidentale  de  l'Empire 
Romain  ,  oii  du  monde  connu  des  anciOns. 
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Villes  prinripales  :  Senus  fi.  le  Slianuon ,  rivién) 

Eb/ana  ,  Dublin  ,  capitale  de  principale, 
rirlaiide.  Nolium  prom.  cap  Clare  ou 

Mcrnapia ,  "Wcxford.  Clear,  au  midi. 

Jt>ernia,CMÏiiïl,comlédeTi-        Jiicina  in».  île  Ragliliii ,  an 

peraiy.  nord* 

BRITANNIA    INS.   ou   ALBION. 

Anjourd'hui  l'île  de  la  Grande-    ou  Caléduniens ,  au  nord ,  et  Ia 
Bretagne.  Nous  la  diviserons  en     province  Romaine, »u  midi, 
deux  parties  :  le  pays  des  Pietés 

I.      P   I   C  T   ï. 


Le  pays  des  Pietés  répond  à 
l'Ërosse  septentrionale. 

Viivedrum  prom.  cap  Wralli , 
au  nord. 

Oreaa  prom.  cap  Duncansby, 
au  nord. 

Varar  ceatuarium ,  golfe  de 
Murray. 

Devana,  aujourd'hui  Turrif, 
comté  d'Aberdeen. 

Banatia  t  Moyhal,  comté  de 
Murray. 


Victoria ,  Sti  rling ,  comté  de  c» 
nom. 

Horea ,  Forfar ,  comté  de  ce 
nom. 

Lindum,  Perth  ,  comté  de  ce 
nom. 

Taum  ceatuarium  »  golfe   do 
Perth. 

Bodoiria    asatuarium  »    golfe 
d'Edimbourg. 

•  Severi  Vallum,  rempart  qui 
séparoit ,  sous  l'empereur  Sévère, 
la  province  Romaine  du  pays  dcu 


Devana,  vieux  A1)erdeen. 
Grampiua  mona  ,    montagne    Pietés. 
d'Ecosse. 

Iles  qui  dépendoient  des  Picten, 

Thuh  ina.  la  plus  grande  des  Oceanua    occidentalia  ,    nier 

Schetland ,  nord  de  l'Ecosse.  d'Irlande. 

Orcad^a  ina.  îles  Orcades.  Mare Hybemicum,cstiûSiim[- 

Mare  Caledonium,  mer  d'E-  George, 

cosse.  Malcoa  ina.     '  de  Mull ,  ibid. 

Eburdea  ina.  îles  Ebrides  ou  Epidium  ina.  ile  Isia,  ibid. 
Westernes. 

II.    Britaknia    Roman  A. 

Bretagne  Romaine, 

1».  Depuis  le  rempart  de  Se-         G/o/a //.  aujourd'hui  la  Clyde, 

▼ère  jusqu'à  celui  d'Adrien.  Ce  rivière. 

pays  répond  à  l'Ecosse  méridio~         Vanduara,  Air,  comté  de  ce 

xiale.  nom. 

Giota  ina.  île  d'Arran^  canal        Noviua  fi.  le  Nid,  rivièi'e^ 

Saint-George.  comté  de  Galloway. 


anuon,  nviei« 
.  cap  Clai-e  on 
e  Ragliliii.  aii 

BîON. 

au  nor<ï  >  et  1* 
[ie,»u  midi. 

•ling ,  comté  de  c» 

ar  ,  comté  de  <•« 
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um,  rempart  qui 
l'empereur  Sévère, 
imaine  du  pays  dc« 

te».    : 

jccidentalh ,    nier 

micum,  canal  Sainl- 

.   'e  deMuU,  ihid. 
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M  A  N  A. 

ujourd'hui  la  Clj  de, 
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JOeva  fl.  la  Dée,  rivière,  ihid. 

Alala  Casera,  Edimbourg,  ca- 
pitale de  l'Ëcusse. 

Triinoniium  ,\iova.it\&i ,  comté 
de  ce  nom. 

Colania ,  aujourd'hui  War- 
vick ,  comté  de  ce  nom. 

Tuœaisfl.  Avon,  rivière ,  passe 
à  Colania. 


Regni,  vers  Sussex ,  etc. 

Trinobantea ,  vers  Jissex. 

Cantium ,  comié  de  Kent. 

JJumnonii ,  cumié  de  Cor- 
nouaille,  elc. 

Dittvtrigea ,  comté  de  Dur- 
set  ,  elc. 

Villes  principales  : 

LuguvaHum ,  Carlisle,  comté 


Bre/nenium,  Wuller  ,  comté  de  Cumberland. 

de  Nort.huniberlaud.  Monobia  ina.  île  de  Man,  ca- 

Novantuin  peniiiatila  ,  près-  nal  Saint-George, 

qu'ile ,  comté  de  Galloway .  Moricainbœ œatuarium, baie  d« 

Rerigonium ,  Slraranwer ,  ibid.  Lancastre. 

jibravanua  fi.  haie,  ibid.  Tinna  fi.   la  Tine  ,  passe    à 

Lucopibia ,  Whitehorn ,  ibid.  Newcastle. 

lena  œatuarium,  baie  de  Gai-  Curia,  détruite,  près  de  Hex- 

loway.  ham. 

Hadriani  vallum,  rempart  bâti  yinovium ,  détruite ,  comté  de 

j)onr  arrêter  les  incursions  des  Durham. 

Fictes  sous  cet  empereur.  Collaha,  détruite ,  à  l'est  d'Ap- 

a".  Depuis  le  rempart  d'Adrien  plebi. 
jusqu'à  la  Manche,  c'est-à-dire,  Cataraclonium ,  détruite,  mi- 
la  province  Romaine  qui  répond  di  de  Richemont. 
à  l'Angleterre  propre ,  et  à  la  p  rin-  Tinnocellutn ,  détruite ,  nord- 
cipauté  de  Galles.  est  de  Newcastle. 

Peuples  principaux  :  Vedra  fl.  la  Were  ,  rivière , 

Bragantea  ,   depuis  une   mer  comté  de  Durham. 

jusqi^'à  l'autre  >  nord  de  l'Angle-  Dunua  ainua ,  baie  du  Durham. 


terre. 
Pariaii,  vers  York. 

Coritanit   vers   le   comté   de 
Lincoln. 

Ordovicea ,  vers  le  comté  de 
Caernarvon. 

Cornavii,  vers  celui  deChester. 


Eboracum  ,  York  ,  comté  de 
ce  nom. 

Gabrantovicorum  aini^a,  baie, 
c6mté  d'York. 

Mena  ina.  ile  d'Anglesey ,  ca- 
nal Saint-George. 

Segunliwn,  Caernarvon,  com- 


Iceni ,  vers  le  comté  de  Nor-  té  de  ce  nom. 

folk ,  etc.  Seieia   eesluarium  ,    baie    de 

Demelœ ,   vers  le   comté    de  Chester. 

Penbrock ,  etc.  Beliauma  œatuarium ,  baie  de 

Dobuni,  vers  celui  de  Wor-  Liverpool. 

cester.elc.  Deva ,  Chester ,  comté  de  ce 

Sifurea ,  vers  celui  de  Breck-  nom. 

nock,  etc.  Oiicanà ,  Reighley  ,  à  l'ouest 

Bulgœ ,  vers  ceux  de  Wils ,  de  d' York. 

Hamps,etc.  Br€metonacum,àk\.t\àXe,CMm.' 

jitrebatea,\er8  celui  de  Berks,elc .  té  de  Lancastre. 

Catyeuchlani  t  vers    Herford,  J*e/j/ar/rt ,  Kingston-hull. 

«le.  Jibua  fi.  l'Huniber  ,  riviôw  , 

'À 
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embouchure,  mer  d'Allemagne. 

Prœtonum ,  détruite ,  près  du 
cap  Spurn. 

Ocelum  prom.  cap  Spurn ,  & 
l'embouchure  de  l'Humber. 

Lindum  Colonia ,  Lincoln  , 
comté  de  ce  nom. 

Oceanus  Germanicus ,  mer 
d'Allemagne. 

Canganuraprom.  cap  de  Caer- 
narvon. 

Stuciafl.  aujourd'hui  Istuyth, 
rivière. 

Tuerobisfl.  rivière,  comté  de 
Cardigan. 

Mediolanum  ,  Llanwithin , 
comté  Môntgomery. 

Ariconium  ,  Hereford ,  comté 
de  ce  nom. 

yiroconium ,  détruite,  comté 
de  Shrewsbury, 

Sabrinafl.  la  Saverne,  rivière. 

Halte  j  Leicester,  comté  de  ce 
nom. 

Meiaris  œatuarium  ,  golfe  de 
Boston. 

Salene ,  détruite,  près  de  Nor- 
wich. 

Garyenuntt  Yarmouth,  comté 
de  Norfolk. 

Garyenua  fi.  Yare  ,  '  rivière , 
passe  à  Yarmouth. 

Octapiiarum  prom.  cap  Saint- 
David. 

Maridunum  ,  Caermarthen  , 
comté  de  ce  nom. 

Tobius  fi.  Towi ,  rivière. 

Sabrince  ceatuarium,  golfe  de 
Bristol. 

HercuUaprom.  pointe  de  H«rt- 
laud. 

Leontinum,  Breknock,  comté 
de  ce  nom. 

Venta  Silurum ,  aujourd'hui 
Chepstôw ,  comté  de  Monmouth. 

Clevum ,  détruite  ,  comté  de 
Clocester. 

Durocorinium,  détruite ,  comté 
dft  Glocrster. 


A  P  H  î  È 

Aquœ  aolia,  Bath,  célèbre  par 
«es  eaux  minérales. 

Caleva  Atrebatum,yaAuï%fov%, 
comté  deBerk. 

Caleva ,  détruite ,  comté  de 
Hamps. 

Venta  Belgamnij  Winches- 
ter, comté  de  Hamps. 

Verulamium  ,  Saint- Al  bans, 
comté  d'Hertford. 

Londinium,  Londres  ou  Lon- 
don ,  capitale  de  toute  l'Angleterre, 
sur  la  Tamise. 

Vindonia,  Windsor. 

Camalodunum ..  détruite,  près 
de  Colchester ,  comté  d'Essex. 

Tameaia  fi.  la  Tamise ,  rivièi-e 
principale. 

Taneioa  ins.  Tanet,  lie,  comté 
de  Kent. 

Ruiupiœ ,  Sandwich. 

JDubria ,  Douvres ,  sur  le  Pas- 
de-Calais. 

Lemania  ,  détruite  ,  sur  la 
Manche. 

AnlivealœumeiBoleriumprom. 
cap  Cornouaille. 

Casaiteridea  inaulœ  ,  lies  Sov- 
liugues. 

Voliba ,  Falmouth ,  comté  de 
Cornouaille. 

Ceniofi.  la  Fale,  embouchure 
vers  Falmouth. 

Dumnoniumel  Oerinuniprom. 
cap  Lézard. 

Tamara  fi.  aujourd'hui  Tamer, 


rivière. 


laça  Dumnoniorum,  Exeter, 
comté  Devon. 

Jaca  fi.  aujourd'hui  l'Ex,  ri- 
vière, passe  à  Isca. 

Magnua  portua ,  Southampton. 

Vectia  ina.  l'ile  de  Wigth ,  dans 
la  Manche. 

Regnurn  ,  Chichesler ,  comté 
de  Sussex. 

Oceanua  Britannicua ,  la  Man- 
che ,  mer  cutji«  l'Angleterre  «t  la 
France. 


COMPAREE. 


5oi 


Tanet,ile,  comté 


détruite  ,    sur   la 


SCANDINAVIA. 

La  Scandinavie ,  ou  Scandie ,  Lappiones  ,  dans    la   Lapo- 

yvpond  à  la  Norwège  et  à  la  Suède;  nie. 

elle  u'éloit  presque  point  connue  ^^r^^  ,  aujourd'hui  Berghen, 

des  anciens ,  qui  la  prenoieut  faus-  port  de  Norwège. 

sèment  pour  une  île.  Finningia  ,  la  Finlande  ,  en 

Les  peuples  connus  sont  (i):  Suède 

CIMERICA    CHERSONESUS. 

La    Cheisonèse    Cimbrique ,     du    Danemarck ,    n'étoit    point 
aujourd'hui  le   Jutland ,   partie    connue. 


G  A  L  L  I  A    (2). 


La  Gaule,  aujourd'hui  la  France, 
qui  n'a  cependant  pas  la  même 
étendue,  étoit  appelée  par  les  Ro- 
mains Tranaalpina ,  parce  qu'elle 
étoit  au-delà  des  Alpes ,  par  rap- 
port à  l'Italie.  Jules-César  ne  la 
divise  qu'eu  trois  pays,  en  Bel- 


gica,Gn.  Celiica,cn  Aquilaniai 
mais  nous  suivrons  la  divisioii 
postérieure ,  en  dix-sept  provinces 
romaines ,  en  procédant  d'occident 
en  orient,  etdu  nord  au  midi ,  sans 
nous  attacher  à  l'ordre  des  provin- 
ces de  première  et  de  deuxième. 


L      G£R   MANIA      INVERZOR. 

Baase-Germanie, 


\'\ 


»'  ! 


Imouth ,  comté  de 

Fale,  embouchure 
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«et  Oerinumprom. 

iujourd'huiTamer, 

noniorum,  Exeter, 

jonrd'hui  l'Ex,  ri- 

Isca. 

rtua ,  Southampton. 

l'iledeWigth,daii9 

Chichesler,  comté 

'ritannicus,  laMan- 
xt  l'Angleterre  «t  la 


Peuples  principaux  1 

Batavi,  Provinces-^Unies  ,  au 
midi  du  Rhin. 

Gugerni,  duché  de  Cléves. 

Menapii,  Provinces-Unies ,  au; 
midi. 

Toxandri,  dans  le  Brabant,  au 
nord. 

Betaaii,  Brabant,  à  l'orient. 

Eburonea  et  Tungrij  évêché  de 
Liège. 

Vbiiet  Sunîci,  duché  de  JuUers. 

Aduaticij  Hainault,  et  évéché 
de  Liège. 


Condrusiei  Fœmani,  Luxem* 
bourg. 

Rhenusfl.  le  Rhin ,  source  dans 
les  Alpes  Lépontiennes ,  embou- 
chure dans  la  Germanie -Infé- 
rieure. 

Lugdunum ,  aujourd'hui  la 
Brille  (3) ,  au  midi  du  Rhin. 

Batavoduruni}  Durstède,  Pro- 
vinces-Unies. 

Balavorum  ins.  tle  entre  le 
Wahal,  le  Rhin  et  la  Meuse. 

Vahalis  fl.  Wakal ,  bras  du 
Rhin. 


^1)  Les  Sitones ,  les  Suione»  et  les 
KiUevioneê  de  Ftoléméo  ne  sont  point 
connus. 

[i)  Un  grand  nombre  de  villes  an- 
ciennes de  la  Ganle  ont  pris  le  nom 
de*  peuples  ;  ainsi  Samonhrivo ,  c«> 


pitale  des  Ambiant .  s'est  appelée 
Amiens  ;  Ingena  ,  capitale  des  Ahritt' 
tatai .  s'est  appelée  Avrancbes,  etck 

(3)  Et  non  Layde ,  qui  est  trop  au 
nord  ,  et  qui  teroit  chca  les  iWf^ 
«9as. 


m  ■ 


■M 


i. 


f^. 


Soi 

Moaafl.  la  Meuse  ,sourre  dans 
la  Lyunnoise  première ,  embou- 
chure chez  les  Bataves. 

Noviomagu» ,  Nimégue,  Pro- 
vinces-Uuies. 

Segni,  détruite , près  de  Namur, 
Pays-Bas. 

Marcodumm ,  détruite ,  entre 
Maestricht  et  Cologne. 

Colonia  Agrippina,  Cologne, 
Éox  le  Rhin. 

Colonia  Trajanaet  Tricesimœ, 
Kell ,  sur  le  Hliin,à  l'est  de  Ni- 
inègue. 

prêtera,  Santen,  dans  le  duché 
de  Clèves. 

Calone ,  Gueldres ,  dans  le  du- 
ché de  même  nom. 

II.     Beloic 
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Castellutn  ,  Kessel ,  dans  lit 
Gueldre 

Noveaium,  Nuys,  dans  l'élec- 
torat  de  Cologne. 

Mederiacum ,  Mierle ,  village 
près  de  Ruremonde. 

A  iuatuca, Tougre» ,  dans  l'évé» 
ché  de  Liège. 

Pona  Moaœei  Trajecmut  «w- 
periiia  ,  Maestricht ,  évéclié  do 
Liège. 

Bonna,'Ronn,  près  de  Cologne. 

Marconuigua ,  détruite ,  à  l'oc- 
cident de  Coblentz. 

Arduenna  aylva,  la  forêt  des 
Ardeunes,  fort  étendue  autre- 
fois. 


S  E   C   U   M   D    A. 


Seconde  Belgique. 

Peuples  principaux  •  Freium  Gallicum ,  Pas-de-Ca'* 

Morinij  dans  la  Picardie  et  la  lais,  entre  Calais  et  Douvres. 
Flandre.  Ulterior  Porlit»,  Calais  ,  dans 

Nerviij  dans  la  Flandre  fran-  la  Picardie, 
çaise  et  autrichienne.  Samarafl.  la  Somme,  rivière 

Atrehatea ,  dans  l'Artois.  de  Picardie. 

Britanni ,  vers  l'embouchure         Castellutn  Morinorum  ,  Cas- 
ée la  Somme.  sel ,  en  Flandre  française. 

Amhianit  dans  TAmiénois.  Nemetacum  et  Nemetocenna, 

Veroinandui,  dan»  le   Ver-  Arras ,  dans  l'Artois, 
mandois.  Camaracmn ,  Cambrai ,  dans  la 

Bellovaci  (i),  évêché  de  Beau-  FLindre  française, 
vais.  Scaldia  fl.  l'Escaut,  source  en 

Vadicaaaeaei  Sylvanectea,  évê-  Artoi8,se  partage  en  plusieurs  bras, 
ché  de  Seulis.  Turnacuin ,  Tournay ,  dans  la 

Sueaaionea ,  évéchédeSois8(ms.  Flandre  autrichienne. 

RJietni,  dans  le  Rhémois.  Sabiafl.  la  Sanibre,  se  jette  dans 

Calalauni,  évêché  de  Châions.  la  Meuse. 

Tabuda  fl.  l'Escaut ,  vers  sou         Bagacum,  Bavai,  dans  leHai< 

embouchure.  naut  français. 

Dea ,  détruite ,  vers  l'emhou-         Duronum ,  détruite ,  au  midi 

chure  du  fleuve  Tabuda.  de  Maubeuge. 

Meldi ,  détruite ,  près  de  Bru-         Jliua  Porlus ,  Wissan ,  port  de 

ges ,  Pays-Bas.  la  Picardie. 

(i  )  Le  Betgium  de  César  étoit  probablement  Ttrs  le*  Bellovaci, 


n  Somme ,  rivière 
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3/arcij  (lélruile,  près  deSaint-  -      Auguata     Veromantîuorum  , 

Oitier.  Saint-Quentin ,  dans  la  Picardie. 

Bononia ,  aupar.  Geaoriacum ,         Novioinagua ,  Noy un . 
Ujiilugne,  dans  la  Picardie.  Auguaia  Sueaaionuin  ,  Suis- 

Taruenna ,  Teruuenue ,  détrui-  «ous ,  Ik— de-France, 
te,  dans  l'Artuis.  Augualomagua ,  Senlis ,  Ile~ 

Adlullia  t  détruite  ,  près    de  de-France. 
Muntrauil,  en  Picardie.  Durocor^orz/ML^eims  ,  dans 

Ponfo« 4  détruite,  au  midi  de  la  Champagne. 
Muntreuil.  Bihe,  détruite,  près  d'Epemai, 

Samavohriva  (i) ,  Amiens,  en  en  Cliampagne. 
Picardie.  Matrona  fl.  la  Marne ,  source 

Bratuapantium ,  détruite,  au  près  de  Langres ,  se  jet to  dans  lit 

midi  d'Amiens.  Seine  au-dessus  de  Paris. 

C^eaaro/n<^^«, Beauvais,  dans         Durocalalaunian  ,    Chftlons» 

l'Ile-de-France.  sur-Marne ,  eu  Champagne. 

III.     Beloica    prima. 

Première  Belgique, 

Peuples  principaux.  O/v/a^/nu/n, Luxembourg, ca« 

Treviri ,  duché  de  Trêves  et  de  pitale  du  duché. 
Luxembourg.  Ca;a/iu«ca ,  Thionville ,  dans 

yerduni,  évêché  de  Verdun.  la  Lun-aine 

Mediomalrici,  évêché  de  Metz.         Savarua  fl.  la  Sarre ,  source  en 

Z«uc/,Toullois  et  Lorraine,  an  Lorraine ,  et  se  jette  dans  la  Mo- 

midi.  selle. 

Auguala  TVevirorutn ,  Trêves.         f^erodunum ,  Verdun ,  dans  la 

Mosella  fl.  la  Muselle,  source  Lorraine, 
en  Lorraine ,  et  se  jette  dans  le         Calutricea  ,  détruite  ,  dans  le 

Rhin  à  Coblentz.  duché  de  Bar. 

Divodutum  et  Metae,  Metz,         Tm/A///»,Tou1,  en  Lorraine, 
dans  la  Lorraine.  Naaiuin,  détruite. 

Decempagi ,  Dieuse  ,  dans  la         F'ogesua ,  les  Vosges ,  Lor. 
Lorraine. 

IV.    Germakia    superior. 
Haute-Germanie. 


Peuples  principaux  : 
Caracalea ,  Bas-Rhin. 
yangionea ,  Palatiuat. 
Nernetea ,  Alsace ,  au  nord. 
Triboci,  Alsace ,  vers  le  midi. 


Bingium ,  Bingen,  électorat  do 
Mayeuce. 

Confluentea ,  Coblentz,  électo- 
ral de  Mayence. 

Mogunliacum ,  Mayence. 


Antunnacwn ,  Andeniach ,  de         Bomtetomagua,  Worms ,  dans 
l'électoral  de  Cologne.  le  Palatiuit. 


ï'\ 


A 


(ij  Brivct  root  celtique  .  qui  siguiAc  Pont. 


'?;  ■  : 
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Noviomagua ,  Spire  ,  dunA  le        Bi-ocomagua  ,  Brumt ,  bourg: 
Paliiliriat.  jirgentorutiun,ïî\.VMho\xt^,  cite 

Salelio,  Scllz,  dans  l'Alsace.        pilale  de  l'Alsace. 

.V.      liVODTTNENSIS      tiXrUKDAf 

Seconde  Lyonnaise. 

Cette  province ,  à  quelque  cliose  Conatantia ,  Coulances,  Basse- 

près ,  répond  à  la  Normandie.  Normandie. 

Peuples  principaux  :  Ingena,  Avranc]ies,Bas8e-Nor« 

Unelli  ou  VtnelUt  dans  le  Co~  mundie. 

tentin.  Viducaaae^ ,  détruite ,  prés  de 

Ahrincatui,  dans  l'A  vrancliin.  Cacn ,  Basse-Normandie. 

Bajocaaaea  et  Viducaaaea  j  é vè-  Ulniafl.  l'Orne ,  passe  à  F'idu- 

elle  de  Bayeux.  caaaea. 

Lexovii,  dans  révéché  de  Li-  Saiit  Seez ,  Basse-Norman» 

sieux.  die. 

Sait ,  dans  l'évêché  de  Seez.  Carocotinum ,  le  Havre,  pays 

Caletij  dans  le  pays  de  Caux.  de  Caux. 

Auhrci  JEburovicea ^  évéché  Noviomagua tV^iewx^ïiaxAt- 

d'Evrenx.  Normandie. 

f^eliocaaaea  ,  dans  le  Vexin  Gravinwn ,  détruite ,  dans  le 

normand  et  français.  pays  de  Caux. 

Coriallum  pivin.   cap  de   la  Juliobona ,  Lillebonne  ,  dans 

Hague.  le  pays  de  Ca«x. 

Corm//{/« , Cherbourg ,  Basse-"  Jiotomagua,  Rouen,  Haute- 
Normandie.  Normandie. 

CrociWo/»/m,Valognes, Basse-  Mediolanumj'Evrenx,  Haute* 

Normandie.  Normandie. 

Arœgenus  ,  Bayeux  ,   Basse-  Briva-Iaara^  Pontoise, Vexin 

Normandie.  français. 

Iles  à  r  Occident. 

Sarnia  ins.  Gersey 1 

Cœaarea,  Grenesey ?  Trois  îles  aux  Anglais. 

Jiiduna  »  Aurigny J 

VJ.       liUGDUNENSia      TERTIA. 

Troisième  Lyonnaise. 

La  troisième  Lyonnaise  répond  0«wm«,  vers  Brest, 

à  la  Bretagne,  à  une  partie  de  Como/ji/^  évéché  de  Quimper: 

l'Anjou ,  du  Maine  et  de  la  Ton-  Veneti»  évéché  de  Vannes, 

i-airie.  Namnetea ,  évéché  de  Nantes. 

Peuples  principaux  :  Curioaolilea ,  vers  l'évêché  de 

Armoricœ  {\)  civitatea.  Treguieret  Saint-Brieuc. 

Agnotea  ,  évéché  de  Saint-Pol.  Rfiedonea ,  évéché  de  Rennes. 

(i^  Armorique  signifia  voisin  de  la      maritimes,  depuis  rembonchure  do  la 
wr,    On  <lo«n«it  et»  nom  aux  peuples     Loire  jusqu'à  celle  de  la  Sciue, 
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Diablintea  et  Arvn,  dans  le  le  Languedoc  ,  emlxtuchure  en 

Mutnc.  Bretagne 

jéndecavi,  dans  l'Anjou.  Coinbariatum  ,  détruite,  danl 

Aulerci  Coenoinani ,  dans  le  la  Bretagne. 

Maine.             •  Meduanafl,  la  Mayenne,  ri* 

Turonea ,  dans  la  Tourainc.  viére  du  Maine  et  de  l'Anjou. 

Brivatea  t  Brest,   purt  de  la  Cenomani,  »up.  Suinclunum, 


Daose-Bretague. 

Uxantia  ina.  lie  d'Ouessant, 
prés  de  Brest. 

Gobœufft  protn.  cap  prés  de 
Brest. 

Sena  ina.  Font-des-Saints ,  au 
midi  d'Oue»sant. 


le  Mans ,  capitale  du  Maine. 

yagoritum,  détruite  ,  dans  le 
Maine. 

F'indilia  ina.  Belle-Isle ,  sur  lei 
côtes  de  Bretagne. 

Siataina.  près  de  la  précédente. 

Reginea ,  détruite ,  à  l'orient  de 


Vorganium,  aujourd'hui Kar-  Saint-Brieuc. 

hais,  Basse-Bretagne.  Condate  (i) ,  capitale  des iZ/ie- 

CoriaopUi,  Quimper  ,  Basse-  donea ,  Rennes,  dans  la  Haute-. 

Bretagne.  Bretagne. 

Blavia,  Blavet,  près  de  Port-  Htrivafl.  la  Vilaine  ;  elle  passe 

Louis.  à  Condate. 

Dariorigum,  capitale  des  f^«-  Juliomagua ,  Angers,  capitale. 

ruti ,  Vannes  ,  en  Basse-Breta-  Finea  (a) ,  détruite,  au  midi  du 

gne.  Maine. 

/>ur0r«p, détruite, préslaRoche-  T^ironea,  aup.  Cœaarodunum , 

Bernard.  Tours,  capitale  de  la  Touraine. 

Condivicnum ,  Nantes.  Ambacia ,  Amboise ,  ville  de 

Liger  fl.  la  Loire,  source  dans  la  Touraiue. 

yil.    LUGDUNEMSIS   QUARTA,    SEU   SeNONIA. 

^    :         Quatrième  Lyonnaise, 

Peuples  principaux  :  la  Bourgogne  ,  embouchure  au 

Parisii,  l'Ile-de-France  pro-  Havre,  dans  la  Normandie, 

pre.  ^u/r/cu/7<.,  Chartres,  dans  l'Or* 

Meldi,  évêché  de  Meaux.  léanois. 

Carnutea  ,  évêché   de  Char-  Aureliani  ,   aup.    Genabum , 

très.  Orléans,  capitale  de  l'Orléanais. 

Tncas^ea,  évêché  de Troyes.  /a/inu/n  ^  capitale  dea  Meldi, 

Aureliani ,  évêché  d'Orléans.  Meaux ,  en  Brie. 

Seliçinesj  évèchés  de  Sens  et  jRibôe,  Provins,  dans  la  Bric. 

d'Auxerro.  Bondate,  Montereau,  au  con- 

LuMia  t  Ji'aris,  dans  l'Ile-de-  fluenl  de  la  Seine  et  de  l'Yonne. 

France.  Agedincuni ,   post.    Senones  , 

iS&çfuana>  la  Seine,  sourcedans  Sens,  en  Champagne. 

(i)  Condpie  indique  toujours  une  {i)  Fine»  indique  une  ville  frvB- 

viile  au  conflaeul  de  deux  rivières.  ti£re. 


A 


l'i 

II 


♦ 


(;  ;    :     ' 


Bon 
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Jnlitsiodorum  ,  Auxnrrn,  eu  ///'<Vo</ii/-u/y4.Driarp,daiiiit'Or< 

Bourgogne.  léaiioU. 

j4itffmlobona, Troye«, capilulo  Condatê ,  Canne ,  mir  la  Luhe, 

de  la  Cliampague.  dan*  le  GaliiuiA  urloannia. 

VIII.    Aqvitamia    sbounda. 
Seconde  aquitaine. 

'Peuples  prinripanx  :  IcuUama,  Angouléme,  cap>- 

Jf^eninalen,  Picloneê  elPicta^  laie  de  rAiigoumuis. 

vii ,  dans  le  Ptiiluu.  Antroa  ina.  lie  «ur  Inquelle  est 

Sanlones ,  daiin  la  Saintonge.  bAtie  la  tour  de  Cordouuii ,  à  Xein- 

Boiiei  Meduli,  daii»  le  Médoc  buiichure  de  la  Garuaue. 

•t  le»  LaiidrA.  Tamnuin  »  détruite  ,  prés  de 

Biiurifrria  f^ihiaci  ,  Bourdeluis.  Bloye  ,  en  Guyenne. 

^itiohrif^a ,  dans  1* Agéuuis.  Blavia ,  Blaye,  A  l'eniboucliure 

Ratiahim ,  détruite ,  à  l'emboa-  de  la  Garonne, 

ehure  de  la  Loire.  Burdigala,  Bordeaux,  capitale 

Segora,  détruite ,  prés  de  Mau-  de  la  Guyenne, 

léon ,  eu  Poitou.  Ganiinnafl.  Garonne ,  source 

6>ror/;or^//«, Sables  d'Olonne y  dans  les  Pyrénées,  embouchure 

«n  Poitou.  dans  l'Océan.           • 

Liinonwn,  Poitiers,  capitale  Boii,  Téte-de-Buch  ,  dans  I« 

du  Poitou.  Bordelois. 

Finea  t  délmite,  à  l'orient  de  Petrocori,a.xvp.  yeaunna.Fé- 

Poitiers.          '$  rigucux ,  capitale  du  Périgord, 

Rauranum  ,    détruite  ,   vert  dans  la  Guyenne. 

Niort ,  en  Poitou.  Duraniua  fl.    la   Dordogne , 

jiunedunctcum,  détruite,  dans  source  en  Auvergne,  se  )'etle  daiis 

le  pays  d'Aunis ,  à  qui  elle  a  donné  la  Garonne, 

non  nom.  JOolindum ,  détruite ,  à  l'orient 

Vliarua  ina.  lie  d'Oléron ,  sur  de  Bergerac ,  en  Périgord. 

les  côtes  de  l'Aunis.  TVnJeciua,  détruite,  au  midi 

Medioianum  Santonum ,  Sain*  de  la  précédente. 

tes,  capitale  de  la  Saintonge.  j4ginnwn  ,  Agen,  dans  l'Agé* 

Carantonuafl.  la  Charente,  ri-  nois,  en  Guyenne. 
TÏére,  passe  à  Saintes. 

IX.    Aquxtania    trima. 

Première  jiquitaine. 

Peuples  principaux  :  Ga6a/i,  dans  le  Gévaudan. 

Biturigea  Cubi,  Berri  etBour*  Ruleni,  dans  le  Rouergue. 

bounuis.  ^t'ar/cum  ,  Bourges ,  capitale 

Lemovicea ,  Jjxtuosixk,  du  Berri. 

Cadurci,  Querry.  Tincontium,  détruite ,  dans  le 

\4rverni ,  dans  l'Auvergne.  Bourbonncis. 

f^ellavii,  dans  le  Vêlai.  jiquce  Borinonia ,  Bourbon- 


)riarc,daiifit'Or« 

le.fiiir  k  Loiie, 
urloaiinin. 

U   K    D    A. 


igouléme,  cnp». 

uis. 

e  «ur  laquelle  est 
urdouuii ,  à  l'em» 

aruuue. 
clruite  ,  prés  de 
nne. 
.  k  l'embouchure 

urdeaux,  capitale 

Garonne ,  source 
ées ,  embouchure 

e-Buch  ,  dans  le 

ip.  f^eaunna  tVh- 
lale  du  Férigord^ 

36. 

7.    la   Dordogne, 
}rgne,8eietledaiii 

détruite ,  à  Torient 

ri  Périgord. 

ilétruite  «  au  midi 

e. 

Igen  t  dans  l'Agé- 

me> 


I  M   A. 

s  le  Gévaudan. 
s  le  Rouergue. 
Bourges,  capitale 

,  détruite ,  dans  le 

rioniê  f,  Bourbon- 


c  o  M  P  A  n  /:  E.  5oy 

l'A  rchambaud,  dans  le  Bourbon-        B  rivas  ,  Orioude,en  Auver- 


Ar/ftintomaguê,  A  rgenlon,  dans 
le  Berri. 

Jmiecamtdfum,  détruite,  pr^ 
de  Durât,  dans  la  Marche. 

Jquœ  Nfrœ  ,  Munt-Luçon, 
dniiH  le  Bourbonnais. 

y/c</o(/M/i(//n,  détruite,  prés  de 
Giiérct. 


gnc. 

Rfveêêio .  lo  Puy  ,  en  Vêlai , 
daru  le  Ijnnj^Ufduc. 

Uxellwlunutn ,  détruite ,  A  l'est 
de  Saillit ,  en  Qiiorry. 

Cudurci,  »up.  Divona ,  Cahors , 
sur  le  fM.capJlalu  du  Quercy. 

Oltiajl.  le  Tjot ,  suU/'ce  dans  lei 
CY' vennes ,  en  L«/iguedoc  ,  se  jette 
iùhorolacum  ,  détruite,   dans    dam ^4 Garonne. 
l'AiiVfrgne.  Carenfnmagua ,  Villefranclie , 

Âquœ calidof.  Vichy, en  Bour-    dans  le  Rouci'Mue. 
bonnnis.  j4lhiga ,  Alby ,  en  Languedoc. 

Elaverfl.  l'ATlier ,  source  dans         Segodumtm ,  RhodeK ,  dans  !• 
les  CévenneH,Hej«tte  dans  la  Loire.     Rouergue. 

AuguHtorUuin ,  Limoges, dans        AnderUum ,  détruite,  prés  da 
le  Limusin.  Marvejols ,  dans  le  Gévaudan ,  en 

jéuffualonemelum ,  Clermont ,     Languedoc . 
en  Auvergne.  Cebenna  mon»,  les  Cévennes, 

Gergovia,  détruite,  près  de    montagnes  dans  le  Languedoc. 
Clermont,  en  Auvergne. 

X.      LVODUNKNSXS      FRIlfA. 

Première  Lyonnaise. 

Peuples  principaux  :  Decetia,  Decize,  dans  le  Ni- 

Linf(onea,  évéché  de  Langres  vernais. 

et  de  Dijon.  Jlquœ  Niainas,  Bourbon-Lan> 

(Sduit  Autunais  ,  Nivernaiii,  cy ,  en  Bourgogne. 

Maçonnais.  Cabillonuin ,  Châlons-sur-Saû- 

Scguaani,  Lyonnais»  ue ,  eu  Bourgogne. 

Segeaaeruj,  Bar-sur-Aube,  en  Jliali«co,Mâcon,enBourgogne< 

Champagne.  Lugdunum ,ljyon ,  capitale  du 

jéndematunum ,  post.  Lingo-  Lyonnais. 

nea ,  Langres ,  en  Champagne.  Rhodanua ,  le  Rhûne ,  source 

y^/««/a.  Alise,  eu  Bourgogne.  en  Suisse,  embouchure  dans  la 

Dibio  ,  Dijon  ,  capitale  de  la  mer  Méditerranée. 

Bourgogne.  Aaaa  Paalini ,  Anse  ,   petite 

Bibracte ,    post.    Auguatodu-  ville  du  Lyoïuiuis. 

/tum^  Autun,  en  Bourgogne.  Rodumna j  Roanne,  dans  le 

Nevirnuin .  aupar.  Noviodu-  Lyonnais. 

rtuin,  Nevers,  capitale  du  Niver-  Forum,  Feura ,  de-là le  Forez^ 

nuis.  P^y*  du  Lyonnais. 

XI.     Maxima    Sequanorum. 


'     ! 


Celte  province  renfermoit  la 
Frauche-Comté  et  presque  toute 
la  Suisse. 


Peuples  principaux  : 
Rauraci,  dans  le  Suntgaw  et 
la  Suisse. 


i  '!  ■' 


ï'I'i  '',1! 


«' 


\i: 


"^-F 
■«*. 
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Helvetiit  dans  la  Suisse.  iSa/of/urum^SoIeurcen  Suisse; 

Tigurini.  vers  Zurich.  Baailiaj  Bâle,  en  Suisse. 

Aquœ  BoTvonis,  Bourbonne-  ^u^e/«to>Augst,  en  Suisse. 

les-Bains ,  en  Champagne.  F'indoniasa  »   Windisch  ,   en 

Dictalium ,  détruite,  à  l'orient  Suisse, 

de  la  précédente.  Turicum,  Zurich ,  en  Suisse. 

jérarti  Sauconnafl.  la  Saône,  Tugurinua  lacua,  lac  de  Z\x- 

rivière ,  source  en  Lorraine ,  et  se  rich. 

jelte  dans  le  Rhûue  à  Lyon.  Tugium ,  aujourd'hui  Zug ,  eu 

Veauntio ,  Besançon ,  en  Fran-<  Suisse. 

che-Comlé.  Equealria    et    Noviodunum , 

Duhiafl.  le  Doubs ,  rivière  de  Nion ,  sur  le  lac  de  Genève. 

Franche-Comié.  Ariolica  ,  Poutarlier ,  en  Fran- 

Crusinie ,   détruite  ,   près  de  che-Comté. 

DôIe ,  en  Franche-Comté.  Jura  mona ,  mont  Jura ,  entre  la 

Epamanduodurum  ,  Montbé-  Franche-Comté  et  la  Suisse. 

liard,en  Franche*Comté.  Aventicutn  ,     Avenche  ,    en 

Argeniovaria,  Colmar,Haute"  Suisse. 

Alsace.  Z<a{/.fo/ta>Lau8ane,  en  Suisse. 

XII.      NOVEMPOPUIANA. 

Novempofulanîe, 

Peuples  principaux  :  Aturua ,  l'Adour ,  rivière  de 

Cocosaiea t  dans  le  Bordelais,  Gascogne, 

au  midi.  AquœAuguatœeXTarbellîcœ. 

Vaaatea ,  dans  le  Bazadais.  Dacqs  ,  dans  la  Gascogne  ,   sur 

iSo/ia/««,aumididupeupIepré-  l'Adour. 

cèdent.  Vicua  Juli,  post.  Aturea,  Aire, 

Tarhelli,  dans  le  Labour  et  les  dans  la  Gascogne. 

Landes.  Climheria,  capitale  des  ^i/«c;, 

Elusaiea ,  vers  le  Condomois.  aujourd'hui  Auch,  en  Gascogne , 

•Ausci,  dans  l'Armagnac.  Lapurdum^  Bayonne,  dans  le 

Aquilani^  nom  général  et  pri-  Labour, 

mitif  de  loua  ces  peuples.  Imua  Pyrenœua ,  près  Saint- 

^i^errones,  dans  laBigorre.  Jean-Pied-de-Porc,  en  Navarre. 

Convenœ ,  Annsle  Qovavain^e.  Bcneharnum ,   détruite.  C'est 

Co/2Aoran/2/,  dans  le  Conserans.  celte  ville  qui  a  donné  son  nom 

Coco«rz^e.9j  détruite,  sur  lamcr,  au  Béaru. 

«n  Guyenne.  Iluro,  Oleron,  dans  la  Basse- 

Cossio,  Bazas,  dans  le  Bazadais,  Navarre, 

cji  Guyenne.  Turba  ,  Tarbes  ,  dans  le  Bi- 

Sotiaturn  ,   détruite  ,  dans  le  gorre  ,  en  Gascogne. 

Cundumois.  JjUgdunuin  ConvenarunijHain[- 

Ehisa^lLlvise, dansTArmagnac,  Bertrand ,  eu  Coniminge ,  dans  la 

en  Gascogne.  Gascogne. 

7y«c/ora,  Leiloure,  dans  l'Ar-  Consomtwi ,  Cousvrai* ,  de- 

lii.'t^Uflc.  U'uile. 
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Soleure,  en  Suisse; 

,  en  SuisAe. 
gsl,  en  Suisse. 

Windisch ,   en 


iourd'huiZug,  eu 

Noviodunum , 
de  Genève. 
>utarlier,enFran- 


^dour,  rivière  de 


post.  Aturea,  Aire, 


}n ,  dans  la  Basse- 
rbes  ,  dans  le  Bi~ 


,  Coiisvraii ,  dc- 


Tyrenœimonles ,raor\\s'^yxk-    l'Espagne:  ils  avoient  autrefoi» 
nées ,  qui  séparent  la  France  de     des  volcans. 

XIIL    Narbonkensis    prima. 

Première  Narbonnaise. 

Peuples  principaux  :  Porlua  Veneria,  port  de  Ven- 

Volcob  Tectoaagea ,  dans  le  Bas-  dres ,  dans  le  Rousillon . 

Languedoc.  Narbo  Mariiua  ^  Narbonne, 

Sardonea.  dans  le  Roussillon.  dans  le  Languedoc. 

Volcœ   Arecomici  ,   dans  le  Atax  fl.   l'Aude ,  rivière  du 


Haut-Languedoc . 

Finea,  Montauban,  dans  le 
Quercy,  en  Guyenne. 

Toloaa,  Toulouse,  capitale  du 
Languedoc. 

Caainomdgua  ,  Lombez  ,  en 
Gascogne. 

Carcaso  ,  Carcassonue ,  dans 
le  Languedoc. 

Ruacino  .  détruite ,   dans   le 


Languedoc. 

Beterrœ  ou  Biterrae ,  Béziers, 
dans  le  Haut-Languedoc. 

Luteva,  Lodéve,  dans  le  Lan- 
guedoc. 

yindomagua  ,  détruite ,  dan^ 
les  Ce  venues ,  en  Languedoc. 

Agatha»  Agde,  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Forum  Dontilii,  détruite,  près 


Roussillon,  à  qui  elle  a  donné  de  Ce/te,  en  Languedoc. 

son  nom.  Neniauaua  ,  Nismes ,  en  Lan- 

Illibena  et  Hehna  ,  aujour-  guedoc. 
d'hui  £1jur,  ville  du  Rousillon. 

XIV.      ViENNENSIS. 

Viennoise. 

Peuples  principaux  :  Valentla,  Valence,  en  Dau" 

Allobrogea  ^  Dauphiné  et  Sa-     pliiné. 


voie. 

Helvii,  dans  les  Cevennes. 

Segalauni.  évéchéde  Valence, 
en  Dauphiné. 

Tricaatini ,  évêché  de  Saint- 
Paul-Trois-Cliâleaux. 

p^ocontiij  évêché  de  Die,  en 
Dauphiné. 


Cavarea .  comtat  d'Avignon  et     de  ce  nom. 


Alba  Auguata,  détroit  près  ép 
Viviers,  en  Languedoc. 

Dea .  Die ,  dans  le  Dauphiné. 

Auguata  Tricaatinorum,Sau\i- 
Paul-Trois-Cliâteaux,  en  Dau- 
phiné. 

^o»to,  Vaison ,  dans  leComtat. 

Arauaio,  Orange,  principauté 


principauté  d'Orange. 

jP7e/i»a,  Vienne ,  en  Dauphiné. 

Etonna,  détruite,  prés  Cham- 
béry,  en  Savoie. 

laarafl.  l'Isère,  rivière  de  Sa- 
voie et  Dauphiné. 

Cularo-Gratianopolia  ,  Greno-> 
))le,«n  Dauphiné. 


Carpentoracte  ,  Carpeniras  , 
Comtat. 

Avenio  j  Avignon ,  Comtat. 

Cabellio,  Cavaillon ,  Comtat. 

Arelate,  Arles,  capitale  de  la 
Provence. 

Maritima ,  Martigues,  en  Pro- 
vence. 


1 


1     I 
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Maitsil/'a ,  Marseille,  porl  eu     donne  aux  doux  principales  lion- 
Provence.  ches  du  Rhône. 

Gradua,  les  Giaus ,  nom  qu'on 

XV.      NaRBONNEN8I8     secunda. 

Seconde  Narbonnaise, 

Peuples  principaux:  T<?/o-ikfar^/K*,  Toulon,  port  en 

iSo/ye«,aumidi  delaProvence.  Provence. 

jâlbiœci,  vers  Riez  et  Digne.  Olbia ,  détruite ,  près  d'Hièrcs, 

yapincuin, Cap ,  en  Dauphiné.  en  Provence. 

Seguatero,  Sisterou,  en  Pro-  Forum  Julii ^Fréjas ,  ibid. 

vence.              »  y/r^c«fe«a//.  rivière  d'Argent, 

yipta  Julia,  Apt,  ihid,  ibid. 

Druentia  fi.  la  Durance,  ibid.  Antipolua,  Antibes ,  ibid. 

Heu ,  Riez ,  ibid.  Stœcadea  ina.  îles  d'Hières j  sur 

Aquœ  Sextice  s  Aix,  capitale  les  côtes  de  Provence, 
de  la  Provence. 

XVI.    Alpes    maritimje. 

'         Alpes  maritimes. 


Caturigea ,  peuple  célèbre  dans 
le  Dauphiné. 

5n^a/ï^/o,  Briançon,  en  Dau- 
phiné. 

Ebrodunum,  Embrun ,  enDau- 
phiné. 

Caturigea ,  Chorges ,  petite  ville 
près  d'Embrun. 


Dinia,  Digne,  en  Provence. 

Sanitium,  Senez ,  ibid. 

Salina»  détruite,  près  de  Grasse, 
ibid. 

Vtntium ,  Vence,  ibid. 

Nicea,  Nice,  en  Piémont. 

Varua  fl.  le  Vai' ,  rivière  de 
Provence. 


XVII.    AiiPES    Graine    et    PENNiNiE, 
Alpes  Grecques  et  Pennines. 


Peuples  principaux  : 


Darantaaiat'M.oiXBÛeTa,  en  Sa* 


Nantuatea,  dans  le  Chablais ,     voie.  .         „        ^      . 

Alpea  Penninœ  ,  Grand-Sanit' 

Bernard. 


en  Suisse. 

Veragri,  dans  le  Vallais,  en 
Suisse. 

Centronea ,  dans  la  Tarenlaise, 
en  Savoie. 


Alpea  Graiœ  >  Petil-Saiiit- 
Bernard. 

Penni  Lucua,  près  du  lac  de 
Genève. 


GERMANIA. 

Quoique  la  Germanie  soit  ren-  nord ,  et  le  Danube  au  midi ,  nous 
fermée  entre  le  Rhin  à  l'occident,  mettrons  rependant  dans  cel  ar- 
ia Wislule  à  l'orient ,  la  mer  au     licle  loul  ce  que  contient  la  Gei- 


c  principale:}  !iOK. 
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ntaiiie  en  général,  parre  qvie  la  LaCennanie  proprepeutscdi- 

pcuples  de  la  Vindelicie,  de  la  viser  eu  trois  parties,  en  suivant 

Hhélie  et  du  Nuricuni ,  au  midi  le  cours  des  quatre  priiicipanx 

du  lUiiii ,  étoient  regardés  comme  fleuves ,  le  Rhin ,  le  Weser,  l'Elbe 

Germains.  el  la  Wislule. 

1*.  Germania  inter  Rlîenum  et  Visurgim. 

Germanie  entre  le  Rhin  et  le  fVeser. 

peuples  principaux  :  Teuloburgienais  aaîua»  défailr 

•  Friaii )  «^     •        ^  de  Warrus  ,  évêché  de  Pader- 

Friaiabonea.  .  >    jj  •  born. 

Tuhantea.   .  .*              *  Z.«/)m,  ville  détruite,  rivière, 

Cauci  ntinorea N  ^  aujourd'hui  la  Lippe. 

\Bructeri  minorea. .  •  •  J  •$  ^/{«o ^  près  de  Paderborn , dé- 

\Chamavi #  ^  truite. 

g  j  jéngrivarii f   ç^  Adrana  fl.  la  Fnlde  ,  passe  a 

u  yBructerimajorea.  •  •  A  ^L  Cassel. 

"    \  Uaupii f    ^  Segodunum,  Siégen ,  comté  de 

iMarvi I    i.  la  Mark,  Westphalie. 

I  Sicambri \  *^  Taunua  mona  ,  en  Véléravie , 

Tencteri i  et  Haut-Rhin. 

Chaaauarii y  •  Mattiutn ,  Marpurg  ,  dans  1a 

il/a^/tac^mididuHaut-Rhin.  Hesse. 

Alleinanni,  Souabe  et  Fran*  Aquœ  Mattiacee  »    Wis-Ba- 

ronie.  den(i),  nord  de  Mayence. 

Flevo  fl.  par  toit  du  lac  Flevo ,  Vallutn  Romanum,  des  ves- 

flujourd'hui  la  mer  appelée  Zui-  tiges,  nord  du  Mein. 

derzée.  Muninientmn  Trajani  ,  Ha- 

Flevum  Caatellum  ,  détruite ,  nau ,  en  Wéléravie. 

dans  la  mer.  Locorituin ,  sur  le  Meia ,  dé- 

Jl/a/iar/nam^^  détruite,  près  de  truite,  en  Frauconie. 

Groningue.  Menua  fl.  le  Mein ,  source  en 

Byrcania  ina.  couverte  par  la  Franconie  ,  se  jette  dans  le  Rhin 

mer ,  à  l'embouchure  de  TÊms.  vis-à-vis  de  Mayence. 

y^miWa 4  Emdem,  sur  l'Ëm s,  Valentiniani    tnunimentum , 

OcXstfrise.  Manheim ,  Bas-Rhin. 

Amisiafl.  Ems,  rivière.  Lupodunum,  détruite,  à  Test 

Viaurgiafl.  le  Weser  ,  source  de  la  précédente, 

en  Franconie,  embouchure,  mer  Nicerfl.  le  Nekre  ou  Nekar, 

d'Allemagne.  passe  à  Manheim. 

Flex>o  lacua ,  auj  our d'hui  Zui-  Aquœ ,  Bade ,  nor d-eat  de  Stras- 

derzée,golfe  des  Provinces-Unies,  bourg,  Suuabe. 

formé  parla  mer  en  I2a5.  Decumatea  agri ,  champs  qui 

Tecelia,  détruite,  vçrs  Osna-  payoient  le  dixième  des  friiils, 

bruck ,  Westphalie.  Souabe. 

(i)  Baden  en  ailoiunad  signifie  Bains. 


i 
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^bnobamons,moixlngnei^oivc,         BrisiacusmonSjYiexUi-lirisac, 
flource  du  Danube.  Souabe. 

2**.  Germania  inter  Visurgim  et  Albim* 

Germanie  entre  le  JVesel  et  l'Elbe, 

Cailci  majores,  vers  l'embou-    hême ,  embouchure  dans  la  nier 
chure  de  l'Elbe  et  du  Weser,     d'Allemagne. 


Basse-Saxe. 

FoasL  duc  hc  de  Hanovre,  Basse- 
Saxe,  au  nord. 

Cheruaci,  ibid. 

CassuaruM  vers  le  midi. 

Cattij  vers  la  Thm-inge. 

Suevia,  nom  général  de  la  Ger- 
manie. 

Semnonesj,  grand  peuple  sur  la 


Fnhrrarum,  Brenien  ou  Brème, 
sur  le  Weser,  vers  son  embou- 
chure, Basse-Saxe. 

Trophœa  Drusi,  Magdebourg, 
en  Hanovre. 

Caatelluin  ,  Cassel ,  dans  la 
Hesse,  Haut-Rhin. 

Sala  fl.  la  Sala ,  Haute-Saxe. 

Maroboduum,  Prague,  rapi- 


rive  gauche  de  l'Ëlbe,  Basse  et  taie  de  la  Bohême. 

Haute-Saxe.  Valluni  Romanum  ,  du  Nicer 

Hermunduri,,  grand   peuple ,  au  Danube. 

Bavière  ,  Fraunouie  et  Haute-  Hercinii   montes.    Ce    n'ctoit 

fiaxe.  point  une  montagne  en  particu- 

Boiohemum  ,   aujourd'hui  la  lier  ;c'e8tun  nom  générique, qu'on 

fohéme,  séparée  par  l'Elbe.  donnoit    cependant    principale-» 

Boii  Marcomannij  Bohême.  ment  au  x  montagnes  qui  envir  ou" 

Nariscit  Bavière  et  Bohême.  noient  le  Boiohemum. 

Albiafl.  l'Elbe ,  source  en  Bo« 

5%  Germanîa  inter  Albim  et  Vistulam. 
Germanie  entre  l'Elbe  et  la  Vistule. 

Peuples  principaux  :  Camp^am^  de  côté  et  d'autre  de 

Angli,  dans  le  duché  de  Hol-  l'Elbe,  vers  Magdebourg. 

stein.  Marsigni,  Lusace ,  Silésie. 

Saxonea ,  dans  la  Basse-Saxe.  Gothini,  Osi,  Corconti  et  Bu' 

Suardonea et  T^arini,  Mecklen-  rii,  Silésie ,  vers  le  midi, 

bourg  et  Pomérauie ,  Basse-Saxe.  Vannii  Regnum  ,    Hongrie , 

Longobardi  ,     Brandebourg  ,  vers  Presbourg. 

Haute-Saxe.  Arii ,  Lygii,  Elyaii ,  Diduni 

Rugii ,  Poméranie  orientale ,  et  Biirii,  dans  la  Pologne. 

Haute-Saxe.  Mariunia ,  sur  l'Elbe,  Basse- 

Lemovii ,  vers  l'embouchure  Saxe, 

de  la  Vistule.  Treva ,    Lubeck  ,    duché    de 

Vendili ,  Carini  et  Burgodio->  Holsleiii. 

nea .  Haute-Saxe  et  Pologne.  Marionia    altéra  ,   Wismar  , 

Cothonea  ,Vx\x&&ii.  Mecklenbourg ,  Basse-Saxe. 

Omanimi,  vers   U  Wislule,  Riigen  ins.  île  de  Rugeu,  mer 

Pologne.  Ballique, 


r*' 


,    Lubeck ,   duché   de 
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Lavihurgum  ,    Luwenboiu-g  ,  à  celle  de  l'orient  de  la  Buliéiiic. 

sur  l'Elbe,  Holstein.,^  CanvUunum  ,   Ciacovie  ,   en 

Varinum,  Waren,  Meckleu-  Pologne, 

bourg.  Ehtinun ,  Kremsir  ,  en  Mora- 

Viritium ,  détruite ,  sur  un  lac .  vie. 

Haute-Saxe.  Asanca,  Woynicz,  Russie  po- 

Ouedinuin  tY^xiiViS^n.,  porldans  lunaise. 

la  Prusse.'  Carpettes  montes ,  monts  Kra- 

yiadrusfl. l'Oder,  source  enSi-  packs ,  Russie  polonaise, 

lésie,  emboucliure , mer  Baltique.  Celemenlia.  détruite,  en  Mo- 

/^ar/a//.  aujourd'hui  la  Varie,  ravie, 

passe  à  Posuanie ,  et  se  jelle  dan»  Eburodunum  ,    détruite  ,    au 

l'Oder.                 *  midi  de  hrunn ,  Moravie. 

^mcMa,Varsovie,  capitale  de  Mediolanurn  »  détruite,  midi 

la  Pologne.  de  la  Moravie. 

Calisia,  Kalicz ,  en  Pologne.  Marusfl.  la  Morawa ,  riviér* 

Ascihurgiua  mons  ,  montagne  de  la  Moravie, 

en  Pologne,  versSiradie.  Cusua  fl.  le  Way,  rivière  de 

Hercynia  aylva ,  nom  général  la  Hongrie, 

des  forêts  dont  toute  la  Germa-  Granuafl.  le  Gran ,  rivière  df 

iiieétoitcouverte,maisparticulier  la  Hongrie. 

II.      VlNDEIilCIA      ET      RH(BTIA. 

Ces  deux  pays  répondent  aux  Samulocenia  ,    détruite  ,    en 

Grisons,  à  la  Bavière  et  au  Ty-  Souabe. 

roi.  Cainbodunuin  ,  Kemplen  ,  en 

Peuples  principaux  :  Souabe. 

Sarunetea  et  Lepontii ,  Gri-  LacusBriffantius^lHC deCons^ 

sons.  tance,  Suisse. 

Grinario  j   détruite  ,  dans   la  Brigantiutn ,  Brégentz  ,  sur  le 

Souabe.  lac  précédent. 

Beriana,  vers  Ulm ,  Souabe.  Arhorfelix  ,  sur  le  lac ,  au  midi 

Auguata  Vendelicorum ,  Augs-  de  Constance, 

bourg ,  Souabe.  Esco  ,  à   l'est  de  Pollingen. , 

JLicua ^.leljek, -passe  k  AugS"  Souabe. 

bourg.  ylbodiacum ,  sur  le  Lek  ,  eu 

Regina,  Ratisbonne  ,  Bavière.  Souabe. 

Vetoniana, détruite, présd'In>  Veldidena,  Inspruck,  Tyrol. 


folstadt,  Bavière 

Abuaina^  Abensperg ,  Bav. 

(Snipons,  au  nord  de  Vasser- 
bourg,"  Bavière. 

Isiniaca ,  à  l'est  de  Munich ,  Ba- 
vière. 

Auguatana ,  vers  Straubing , 
Bav. 

Batava  Ca*/ra,  Passati,  Bav. 

Arœ  flaviœ  ,  nord  du  lac  de     de  \  enise. 
Constance,  Souabe. 


Curia  ,  Coire ,  pays  des  "Gri- 
sons. 

Terioli ,  dans  le  Tyrol,  à  qui 
elle  a  donné  son  nom. 

Tridentuin  ,  Trente ,  cercle 
d'Autriche. 

Sabio  ,  Brixen ,  cercl*  d'Au- 
triche. 

Feltria ,  Feltri  ou  Feltre ,  Etat 


m 


i' 


il: 


I    ■     '■   ,1 


■HT 


Kk 


5i4 


GÉOGRAPHIE 


\ 


^m 


%., 


III.      NORICUM. 

Norique, 
Ce  pays  répond  à  une  partie  de        j^flapè»  en  Autriche. 


la  Bavière  et  VAutrichè 

Bedaium ,  à  l'ouest  deBurghan- 
■en ,  Bav. 

Boiodutam,  i  l'est  dé  Fassaa, 
Bav. 

Lentua ,  Liutz ,  sur  le  Danube , 
Autriche 

Ovilàbis,  aud-est  dé  Lëntua. 

Lauracieum ,  sur  le  Danube, 
sud-esl  de  Lentua,  Autriche. 

Eigium,  à  l'est  de  la  précédente. 

Pons'laea ,  en  Autt-iché. 


Juvavum,  Salsbourg ,  Bar. 

F'acorium  j  en  Autriche. 

Cabrvmagua.  en  Autriche. 

Noreiàj  pri^s  de  Gnrk ,  en  Au- 
triche. 

Dravna  fl.  la  Dravé,  rivière 
d'Autriche  et  Hongrie. 

Viranum,  sur  la  Drave. 

Oleia .  GiUéy,  dans  la  Car- 
riiule. 

Savùa  fl.  la  Save  >  rivière  de 


Carniole  et  Hongrie. 
Âarmatia    Europjsa. 


La  San^iàlfé  d'Europe  répond 
À  une  partie  de  la  Pologne ,  de  la 
Prusse ,  à  la  Russie  et  à  la  petite 
Taiiarie  :  elle  éloit  peu  connue. 

Peuples  principaux  : 

Œsl{i  et  yenedi,  datas  là 
Prusse. 

Sudeni^  Lithuanie  et  Russie. 

Pèrierbidi^  Russie. 

Roxolani,  au  midi  dés  ptévi- 
dens. 

Suevi,  Prusse  et  Fologilé. 

GG*hon<eB.  ibid. 

Cappini,  sur  les  frohliérèa  de 
Lithtianiè  et  de  Pologne. 

Baalarnœ,  dans  la  PolOgM. 

JPeueinit  ibid. 

Borialhenea ,  le  Nieper. 

Hypatiiafl.  le  Bog. 

^êmrica,  GfteraonèauaihajvxiT' 


d'hui  la  Crimée,  hoih  qui  vient 
dé  l'ancien  peuple  Cimmerii^  au 
nord  de  la  mer  Noire. 

Taphrœ,  Précop ,  sur  l'isthme. 

Byce»  et  Saparu,  partie  du 
jMaeotia  Pàlt^. 

Cheraoneaua ,  ville  détruite. 

Panticapàètitn ,  détruite. 

Theodoaiat  aujourd'hui  Cafia. 

CriU'Metopon  prom.  cap  Ka- 
fadjé-Bouron. 

Mœotia  paiuaj  mer  d'AzoAv 
ou  Aeof. 

Tanaïaj,  Akù^,  ville  à  l'em- 
bouchure du  Don. 

Tenata  //.  le  Don  ou  Tanaïs, 
rivière  de  Russie. 

Rhafl.  te  Volgia ,  source  dans 
U  Russie  d'Euro^,  embouchure, 
mer  Caspienne. 


HISPANIA. 


L'Espagne  a  porté  aussi  le  nom 
d'ibérie  (  du  fleuve  Iberua)  d'Hes- 
périe,  à  cause  de  sa  silualion  au 
couchant  par  rapport  à  la  Grèce. 
Elle  a  été  possédée  en  grande  par- 
tie ,  d'abord  par  les  Carthaginois , 
et  ensuite  par  les  Romains.  Avant 
Auguste ,  ells  se  divisoit  eu  His- 


pania  citerior  et  éb  Hispama  u/- 
terior ;  mais,  sons  ce  prince,  la 
première  s'appela  Tarraconensis 
(provincia),  cfe  Tkrraco,  qui  eu 
étoit  la  métropole.  La  seconde  se 
divisa  en  deux  provinces,  Lusi" 
ta/tia  et  Beetica. 


COMPARÉE. 

Tarraconensis. 

Tarraconnaiae. 
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r  et  éh  Hispania  ul- 
},  sous  ce  prince,  la 
ppela  Tarraconensis 
,  tfe  Tarraco ,  qui  eu 
opole.  La  seconde  se 
U3C  provinces,  Luii' 
'tica. 


Peuples  principaux  : 

Callaicit  dans  la  Galice. 

^ttabri,  ibid. 

Aaturea,  dans  les  Asluries* 

Pœsici ,  ibid. 

Cantabri,  dans  la  Biscaye. 

Cariali.  ibid. 

f^arduii,  ibid. 

Autrig-ofie3,CaHli\\e  et  Biscaye. 

Beronea  t  nord  de  la  Castille 
vieille. 

yasconea,  la  Navarre. 

Pelendonea ,  Castille  vieille. 

laccelanit  Arragon  nord. 

f^eacitani,  Arragon. 

llergetea,  Arragon. 

Cerretani,  Catalogue. 

Indigetea,  ibid. 

Auaeianit  ibid. 

Laletam.  ibid. 

Laccetani ,  ibid. 

Coaetani,  ibid. 

Vaccei ,  royaume  de  Léou. 

Arevaci,  Castille  vieille. 

lUeréaonea .  partie  de  la  Cata- 
logne et  de  Valence. 

Celtiberit  Castille  nouvelle  et 
Arragon. 

Edetani,  royaume  de  Valence. 

Carpetani.  au  milieu  de  la  Cas- 
tille nouvelle. 

Orelani,  Castille  nouvelle,  au 
midi. 

Conteatanit  royaume  de  Va- 
lence. 

Baatitani  ,  royaume  de  Gre- 
nade. 

£u  commençant  au  nord  ,  et 
procédant  d'occident  en  orient. 

Oceanua  Atlanticua ,   Océan 
Atlantique. 

Corticata  ina.  aujourd'hui  Si- 
zarga ,  ile ,  Galice. 

Adrobicum ,  la  Oorogne ,  Ga- 
lice. 


BrigcaUium.Tit\»xui09,  Galice. 

Magnua  Portua  »  baie  de  U. 
Corogne. 

Burum ,  aujourd'hui  le  Férol , 
Galice. 

Trikucum prom.  cap  Orlegal, 
(xalice. 

Lucua  Auguati ,  aujourd'hui 
Lugo,  sur  le  fleuve  Miniiu ,  Ga-* 
lice. 

Miniuafl.  aujourd'hui  Minho, 
rivière  de  la  Galice. 

Flavionavia  ,  auj  ourd'hui  Avi- 
les ,  Asturies. 

Lucua  Aaiunun,  aujourd'hui 
Qviedo,  Asturies. 

Melua  fl.  aujourd'hui  Astra, 
|-ivière  dans  les  Asturies. 

Cancana,  ville  des  Concani , 
dont  parle  Horace. 

Portua  Victoria?,  aujourd'hui 
Saint- Ander,  Asturies. 

F'eaperiea  s  aujourd'hui  Ber- 
meo,  dans  la  Biscaye. 

Flaviobriga,  aujourd'hui  Bil^ 
bao ,  ibid. 

Menoaca ,  aujourd'hui  Saint- 
Sébastien  ,  ibid. 

(Baao,  prés  de  Fontarabie, 
ibid. 

Artahrum ,  Celticunt  et  N«^ 
rium  prom.  aujourd'hui  cap  Fi- 
nistère ,  Galice. 

Tamara  fl.  aujourd'hui  Tam- 
bre ,  rivière  dans  la  Galice. 

Grandimirum  .  aujourd'hui 
Muros,  dans  la  Galice. 

Via  et  Nelo  fl.  aujourd'hui 
UUa ,  rivière  dans  la  Galice. 

Iria  Ftavia»  détruite,  dans  la 
Galice. 

Pontea ,  aujourd'hui  Fonteve^ 
dra ,  dans  la  Galice. 

Ciaœ  ina.  aujourd'huiSalicora, 
île,  sur  la  côte  de  Galice. 
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f^icuit  Spacûrum  j  aujourd'hui 
Vigo ,  dans  la  Galice. 

Abobriga,  au  jourd'liui  Bayona, 
ibid. 

Tyde  Grapior^m^  aujourd'hui 
Tuy.iAirf. 

Bergidium  Flavium,  détruite^ 
dans  le  royaume  de  Léon. 

Aquœ  Origenes ,  aujourd'hui 
Orense,  dans  la  Galice. 

Nemetobnga ,  détruite ,  ihid. 
Petavionu/n  ,Vueh\ea  de  Sana- 
bria ,  royaume  de  Léou. 

Lancia,  détruite,  près  de  Le- 
gio  aeptima-gemina. 

Legio  aeptima-gemina ,  Léon , 
royaume  de  Léou. 

Asturica  Auguata  ,  Astorga  , 
royaume  de  Léon. 

Juliobriga,  Y  al  de  Viesse ,  Cas- 
tille  vieille. 


Lucobriga,  Aguilar  de  Campo,     ibid. 


ibid. 

Jdubeda,  montagne ,  ibid. 

Piaoracafi.  auj  ourd'hui  Pisuer- 
ga,  rivière,  ibid. 

Pc.llantia,  Palentia,  ibid, 

Deobriga ,  Mii'auda  de  Ebro, 
ibid. 

yiroveaca ,  Birbiesca,  ibid. 

Tritium,  San-Domingo  la  Cal- 
cada , ibid. 

Alba,  détruite,  près  de  Salva- 
Tierra,  Biscaye. 

Varia,  aujourd'hui  Logrono , 
dans  la  Castille  vieille. 

Calagurria ,  aujourd'hui  Cala- 
horra,/6«c?. 

Pampelo ,  Pampelune ,  dans  la 
Haute-Navarre. 

Andelua,  Sangueza,  ibid. 

Forum  Gallorum ,    Morillo, 
dans  l'Arragon. 

Graccuris  ,   Tudela  ,  dans  la 
Navarre. 

Caacantum,,  Cascante,  ibid. 

Setia,  aujourd'hui  Exea,  dans 
l'Arragon. 

Jueca,  aujourd'hui  Jaca,  ibid. 


Succoaa,  aujourd'hui  Ainea,^ 
ibid. 

Acerria  ,  aujourd'hui   Gcrri ,. 
dans  la  Catalogne. 

Jeao/ia ,  prÔA  de  Pobla ,  ibid. 

Setelaia ,  aujourd'hui   Urgel, 
ibid. 

Auguata ,   aujourd'hui  Puy- 
cer<la ,  ibid. 

Rfiode  ,    aujourd'hui    Koses, 
ibid. 

Emporiœ,  aujourd'hui  Ampu- 
rias ,  ibid. 

Ge/-////(/a^  aujourd'hui  Girone , 
ibid. 

Limiua  fl.  aujourd'hui  Lima , 
rivière  dans  le  Portugal. 

Forum  Limicorum ,  ponte  de 
Lima ,  ibid. 

Bracara  Auguata  tBragSi ,  ibid. 

Celandua  fl.  Cavado ,  rivière , 


Calle,  aujourd'hui  Porto ,  ibid. 

JDuriuafl.  le  Douro:  sa  source 
en  Castille  vieille  ;  son  embou- 
chure dans  l'Océan,  au-dessous 
de  Porto. 

Aquœ  Flaviœ ,  Chaves,  dans 
le  Portugal. 

Ocellum  Durii  ,Toro ,  dans  lé 
royaume  de  Léon. 

Albocella,  Tordesillas ,  ibid. 

Salmantica,  Salamanque,  ibid. 

Heptimanca ,  8imancas,  ibid. 

Pititia ,  Valladolid  ,  Castille 
vieille. 

Jiauda ,  Roa ,  ibid. 

Cauca ,  Coça ,  ibid. 

Arevafl.  Adaja ,  rivière,  ibid, 

Clunia,  Corugna,  ibid. 

Uxania ,  Osma  ,  ibid. 

Nuniantia,  délruile  ,  près  de 
Soria ,  ibixl. 

Thermes .  Thiermes  ,  ibid. 

Arcobriga,  Medinaceli ,  ibid. 

Seguntia ,  Siguenza ,  ibid. 

Turaso,  Taracona,  dans  l'Ar- 
ragon. 

Hcgontia,  Flaseucia ,  ibid. 


C   O    M    P    A    11    K   E. 
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voruin ,  poule  de 

[/.9to,Braga,i6/V/. 
Cavado,  rivière, 

d'hui  Porto ,  ihid. 
Douro:  sa  source 
lie  ;  son  einbuu- 
Icéan,  au-dessous 

œ ,  Chaves,  dans 

rii  ,  Toro ,  dans  lé 
un. 

ordesillas ,  ihid. 
Salamanque,  ibid. 
Simancas,  ihid. 
ladolid  ,  Cas  tille 


liiermes ,  ihid. 
ledinaceli ,  ihid. 
£;uenza,  ihid. 
acona,  dans  l'Ar-" 


Ccf?.9rtr  .-/M^iM/a,  Saragosse,  i  hid. 

Salo  fl.  Xalon,  passe  à  Cala- 
taiiid,  ihid. 

Bauhola ,  détruite ,  près  de  Bil- 
bJlis,  ihid. 

Bilhilis.  Calalaiud,  ihid. 

Belgida ,  Balbasuo ,  ihid. 

Mendiculea ,  Alcolea ,  ibid. 

Belia,  Helchile,  ihid. 

Ce  Isa,  Xelsa ,  ihid. 

Oclogesa.  Mequinença,  îhid. 

fjeonica ,  CaX&iida ,  ihid. 

Berguaia ,  Balaguer  ,  dans  la 
Catalogne. 

Sycorisfl.Xa.  Sègre,  ri  viôre,  ihid. 

Jlerda,  Lérida,  ihid. 

TarracQ,  Taragone ,  ihid^ 

Ausa ,  Vieil ,  ibid. 

Barcino  ,  Barcelone  ,  dans  la 
Catalogne. 

Ruhricatua  fl.   l'Obregar ,  ri- 
vière, ibid. 

Fines,  Villauova,  ihid. 

Blanda ,  Blaues ,  ibid. 

Jluro ,.  M alaro ,  ihid. 

Segovia .  Ségovie ,  dans  la  Cas- 
tille  vieille. 

Mantua,  Madrid ,  Casiille  hou- 
Telle. 

Titulcia  ,  près  d'illescas ,  ibid. 

Complutum,  Alcana  de  Heua- 
rez ,  ihid. 

yicua  Cuminariua ,  la  Zarga , 
ibid. 

Idubeda ,  montagne  de  la  Cas- 
iille nouvelle. 

Ergavica  et  Ergavia  ,  vers  la 
tource  du  Tage. 

.   Contrebia,  au  8ud-K)uest  d' Er- 
gavia. 

.   Valeponga  ,  Albarazin  ,  dans 
l'Arragon. 

Turbula,^eryA,  ibid. 

Indibilis  »  Xert ,  royaume  de 
Valence. 

Peninaula  ,  Peniscola ,  ibid. 

OJeaatruin,  Spital,  Catalogne. 

Dertoaa,  Torlosa,  ibid. 

Jberus ,  Ebre  ou  Ebro ,  source 
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dans  la  Castille  vieille ,  embou- 
chure au-d«s8ous  de  Dertosa. 

Libora,  Talavera  la  Reyna, 
Casiille  nouvelle. 
•    Toletuiii ,  Tolède ,  sur  le  Tago , 
ibid. 

Altœa  Olcadum.  Orgaz,  ibid. 

Conaahiira ,  Consuegr a ,  ibid. 

Valeria,  Valera ,  ihid. 

Lihiaoaa ,  Lesusa ,  ibid. 

Jjohetuni,  Rcquena ,  ibid. 

Egeleata,  liiiesla,  ibid. 

Sucro  fl.  Xugar ,  rivière  do 
la  Casiille  nouvelle  et  de  Valence. 

Segohriga,  Segorbe,  royaume 
de  Valence. 

Edeta ,  au  midi  de  Segorbc , 
ibid. 

Saguntua  ,  détruite  ,  près  de 
Miirviedro ,  ihid. 

f^alentia ,  Valence ,  ibid. 

Turin  et  Duriaa  fl.  Guadala- 
viar  ,  royaume  d'Arragon  et  de 
Valence. 

Sœtabia ,  Xativa ,  royaume  do 
Valence, 

Sucro  Opid,  détruite,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Sucro. 

Oretunt ,  Almagro  ,  Castill* 
nouvelle. 

Castulo  ,  détruite  ,  vers  Ca- 
zorla  ,  Andalousie. 

I^atniniutn ,  ,dét;ruite ,  à  la 
source  de  XAnaa. 

Mentesa  Oretana ,  détruite  , 
près  de  Segura ,  Andalousie. 

Mentesa  Baatitana ,  détruite , 
près  d'Horilio,  Andalousie. 

Salaria ,  détruite ,  au  midi  de 
Chinchilla ,  Casiille  nouvelle. 

Oroapeda,  monlagne. 

Vergilia  ,  Murcie  ,  dans  !• 
royaume  de  Murcie. 

Tader  fl.  la  Segura  ,  passe  à 
Vergilia. 

Dianium ,  Dénia ,  royaume  d« 
Valence. 

Dianium  prom.  cap  Martin  , 
royaume  t|e  Valence. 
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jédelluin ,  Eldu ,  Ihid.  Baati^  Baça ,  iij</. 

JLucentutn,  Alicanle,  aur  la  j4 /ba,  Aïholoduy,  ibid. 

mer ,  ibid.  Eliocroca  ,    llorcia  »    Lorca , 

Orcelia ,  Orihuela ,  ibid.  royaume  de  Murcie. 

Jl/icia ,  Elche ,  ibid.  Cartiutgo  nova,  Carthagètie, 

Spartarius  campus ,  campagne  ibid. 

célèbre  par  «es  juncs,  le  long  de  Utica,  Almaçaron,  ihid. 

la  mer.  Urci.  Porlilla ,  ibid. 

Acci  ,  Guadix,  royaume  de  Scombrariaprom.csc^àeValos, 

Grenade.  ibid. 

Iles  d*E8pagne  dans  la  Méditerranée. 

Ebuaua  ina.  Ile  d^vica  ou  Pityuaœ  inaulœ  j    au    midi 

d'Yvice.  à'Ebuauaina. 

„-'__.            .   ,  Ofhiuaa,  Formentera,   île, 

Ebusua,  Yvica,  capitale.  remplie  de  serpen». 

Baléares  insulœ. 

Ilea  Baléares. 


Major  ina.  île  Majorque. 
J*almat  Majorque,  capitale. 
Pal/entia  «  Alcudi. 
Jutinum»  détruite. 


Minor  ina.  Ile  Minorque. 
Portua  Magonia  t  port  Ma<« 
Lon. 

/a/nno  «  Citatella. 


HISPANIAULTERIOR. 

Espagne  ultérieure. 
L  V  s  I  T  A  N  I  A. 

LaLnsîfauierépondà-peu-prôs  Conimbrigc,  Coimln-a ,  sur  le 

an  Portugal.  Manda,  ibid. 

. Peuples  principaux  :        '  Jlfitftdla^.  Mondego,  rivière, 

JLuaitanit  au  nord  du  Tage  et  ihid. 

dans  le  royaume  de  Léon.  Lancia  Iranaoudana,  Guarda, 

Vettonea,  Estramadoure  d*E»«  ibid. 

pagne.  Lancia  oppidana,  Ciudad-Ro* 

Celtici,  vers  l'embouchure  du  drigo ,  royaume  de  Léon. 

Tage.  JBanienaea ,  Bagn  os ,  dans  r£s< 

Cuneua  t  pays  aujourd'hui  Al-  tramadoure  d'Espagne, 

garve.  Londobria  ina.  île  fierlengas. 

Lama,,  aujourd'hui  Lamego ,  sur  les  côtes  du  Portugal, 

eur   le  fleuve  Duriua,  dans  le  Ca//{/7o^ détruite,  vers Leiria, 

Portugal.  Estramadoure  en  Portugal. 

Ta/adr($t>,  aujourd'hui  Tora-  Scaiabia  ,  Santarem  ,  sur  le 

cas,  sur  l'Océan ,  ibid.  flewee  Tagua,  ibid. 

ymuafl.  Vouga,  rivière ,  ibid.  Moron ,  Almeirim  «  ibid. 


COMPARÉS.  5lf 

Tuhueei,  Punhete ,  ibid.  Salacia ,  Alacer  do  S4I  »  Eslra^ 

Jgivtida,  Idanlia-Velha ,  dans  mad.  de  Portugal. 

Il  provinre  Heira ,  en  Portugal.  Pcuc  Julia.  Heja  ,  dans  l'Alen- 

Meidohriga .  Purta^ogre ,  dans  te)o ,  eu  Portugal. 

l'Aleutejo ,  en  Portugal.  Septem  Arœ .  détruite  ,  prés 

Caurium ,  Coria ,  dans  l'Eslra-  d'Elvas ,  ibid. 

madoure  d'Espagne.  j4nicci  novum ,  Moura ,  ibid. 

Norba  Ceejarea,  Alcantara,  Juguataemerita.MetiAAtEa" 

ibid.  tramad.  d'Espagne. 

Castra  Cœcilia ,  Caceres ,  ibid.  M«tallinutn ,  Medell  i  u ,  pr es  de 

Herminiua ,  montagne ,  ibid.  Me'rida,  ibid. 

Lama ,  Almaraz ,  ibid.  M«robriga.  Sines,  sur  l'Océan , 

Juguatobriga,  Puenle  dd  Ar-  dans  l'Aleutejo ,  en  Portugal, 

çubisço,  ibid.  Sacrum  prom.  cap  Saiul-Vin-« 

Magnum  prom.  Rocca  di  Sin-  cent ,  dans  l'Algarve. 

Ira ,  prés  de  Lisbonne.  Lacobriga,  Lagos ,  ibid. 

Oliaippo ,  LisbonniB ,  &  l'em-  Portus  Hanmb^lia  ,  prés  de 

boucliure  du  Tage ,  capitale  du  Lacobriga. 

Portugal.  Myrlilia,  Merlola ,  dans  l'Alen- 

Tagwtfl.  le  Tage ,  source  dans  tejo ,  sur  le  fleuve  Anaa. 

la    Castille   nouvelle,   préa    de  Oaaonoba,  Faro,  dans  l'Ai- 

l'Arragon,  embouchure  à  Lis*  garve. 

bonne.  Cuniatorgia ,  Silves ,  ibid. 

Cetobriga,  Setuval ,  sud-ef t  de  Baaaa ,  Tavira ,  ibid. 

Lisbonne.  Awu  fl.  la  Guadiana ,  source 

Bbora .  Evora»  dans  l'Alenlejo,  dans  la  CasliU*  nouvelle ,  eiubou- 

en  Portugal.  ch]^«  daiu  l'Algarve. 

B  fS  T   I  C   A. 

La  Bétique  râpond  i  l'Anda-  0/iM6a,Moguer,  dansTAuda* 

louale  et  au  royaume  de  Grenade  ;  lousie. 

elle  prend  son  nom  du  fleuve  Boe^  Hipula ,  Niebla ,  ibid. 


tia,  qui  l'arrose. 

Les  peuples  principaux  sont  : 

Beturia,  pays  de  l'Estrama- 
doure  de  l'Espagne. 

Turdetani,  peuple  .dans  l'i^- 
dalousie ,  à  l'occident. 

Turdulij  .dans  l'Andalousie. 

BaatuliPœnit  dans  le  royaume 
de  Grenade. 

Marianua  mona  »  la  Sierra  Mo- 
rena^montagmede  l'Andalousie. 

Araa ,  déiruite ,  près  de  Cam- 
panariojEstra^adoure  d'Espagne. 

Siaapona,  Almaden,  Çaatille 
nouvelle. 

Illiturgit  détruite,  prés  d'An- 
duxar,  Andalousie. 


Nebrixa  ,  Lebrixa,  ibid. 

/to/<ca^détruite,près  d'Hispalis. 

Hiapalia, SkviWo,avL.v  le  fleuve 
Sœtià,  Andalousie. 

Çarfiio/ta ,  C^mkùfiai  t  ibid. 

Aatigist  Ecija,  ibid. 

Urao,  Ossuua ,  ibid. 

Corduba»  Cordovaou  Cordoue, 
ibid. 

Obulco ,  détruite,  entre  Cor- 
doue et  Jaen. 

Ulia»  détruite»au  midi  de  Cor- 
doue. • 

Singiliafi.  le  Xenil ,  rivière  de 
Grenade  et  Andal. 

Singilia  oppid.  Gonialo,  sur  le 
fleuve  Singilia f  Andal. 


rr  '. 
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Tiigia ,  (Iciruile,  à  la  source  du 
fleuve  Singili». 

Eliheriit ,  Hélrnile  ,  pré»  do 
Crciiudc  uu  Granada. 

Virni ,  .Vfuxarn  ,  »ur  la  Médi- 
terranée, royaume  de  Grenade. 

Bcvtia  fl.  le  Cuudrthjuivir , 
sourre  dans  X Omapeda ,  munla- 
gne  de  la  nouvelle  CasUlle,  em- 
bouchure d.mfl  lu  baie  de  Cadix. 

Tartenaiis  ina.  à  l'embourliure 
du  fleuve  Bcetii.  Le  bras  du  fleuve 
qui  formoil  relie  île  a  élé  bouché. 

j4ata  Reffia,  Asta ,  dans  l'An- 
dalousie. 

Gadea.  Cadix ,  dans  une  pres- 
qu'île, Andalousie. 

Bœlon,  détruite,  sur  le  détroit 
de  Gibnillar. 

Cartia ,  détruite,  dans  le  fond 
de  la  baie  de  Gibraltar. 

Calpe  mona,  Gibraltar. 


Frftum  (iaditanunt ,  détroit 
do  Gibraltar. 

Colttmnœ  Ihrriilia,  sont  CntpH 
mona  ,  en  Espagne  ,  et  Abilia 
mona  ,  en  Afrique. 

Mnnda .  au;t>urd'hui  Monda, 
royaume  «le  Grenade. 

/intivaria,  Antequera,  ihid. 

Mulaca,  au;uurd'iiui  Maluga, 
ibid, 

Menoha,  Alniugnecar, /AiW. 

Tucci  vetiia  ,  Oi'f;iva ,  ihid, 

Salamhina ,  Siilobrena ,  ibid. 

Cavivlum ,  Mofril ,  ibid. 

Ahdera,  Adra  ,  ihid. 

Sfxitannni,  Al  bonol,  royaume 
de  Grenade. 

Miirffia ,  Al  mer  i  a  ,  ihid. 

Magntia  portua .  goU'c ,  au  fond 
duquel  Murffia. 

Caridemum  prom.  cap  de  Ga- 
tes ,  royaume  de  Grenade. 


I  T  A  L  I  A. 


L'Italie  ,  presqu'île  qui  a  la 
figure  d'une  botte,  est  aussi  appe- 
lée dans  les  auteurs  anciens ,  et 
sur-tout  dans  les  poêles,  (Bno- 
tria,  Saturnia  et  Auaonia.  \jès 
Grecs  lui  donnoientlenom  d'Hcs- 
périe,  parce  qu'elle  étoit  à  l'occi- 
dent ,  par  rapport  à  eux.  Elle  est 
séparée  des  Gaules ,  aujourd'hui 
la  France  ,  et  de  la  Germanie , 
aujourd'hui  l'Allemagne,  par  une 


.  chaîne  de  montagnes  qu'on  appelle 
les  Alpes ,  et  qui  prennent  diflé- 
rens  noms,  qu'on  peut  voir  sur  la 
carte.  I/Apennin  est  une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui  la  tra- 
verse depuis  la  Ligurie  jusqu'au 
Brulium. 

Nous  la  diviserons  en  Italie  du 
nord ,  Italie  du  milieu  et  Italie  Uu 
midi.  .   .  \ 


I.    ITALIE    DU    N  O  R  p.     1. 

Elle  comprend  trois  pays,  Gallia  Ciaolpina»  Venetia  ei  Lîguriu. 
GALIilA      GlSAIiFINA. 


Elle  fut  ainsi  nommée ,  parce 
que  les  Gaulois  au-delà  des  Alpes 
vinrent  s'établir  dans  cette  con- 
trée qui  est  en~deçà  des  Alpes, 
par  rapport  aux  Romains  :  elle 
prit  aussi  le  nom  de  Togata,  pour 
fa  distinguer  de  la  Gaule  au-delà 


des  Alpes ,  dont  les  habîtans  ne 
portoient  point  la  loge  romaine  : 
elle  se  divise  en  Gaule  au-delà, 
Gallia  tranapadana,  et  en  Gaule 
en-deçà  du  Pô ,  Gallia  ci32)adana, 

1*.  Gallia  tranapadana. 

Peuples  principaux  : 


r  o  M  P  A  n  é  n. 


anum  ,  détroit 


gnes  qu'on  appello 
i  prennent  difl'é- 
m  peiil  voir  sur  la 
in  est  une  autre 
agncs  qui  lu  Ira- 
Ligurie  jusqu'au 

erons  en  Italie  du 
milieu  el  Italie  du 


ït  les  habitans  ne 
la  loge  romaine  : 
n  Gaule  au-delà, 
iana,  et  en  Gaule 
Gallia  ciapadana, 
anapadana. 
cipaux  : 


Sdfd^^i .  dmliû  iV  \uii.Hle. 

Sr^fiisiani ,  vrr»  Suzc. 

Tiiurini,  vers  Turin. 

Orohii ,  Milunoiit. 

in.Huhre.^ .  ihid. 

JJhîcii,  Montf<'rrat. 

nnf^anœi.  Etat  de  VuniâM. 

Jj(rvi ,  Novurois. 

C(f>nomani ,  Mnnlouan. 

Patitiacl  Erirtaniis  ^i),  \k  Pô, 
rivière  printipale  d'Iliilie,  iturro 
dans  It's  Alpes  au  mont  Vih.j,  em- 
buuchuro  dans  le  golfe  de  Venise. 

Duria  minorjl.  lu  Doria  Bal- 
tca,  rivière. 

Duria  major  Jl.  la  Doria  Ri- 
paria  ,  rivière. 

Seasitea/l.  la  Scssia,  rivière. 

Ticinua  JI.  le  Tesin  ,  bataille 
d'Annibal ,  vers  son  confluent 
avec  le  Pô. 

Aufiuata  Prœtoria ,  aujoiir- 
d'hui  Aoustc,  Piémont. 

Eporedia .  Ivrée ,  ibid.        '  ' 

Segnaio ,  Suze ,  ihid. 

Au^uata  Taurinorum ,  au  par. 
Tarraaia,  Turin ,  capitale  du  Pié- 
mont. 

yerbaniia  lacua ,  lac  majeur. 

Larua  lacua  »  lac  Côme,  Mila- 
nois. 

Sevinua  lacua ,  lac  Diseo,  Etat 
de  Venise. 

Benacua  lacua,  lac  de  Garde, 
ihid, 

Comwn .  Côme ,  patrie  de  Pline 
le  jeune ,  MiliUiois. 

Ber^uinum ,  Bergame,  Venise. 
Vercellœ ,  Verceil,  Monlier- 
ral. 

Addua  Jl,  l'Adda,  rivière. 
Mincius  J7.  le  Menzu  ou  Min- 
eio ,  passe  à  Mantua. 
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Milan ,  capitale 


MnUtildiium 

du  diK-lit;. 

i'\>ruin  D'utffuntnnim ,  Crema , 
.Etal  d«  Venise. 

Brixia,  BroMi-iu,  ihid. 
Lnua  Pompeia ,  Lodi  vcrcliio, 
Milanuis. 

'fi'^inum  i  Parvio ,  ihid. 
Cremonà .'fhmom' ,  ihid. 
Mantua  .m  uu\oiie  ,  sur  Ic^. 
Minci ua .  pairie  do  Virgile,  qui 
cloitcependantnéù  Andea»  bourg 
voisin. 

2".  Gallia  Ciapadana. 
Pcu]>les  principaux  : 
Anainani,  duc^lié  do  Parme. 
Boit,  du«-li(!  de  Modène. 
Lingimea ,  Ferraxuis   el    Bulo- 
nois. 

Trehia  fl.  la  Trobla,  rivière, 
seconde  bataille  d'Annibal. 

R/ienua  fl.  le  Rlieno ,  rivière. 
Huico,  Fiumicino ,  rivière,  Ro- 
magne. 

Placencia  ,  Plaisance  (  duché 
de). 

Fidencia,  San-Donnino ,  ibid, 
Parma.  Panne ,  capitule  du  du- 
ché de  Parme. 

Mutina,  Mudéne,  duché  dcMo- 
dène. 

Forum  Allieni,  Ferrare,  Etat 
de  l'Eglise. 

Septem  Maria ,  bouches  du  Pô , 
golfe  de  Venise. 

Felaina  el  Bononia,  Bologne, 
Bolunois. 

Ravenna,  Ravenne,  ihid. 
Aqiiinum  ,  Aquaria  ,  dans  la 
Toscane. 

Faventia  ,    Faenza  ,    Etat    de 
l'Eglise. 

Ceaena,  Césène,  ibid. 


V  E   N    E   T   I    A. 


Aujourd'hui  les  Etats  ex- Véni- 
tiens. ,     .  .    ,.       ,   '     •. 


Peuples  principaux  : 
Euganœi. 


(i)  Nom  dn  P6,  vtrs  son  «mboachure. 


ri 


ii 
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farini.  Opitergiuin ,  Oclerzoj 

Veneti.  Trevisiu/n  jTveviso. 

Istri.  Vicentia,  Vicence. 

Les  Euganasi  habitèrent  d'à-  Forw/n/w/w,  Ci  vidai  diFriuli, 

bord  le  long  de  la  mer  Adriatique  ;  dans  le  Frioul. 

ils  en  furent  chassés  ensuite  par  Udinwn,  Udine. 

\es  yenetiovL  Henetijf^iipaToi»'-  JuUurn  Cftrnivuin  ,  détruite, 

sent  plutôt  uu  ^eiiiple  sorti  des  Carinthie. 

Gaules  que  de  l'Aisne  mineure.  Aquileia  ,  ruinée  par  Attila, 

Athesia  fl.   l'Adîge ,  Etat  de  Venise. 

Venise.  Ti/wat^i/sj?.  Tiniao,  petite  ri- 

„;^,^                   Medoacua  minor,   le  Bachi-  vière  qui  se  jette  dans  le  goUe 

glione ,  ibid.  Tergeatinua. 

Medoacus  majora  la  Brenta,  (BS/nofia ,  Laubach  ,   dans   U 

ibid.  Carniole. 

Patavimn ,  Padoue ,  patrie  de  Tergttate ,  Trieste,  ibid. 

Tile-Live.  Tergeatinua  ainua ,   golfe  de 

Hadria ,  aujourd'hui  Adria ,  Triesle. 

Etat  de  Venise.  Parentium»  Parenzo ,  dans  l'is- 

Portua  P^enetuaj  Venise.  L'an-  trie, 

liquité  n'en  parle  point  comme  Pola  conserve  le  même  nom , 

d'une  ville.  jUtrie. 

y^erona ,  Vérone ,   pairie  de  Araia ,  rivière  qui  sépare  Xh.* 

CatuUe.  trie  de  l'Illyrie. 

Altinum ,  Altino.  Mare  AdricUicum  *  aeu  aupe- 

Concordia  >  aujourd'hui  Cuja-  mm ,  golfe  de  Veivae, 
cordia. 

L  1   G   U    R   I    A. 

Ligurie. 

Peuples  principaux  :  Aquoe  Statyellœ t  KtivÀtMorA- 

Jntemelii,  vers  YintimiUe.  ferrât. 

//2^a<//2/^  vers  Albingue.  Auguata  fagiennorum,  dé- 

Vagienm ,  vers  la  source  du  truite. 

Pô ,  Piémont.  Nicœa .  Nice ,  comté  de  Nice. 

Briniatea  ,  vers  Br ugneto .  Portua  Herculia  Monceci ,  Mo- 

Bodincomagua  ,  détruite,  a,u  naco,  près  de  Nice,  principauté, 

midi  du  Pô,  que  les  Liguriens  ytf/6/{<M ^  VintiutiUe ,  républi- 

nppeloient  Bodincua ,  nnoX  qui,  que  de  Géiueii' 

en  leur  langue,  veut  dire  aana  Alhium  ingaununtj  Albinga, 


fond. 

Forum  Fulvii,  Valence,  dans 
la  Laumeline. 

Astra,  aujourd'hui  Astri  ou 
Ast ,  sur  le  Tanaro ,  Piémont. 

Dertona  ,  Tortone  ,  dans  le 
Torfonèse. 

Mba  Pompoeia  t  Albe ,  Mont- 
ferrât. 


ibid. 

Vada  Sahotia,  Vadi.  Ce  n'est 
plus  qu'une  bourgade. 

Savona .  Savone ,  près  de  la 
précédente. 

GenuUt  Gênes,  république  de 
Gènes. 

Segeate t  Sestri  di  Levante, 
Gènes. 


inée  par  Atlila, 


ubach ,  dans  Li 


•aunum,  Albinga, 
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Âpua,  Pontremoli,  daché  de  Macrafl,  la  Mogra,  petite  ri- 

Modéne.  viére. 

Portu»  yeneris i?0TloYenere,  Liguaticua  sinus,  golfe  ou  ri- 

Génes.  viore  de  Gênes. 

II.    ITALIE    DU    MILIEU. 

Elle  comprend  r£lrurie,rOjn<    Campanie,  le  Samnium  et  les 
brie,  le  Picenum,  le  Latium,  k    Hirpiu». 

Etruria    seu     Tuscia. 


Elle  répond  au  grand-duché 
de  Toscme. 

Amiufl.  TArno. 

Ombro  fl.  rOmbrone. 

Clams  fl.  la  Chiaea. 

Luna,  détruite,  sur  la  Macra. 

Lunensia  portas ,  golfe  de  la 
Spezzia. 

Luea,  Lucques,  république. 

Pistoria,  Fistoia  ou  Pistoie. 

Pisœ  et  Alphcea ,  Fise. 

Florentia»  Florence. 

Herculia  Labronia ,  seu  Li^ 
burni  Portas  ,*Livourne. 

Biturgia ,  au  .midi  de  Flo- 
rence. 

jéretiunit  Arezzo. 

yolaterrœ^  Volterra. 

Sena  Julia,  Sienne. 

Vada  Volaterrana,  Vadi. 

Cortona,  Corlone. 

Vetulolinii ,  ruinée. 

Clusium.  Cliiusi. 

Traaiminua  lacus  »  lac  de  Pé- 


I-'opulonèum  oppidum .  dé- 
truite. Toscane. 

Jlvaseu  Otalia  ins.  ile  d'Elbe, 
Toscane. 

Ruaellœ  »  BoseUa ,  ïbid. 

Trajanum,  détruite,  ïbid. 

Satumiat  détruite,  ibid. 

/^u/s//u<jBolseno,surle  lac  de 
même  nom. 

Coaa ,  Orbitello ,  Toscane. 

Portas  Heroulia,  Porto  Her- 
cole,  ibid. 

Tarquinii^  détruite,  patrimoine 
de  Saint-Pierre. 

Faleria  et  Palisci,  ville  des  Fa- 
lisques,  ibid. 

Centu/nceilœ, .Civita  Veccliia, 
ibid. 

Cœre  et  Agilla ,  Cerveteri , 
ibid. 

Veii ,  détruite,  ibid. 

Alsium  j  détruite ,  ibid. 

Portas  Aaguati,  Porto ,  ïbid. 

Tiberis ,  le  Tibre ,  source  dans 


rouse,  troisième  bataille  d'Auni-  l'Apennin  en  Toscane,  embou- 

bal.  chure    à   Ostie,   campagne    do 

Perusia,  Pérouse  près  du  lac  Rome, 
précédent.  Etat  de  l'Eglise. 

O  M    B  R  I   A. 

Senone» ,  peuple  Gaulois  d'ori-  Pisaurutn,  Piaaro ,  duché  d'Ur- 

gîne.  bin. 

(Sais  fl,  aujourd'hui  lesi,  ri-  Fanum  Fortunée,  Fano,  du- 

vière>  ché  d'Urbin. 

Metauruafl.  Métro ,  rivière.  Forum   Semproni ,  Fossom- 

Ariminum,  Rimini,  Roma*  hrone,  ibid. 

gue.  Sena  Gallica,  Siaigaglia,  ibid> 


JP 
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Tifeniuin  Tiberiuin ,  C.'tla  di 
Casfello,  ihid. 

(Esis  ,  Isei ,  sur  la  rivière  du 
même  nom ,  Marche  d'Ancôiie. 

Nueeria,  Nocera,  Bruzze  ul- 
térieure. 

Camarlniim,  Cameriiio,  Mar- 
che de  Fermo. 

Tuder,  Todi,  duché  de  Spo- 
lelte. 

'         P   I    C    E 

Ancona  ,  Ancôue  ,  Marche 
d'Aucune. 

uéuxiinwn ,  Osïmo ,  ibid. 

R'œina ,  ruinée. 

Ferniuin ,  Fermo ,  Marche  de 
Fermo. 

L   A    T 

Il  répond  à  la  Campagne  de 
■Rome. 

Latini,  capil.  Roma. 

yEqui ,  capit.  Prœneste, 

RutiiU ,  capit.  Ardeci. 

Uernici,  capit.  Anagnia. 

Volsci ,  capit.  Terracina. 

Ronia,  Rome,  sur  le  Tibre. 

Ostict ,  Ostie ,  à  l'embouchure 
du  Tibre. 

Alha  longa,  Albano. 

Timculum,  Frascati ,  au-des- 
flus  A'Alba. 

Bovillae,  Aricia  et  Lanuvium, 
aiîx  environs  d'Alba. 

Prœneste  ^  Palestrine. 

Anagnia j  Anagnie. 

Camp 

Elle  répond  à  la  terre  de  lia- 
i»  nir. 

Vultumus  fl.  le  Vollorno , 
terre  de  Labour. 

Venafruni ,  Venafro,  ibid. 

Suessa-Aurunca ,  Sezza ,  ibid. 

Teanum ,  Tiano ,  ibid. 

Falernus  ager,  entre  Teanum 
cl  la  met. 

Capua  ,  détruite ,  au  midi  du 
fulturnu». 


A    P   H    I   K 

Spotetiuin ,  Spoletlç  ,  capit  j!a 
du  duché. 

Ameria  ,  Amelia  ,  duché  di; 
Spoletle. 

Intermana ,  Terni ,  ibid. 

Narnia ,  Narni ,  dans  la  Sa- 
bine. 

Nequinum  ,  la  même  qu-; 
Narnia.    '  - 

N    U    M. 

Aaculum ,  Ascoli ,  Marche  de 
Fermo. 

Hadria  ,  Alri ,  Bruzze  ullc- 
rieure. 

Prœtutii,  peuple  du  Midi. 

I   U    M.  •.    V  ■ 

Lavinium, VrulicA.  -^  '  '• 

Laurentum,  prés  de  la  précé- 
dente. 

Ardea ,  Ardia.  i  \  <  ^ 

Suessa  -  Poineùia  j  ville  de» 
Volsques. 

Coriola,  ville  des  Volsques. 

Antium,  Anzio. 

Pomptinœ  Palude.3 ,  Marais 
Pomplins. 

Ciceii  oppid.  Monte  Circello. 

Pottia  ins.  Ponza ,  ile  près  de 
Circeii. 

Terracina  et  Anxur ,  Terra-* 
cine. 

Gaieta  >  Gaëte  ,  terre  de  La- 
bour ,  royaume  de  Naples. 

A    N    I    A. 

Capoue  moderne  est  bâtie  plus 
au  Nord. 

P'uiiurnunij  castello  di  Voi- 
torno. 

Casilinum ,  détruite ,  au  nord 
de  Capua. 

Cumœ,  détruite,  terre  de  La- 
bour. 

Nola,  conserve  le  même  nom , 
ibid. 

Miicnumprom.  capodiMizeno^ 


la   même    qu<; 
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Capreof  ina.  Ile  Capti  ou  Ca-  f^esuviua  mofia  ,   mont  Vt - 

prée ,  siii'  les  côtea  du  royaume  suve,  volcan. 

de  Naples.  Nuceria,  Nocera,  près  de  Na- 

Baiœj  autre  Misenum  et  Pu-  pies,  principaulé  cilérieure. 

teoli.  Picentia^  capitale  des  Picen- 

Puteoli»  Pouzzol ,  terre  de  La-  tini. 

bour.  Plcentini ,  peuple  au  Midi. 

Ziucrinus  lacus ,  entre  Baice  et  Salernum  ,   Salerne  ,   princi- 

Puteoli.  paulé  cilérieure. 

TJeapolia  et  Parthenope,  Na-  Silatua  fl.  Silaro,  rivière,  sc- 

ples,  capitale  du  royaume.  pare  la   Campanie    de  la    Lu- 

^i?/vu/ani/7n>  engloutie  dans  la  canie.              .                   .       . 
kve  du  Vésuve,  For tici. 

S  A   M   N   I   U    M.  ^ 


( 


•li' 


etia ,   ville    dei 


Anxur  t  Terra- 


Il  répond  à  une  partie  du 
royaume  de  Naples. 

Fidenatea,  Cruatumii  et  Sàbi- 
ni ,  Sabine,  Elat  de  l'Eglise. 

Peligni,  Veatini ,  Marrucini , 


Marai    et     Prentani ,    Bruzze ,     ibid. 


Tihiir,  Tivoli  sur  l'Anio,  Cam- 
pagne de  Rome. 

Alha  Fucentia  ,  aujourd'hui 
Alba ,  Bruzze  ultérieure. 

Fucinua  lacua  ,  près  ^Alha  , 


royaume  de  Naples. 

Anio  fl.  Teverone,sur  lequel 
est  Varia. 

Fidenas ,  près  du  Tibrt  et  de 
TAnio,  au  nord  de  Rome. 

Cruatumerium ,  près  de  Fide- 
na,  détruite. 


Pinna ,  civita  di  Penna ,  ibid. 

Aternuin ,  Pescara,  Bruzze  ci- 
térieure. 

Amiterniim ,  ruinée,  patrie  de 
Salluste,  ibid. 

Corfiniuin ,  ruinée ,  ibid. 

Auxanunt ,  liauciano  ,  sur  le 


Aternusjl.  Pescara ,  sur  lequel     Sagriia ,  ibid. 
Aternunt.  Sulino ,  Solmano ,  patrie  d'O  v  i- 

Sagrua  fl.  fitès  duquel  Auxa-    de,  ibid. 


num. 

Frento  fl.  Fortore ,  passe  à 
Teanuin. 

Nursia,  aujourd'hui  Nocera, 
Bruzze  ultérieui'e. 

Reate ,  Rieli  sur  le  Nar ,  au- 
jourd'hui Nera, 

Cures ,  Corrése  ,  dans  la  Sa- 
bine. 

/^ar/a ,  petite  ville  sur  l'Anio. 


Marrubium ,  délruilc,  ibid. 

Aitfidena,  Alfidcna,  ibid. 

jEsernia ,  Isernia ,  ibid. 

Larinuin  ,  Larino  ,  Capita- 
nate. 

Teanum  Appulurn ,  déiruile, 
ibid. 

Bovianum  ,  Boiano  ,  terre  de 
Labour. 

Telesia,  Telese,  Capitanale. 


i  H   I    R   P    I   N    I. 

Beneventunif&ixp.Maleventum,         Abellinuni ,  Avellino,  princi- 

Bénevent,  principauté  ultérieure,  pauté  ultérieure. 

Cawrf/M/»,  village  célèbre.  Conipaa ,  Conza,  priucipaulé 

Caudinœ  Furcœ ,  défilé,  pvèjj  ullvrieure. 
«le  Caudiwn. 
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III.    ITALIE    DU    MIDI. 

Elle  est  connue  aussi  sous  le  comprend  quatrepays;rÀpouillc, 

nom  de  grande  Grèce,  parce  que  la  Messapie, la  Luranie  et  le  Bru- 

c'est  dans  cette  partie  de  Yliuliç  (ium  ,  pays   qui   répondent   au 

que  les  Grecs  fonuèreut  priucipa-  royaume  de  Naples  eu  grande 

lement  des   établissemens  ;   elle  partie. 

A  r  u  L  I  A. 

L'Apouille  se  divise  en  Dau-        Canuaium  ,  Canosa ,  ferre  de 

iiienne  et  Feucétienne.  Les  Grecs  Bari. 

dounoienl  le  nom  d'Iapigie  à  ce         Cannce,  célèbre  par  la  victoire 

pays  et  à  la  Messapie,  aujour-  d'Anuibal. 
d'iiui  la  Capitanale  et  la  teixe  de        Butuntoa ,  Bitonto ,  terre  de 


Labour. 

jiufiduafl.  aujourd'hui  Ofanto. 

Garganus  mons»  Monts  Sant 
Angelu ,  Capitauat». 

Luceria,  aujourd'hui  Lucera , 
ibid. 

Arpi,  rouaerv*  le  méma  nom. 


Bail. 

Barium ,  Bari ,  ihid. 

yenuaia ,  Vccosa ,  patrie  d'Ho* 
race ,  ibid. 

Egnatia  et  QmUiu  ,  Torre  di 
AiuuEzo,  ibid. 


MXSAAPIA. 

Peuples  principaux  :  OaîlipoU*  ,  GaOipoli ,  sur  Is 

Ccuitabri,  Salentiniei  Tarên-  golfe  précédent, 

^«t,  terre  d'Otrante.  Lupiœ ,  T^ecce  ,  sur  la  mer 

Brundusium,  Brindisi  ou  Brin-  Adriatique, 

des.  Hydruntum,  Otrante. 

Tarentum ,  Tarente.  lapigium   prxtm.    cap    Leu» 

Tarentinus  sinus ,  golfe  de  Ta-  ca. 
renie. 

L   U    C   A   N    I   A. 

Elle  répond  à  la  principauté  Pixua  et  Buxentum ,  PoUcas- 

cllérieure ,  à  la  Basilicate  et  à  une  tro ,  principauté  citérieure. 

pallie  de  la  Calabre  citérieui'e.  Laus  sinus ,  golfe  de  Folicas- 

^rarfa«M«^.  Bradaiio,  rivière,  tro. 

Acirisfl.  Agri,  rivière.  Pado.na ,  ruinée,  sur  l'Aché- 

Hiris  fl.  le  Sirio,  rivière.  ron,  fleuve. 

Laus  fl.  Laïuo ,  rivière.  AbeUinum  Marsicum  ,  Marsj- 

Pœstum  et  Possidonia,  Pesti ,  co ,  Basilicate. 

principaulé  citérieure.  Heraclea,  détruite. 

Pestanus  sinus,  aujourd'hui  iVer/^/<,  détruite,  sur  le  jLa«A'/^r 

golfe  de  Salerne.  Sibaris  et  Turii ,  détruite.  La 

Hela   T'^elia ,  Castel  à   mare  mollesse  des  Sibarites  éloit  passée 

tk'Ua  Bvucca.  eu  proverbe. 


pays;l'Âpouille, 
urauie  et  le  Bru- 
i  répondent  au 
iples  en  grand» 


^anusa,  terre  de 

re  par  la  victoire 

itonto,  terre  de 

i ,  iiid. 

}osa ,  patrie  d'Ho* 

rjuttiu ,  Torre  di 


GaDipoli,  sur  Is 

zce ,  sur  la  mer 

,  Otrante. 

rom.    cap    Leu« 


txentum ,  Policas- 
;é  citérieure. 
golfe  de  Policas- 

linée,  sur  l'Aché- 

Vfarsicum ,  Marsi- 

étruite. 

uite ,  sur  le  hausfl. 
Vurii ,  détruite.  La 
bariles  éloit  passée 


COMPARÉE. 
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Il  répond  à  la  Calabrc  ultérieure 
en  grande  partie. 

Acheronfl.  se  jette  dans  la  mer 
inférieure. 

Cratia  fl.  Crati ,  rivière. 

Scrydrus ,  sur  la  mer  infé- 
rieure. 

Conaentia ,  Consenza ,  Calabre 
citérieure. 

Tempaa^X  Temeza,  détruite, 
ihid. 

Terina,  Sainle>Euphémie,  Ca- 
labre ultérieure. 

Terinœuaainua,  golfe  de  Sainte- 
Euphémie. 

Roacianum ,  Rossano  ,  Cala- 
bre citérieure. 

Crirniaa  protn.  cap  de  l'Alice. 

Cafypaua  ina.  rocher ,  Calabre 
citérieure. 

Petilia,  Strongoli,  ihid. 

Neethuafl.  le  Noto ,  rivière. 


Crotona ,  Crolone  ou  Cotrone , 
Calabre  ultérieure. 

lapigiwn ,  tria  prom.  cap  Co- 
lone,  Calabre  ultérieure. 

Scyllacium ,  Squillace. 

Scyllaciua    ainus ,    golfe    de 
SquiUare. 

Hipponium  ,  Bivona ,  Calabre 
ultérieure. 

Tropea  ,  conserve  son  nom  , 
ibid. 

Nicotera ,  conserve  son  nom , 
ibid. 

Mamerlum,  aujourd'hui  Oyh- 
pido. 

Scylla,  rocher,  écueîl  fameux. 

Scylla ,  ville,  est  aujourd'hui 
Seglio. 

Regium  ,  aujourd'hui  Regio  , 
ibid. 

Locri  Epitephirii ,  Mt)lta  di 
Burzano. 


Ile  de  Sicile. 


Cette  Ue ,  appelée  aussi  Sieania 
et  Trinacria ,  à  cause  de  ses  trois 
pointes  ou  caps,  n'est  sépara  de 
l'Italie  que  par  \\\\  petit  déii'oit, 
appelé  auli-efois  Ftetum  Svcu- 
lurn  ,  aujourd'hui  Phare  de  Mes- 
sine. Sa  figure  ressemble  assez  à  un 
chapeau;  elle  étoitsi  fertile,  qu'on 
l'appeluit  le  grenier  de  l'Italie. 

Pelorumptvm.  cap  Faro. 

Meaaana,  Messine ,  sur  le  dé- 
troit. 

Carybdiat  gouffre,  au  midi  du 
détroit. 

Catana,  Catane. 

Tauromenium,  Taormina. 

Mtna  mona,  Etna  ou  Oibel, 
volcan  fameux. 

Syracuaœ ,  Syracuse. 

JLieontini,  Lentiui. 


^*  •'. 


"> 


Neethujn,  Noto. 

Syinethua  fl.  Giarretra  ,  ri- 
vièi'e. 

Helorum  y  Muri-Ucci. 

Pachinum  prom.  Cap  Passaro. 

Mttiœ ,  Mineo. 

Gela,  Terra-Nova. 

Hymerafl.  Salso,  rivière. 

Dtdalium ,  détruite. 

Agrigentum ,  Girgenti. 

Camicua  fl.  Platani ,  rivière. 

■Hypaafl.  Belici,  rivière. 

Thermœ  Selinuntice ,  Sincca. 

Halicia ,  Saleine. 

Mazarum ,  Mazzara. 

Lilybœuin  prom.  cap  Boëo. 

Lilybœum  oppid.  Marsala. 

Drepanum ,  "Trapani. 

Erix  mona  ,  à  l'occident,  au 
nord. 
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Panorntua,  Palcrme,  capitale  Cep/ialœdis ,  Cefalu. 

de  l'île.  Tyn(laris,Tyiu\nr\. 

Thennœ ,  Termini .  Enna ,  Cusl  10  Giuvani . 

Crataa  momeV  Nebrodea  nions,  Milœ ,  Melazzo. 
montagnes  vers  le  milieu. 

Iles  au  nord  de  la  Sicile. 


JEolœ  et  Vulcaniœ  ins.  îles  de 
liipari. 

Lipara  ins.  Lipari ,  île. 
Vulcania ,  Vulcano ,  lie. 
Strongyle  ins.  Slromboli ,  île. 
Hicesia  ins.  Panariu ,  île 
Ustica  el  Oateodes  ins.  Uslica. 


Ai^gadea  ins .  à  l'occident ,  Ma" 
retimo  et  Favognana. 

Cossira  ins.  Fanlellaria  ,  un 
midi. 

Mfilita  ins.  Malle ,  au  midi. 

Gaulos  ins.  Guze ,  prés  dti 
Malle. 


CORSICA,     SEU     CiRNOS     INSULA. 


li'ile  de  Corse  est  au  midi  de  Ir 
Ligurie;  elle  a  toujours  été  peu 
babitée. 

Sacrum  prom.  cap  Corse. 

Mantinorum  oppidum  ,  au- 
jourd'hui Bastia ,  capitale  de  l'île. 


Urcinium,  Ajaccio. 
Titanis  portus. 
Casahis  sinus,  anse  de  Calvi. 
Marianwn ,  Bonifacio. 
Tuphros  Fretum ,  détroit  d« 


Mariana ,  conserve  le  même    Bonifacio.     - 
nom. 

SaRDINIA       SEU      ICHNUSA. 


Elle  a  pris  le  nom  de  Sar- 
daigne. 

Eribantum  prom.  au  nord  , 
sur  le  détroit. 

Herculis  ins.  aujourd'hui  Asi- 
nara,  île. 

Tibula ,  Longo-Sai'do. 

Insani  montes ,  montagnes  très- 
hautes. 

Nura,  vers  Algeri. 

Basa ,  conserve  son  nom. 

Tyrsusfl.  Oristagni,  rivière. 

Luquido ,  détruite. 

Forum  Trajani,  Fordungiano. 


Usellis,  Oristagni. 

Lésa,  Aies. 

Neapolis  ,  aujourd'hui  Na- 
poli. 

Scarcapos ,  aujourd'hui  Sava- 
bus. 

Sacerfl. 

Caralis ,  Cagliari ,  capitale  de 
celte  île. 

Caralitanus  sinus  ,  golfe  d« 
Cagliari. 

Hieracum  et  Accipitrum  ins. 
île  Sainl-Pierre. 

Cersonesus. 


Pannonia. 

LaPannonierépondàunepar-  Oravisci ,  sud-est  âes  prcco- 

tie  de  l'Autriche  et  de  la  Hon-  dens. 

grie.  »5rtp/a,  aujourd'hui  Sclavoiiic. 

Peuples  principaux  :  Vindo-Bona ,  Vieuue ,  capi- 

^muiitini,  Hongrie,  au  nord,  taie  de  l'Autriche. 


^M-' 
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efulu. 
lia  ri. 
[Jiovam. 


l'occident ,  Ma' 
ana. 
Paiilellaria  ,    a« 

aile ,  au  midi. 
Goze,    près  *l* 


r  s  u  li  A. 

ijaccio. 

is. 

is,  anse  de  Calvi. 

Bonifacio. 

etum  ,  détroit  d« 


USA. 

stagni. 

aujourd'hui    Na- 
aujourd'hui  Sara- 

»gliari ,  capitale  de 

sinus  ,  golfe  d« 

et  Accipitruni  inn, 
re. 

sud-est  des  prccé- 

jourd'hui  Sclavonic. 
ma,  VJemie,  capi- 
ùchc. 


.1*. 

1  *•«   •.,  A 


Camuntum ,  Petronel ,  en  Au-         Valliim  Rotnanutn  >  rempart 

tiiche.  contre  les  incursions  des  Daces. 

¥eho   lacua  ,  lac   Pelso  ,    en         Siacia ,  Sissck ,  en  Croatie. , 
Hongrie.  Claudiua  mona,  dans  la  Scla- 

<Saiar/a,Sarwar,  en  Hongrie,  vonie. 

Arrabona  fl.  Raab,  rivière  de         Cïbalia ,  Swilei. 


Hongrie. 

Arrabona  urha ,  Javarin. 

Oaonea ,  aujourd'hui  Szirnig. 

J^olcea palus ,  lac  Balaton. 

Bregetio  ,  Strigonie  ,  sur  le 
Danube. 

Acincum  et  Aquincum ,  Bade , 
capitale. 

Petovio,  Pelau,  en  Autriche. 

Jovia,  le  Grad,  en  Croatie. 

Lentulœ ,  détruite  ,  en  Hon* 
gi-ie. 

Serotat  détruite,  en  Sclavonie. 

Attinutn ,  Tolna ,  en  Hongrie» 


Muraa  >  Essek ,  en  Hongrie  « 
sur  la  Diave. 

Teutohurgiutn ,  détruite  ,  sur 
le  Danube. 

Bononia ,  Illok  ,  en  Scluvo* 
nie. 

Acunum  ,   Petervaradin  ,  en 
Sclavonie. 

Acimincum ,  Schiankement  » 
ihid. 

Sirmium  ,    aujourd'hui    Sir*« 
mium  ou  Sirmich ,  ihid. 

Baaaiana,  Sabaz,  ibid. 

Taurumumi  Tzeruiacai  ihid> 


•Illyricum. 

I 

Lilly  rie  (i)  répond  à  une  par-  Senia,  Segna ,  en  Morlaquie^ 

tie  de  la  Croatie ,  à  la  Morlaquie,  Lopaica ,  détruite ,  ibid. 

à  la  Dulmatie  et  à  la  Bosnie.  Ortopula ,  détruite  >  ibid. 

Pays  et  peuples  principaux  :  (Smate,  détruite,  dans  laBos-* 

Libumia  et  Japydea,  Morla-  nie. 

quie  et  Croatie.                      ^  F'egia  >  détruite  ,  en  Morla*- 

Dalmatia,  Dalmatie.  quie. 

Araia  fl.  aujourd'hui  Arsia ,  Metulum ,  détruite ,  ihid. 

rivière,  se  jette  dans  le  golfe  de  (Bnona,  Noua,  Dalmatie  Vé- 

Venise.  nitienne» 

Flanona,  Fianona,  Istrie.  /a<iera,  Zara>  ibid. 

Teraatica,  Tersatz,  près  de  Blandona^  Vrana,  Dalmatie< 

Fiume ,  Istrie.  jEquum    Colonia  ,    détruite  , 

Colapia  fl.  Kulp  ,  rivière  de  ibid^ 

Croatie.  Scardona»  conserve  son  nom  > 

Curicta  ins.  Veglia,  île  dans  Dalmatie. 

h  golfe  de  Venise.  A  tdetrium  t  détl-uite,  plus  au 

Crepsa  ins.  Cherso ,  ile ,  ibidi  nord  que  Cliasa. 

Apaorua  ins.  Assero ,  Ue,  ibid.  Matrice  >  détruite ,  en  Bosnie. 

Arha  y  Arbé ,  ile ,  ibid.  Tragurium,  Traw,  en  Dalma- 

Cissa  ina.  Fago,  île,  ibid.  tie. 

Scardona    ins.    Isola    longa  >  Salona ,  conserve  son  nom , 

ibid.  ibid, 


(i)  Voyez  à  la  fin  de  l'Atlai  ,  le»  cartes  de  la  partie  orientale  de  l'Euipii^ 
Romain  ou  du  inonde  connu  des  anciens* 

Géogi\  uniy^  Tome  Vh  L 1 
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BmtHa  ina.  Brazza ,  lie ,  golfe 
de  Venise. 

Delminium  ,  détruite  ,  Dal- 
matie. 

Pharua  ina.  Lésina,  golfe  de 
"Venise. 

Jaaa  ina.  aujourd'hui  Lissa, 
île,  ihid. 

Corcyra  nigra  ina.  Curzola, 
lie. 

Narona,  conserve  son  nom  en 
Dalmatie. 

Hyllia  peninauta ,  Sabioncello , 
péninsule. 

Melita  ina.  Mdeda ,  Ile ,  golfe 
de  Venise. 

D   A    C   I    A. 


Epidaunts  ,  Ragusi  vecclilo , 
Dalmatie  Vénitienne. 

Scardua  mona ,  Monte  Argen- 
taro. 

Hhizinium ,  Rizano ,  Dalmatie 
Vénitienne. 

Butua  ,  aujourd'hui  Budua  , 
ibid. 

Laheatua  palua ,  lac  Zenta , 
Albanie. 

Oicinium,  Dulcigno,  Dalma- 
tie Vénitienne. 

Scodra ,  Iscodar  ou  Scutari , 
Albanie. 

Liaaua  j  Alesso. 


La  Dacie  répohd  à  la  Tran-  Salince ,  Torda ,  ibid. 

aylvanie  ,  à  la  Moldavie  el  à  la  Mariaua  fl.  Maros  ,  rivière , 

Valachie.  ibid. 

Getœ,  peuples  à  l'Orient.  Uti-Dai>a,  Udvarheli,  ibid. 

Tyraa  et  Danaaterfl.  le  Dnies-  Apulutn,  Albe-Julie ,  ibid. 

ter ,  source  en  Sarmatie ,  embou-  Cebenia ,  détruite,  ibid. 

cliure ,  mer  Noire.  Cocayon    mona  ,    aeu  aacer , 

Netin-Dava ,  Snyatin ,  Russie  Kaszon. 

Polonaise.  Prœtoria  Auguata ,  Roman, 

Porata  et  Poretuafl.  le  Pruth,  en  Moldavie, 

rivière,  en  Moldavie.  Palloda,  Barlacui,  ibid. 

Avarua  fl.  le  Siret,  rivière,  Via  militaria. 

ibid.  Hypaniafl.  le  Bog ,  rivière  qui 

Rhatacenaii,  Suczawa ,  ibid.  se  jette  dan*  U'  mer  Noire  - 

Zuaidava,  Soczowa ,  ibid.  îyras,  détruite,  vers  l'embou- 

Uocirana  fDovna ,  ibid.  chui*  du  Dnitester. 

JVapoca,  DoboCa  en  Transyl-  Hemtonaeti» ,  Akerttian  ,   en 

vanie.  Bessarabie. 

Jlhuconium ,  Regheu  ,  ibid.  Tibiacua  ,  ïenieswar ,  Banat 

.  Petrodava,  Piatra,  en  Molda-  de  ce  nom. 


yie. 

JaaaiorumMunicipium  »  Jassi, 
Moldavie. 

îaaygea  Metanaatte ,  peuple 
hongrois  et  transylvain. 

THbiacuafl.  la  Teisse  ,  rivière 
de  Hongrie. 

Criaiuafl.  le  Kerès ,  rivière  de 
Hongrie. 

Ulpianum,  Koloswar,  Tran- 
.sylvanie. 


Gagani,  Kalànsebës. 

Zarinizegethuaa ,  Varhel ,  rui- 
née, en  Transylvanie. 

Caatra  Trajana ,  aujourd'hui 
Ribnik ,  en  Valachie. 

Stena,  détruite ,  en  Transylva- 
nie. 

Ardeiacua  ,  Arngizes ,  en  Va- 
lachie. 

Aluta  et  Tiaranthua  fl.  Aluta , 
rivière,  en  Valachie. 
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OnUscus    et     JÎrdiescus    fl.  X>'errta,Orsova,  Banat  de  Te- 

ArngîtKes,  rivière  eu  Valaclue.  mesvar. 

Napuris  fl,  Jalouiisa ,  rivière  Zeznea  ,  Czerneez ,  en  Vala- 

cii  Valaclue.  chie. 

Castra  nova,  déU'uile,  en  Va-  Ainutria,  détruite,  ihid. 
lacbie.' 


M    (B  S   I    A. 


e  Bog ,  rivière  qui 

mer  Noire  i 

ii le,  vers  l'embou- 

iter. 

j",  Akerrtian,   en 

î'eiiieswav ,  Banat 

il'ânsebes. 

i»K<«o,Varhel,rui. 

ylvanie. 

ana ,  aujourd'hui 

ilacliie. 

lite.enTransylva- 

Arngizes ,  en  Va- 

aranthusfl.h\\AA, 
tluchie. 


La  Mnesie  répond  cà  la  Servie 
et  à  la  Bulgarie.  Elle  se  divise  en 
superior  et  en  inferior ,  ou  en 
liaute  et  basse. 

1".  Massia  auperior ,  à  l'occi- 
dent ,  aujourd'hui  la  Servie. 

Drinus  fl.  Drino,  rivière,  se 
jette  dans  la  Save. 

Singidunum ,  Belgrade. 

Tnconiuni ,  détruite ,  à  l'ouest 
de  Smendria. 

Jl/ar^Ms,  détruite.  ■' 

Punicum,  détruite. 

Horrea  Margi,  MovoiVa,  ville 
de  la  Servie. 

Marffuafl.  la  Morava ,  rivière 
de  Servie.  ,  ' 

Viminacitim ,  détruite. 

Taliaris,  Gradisca,  sur  le  Da- 
nube. '.  ,_ 

Egeta ,  Egeta ,  sur  le  Dartûbë. 

Pont  de  Trajan,  dont  il  y  a  en- 
core des  restes. 

Aquœ ,  détruite,  sur  le  Danube. 

Dorlicum ,  détruite. 

Bononia ,  Widdin  ,  en  Bul- 
garie. ., 

Ratiata,  Aritza,  ihid. 

Cehrum ,  Rahova,  ibid. 

TJlpianum  et  Juatiniana,  Gius- 
tendil ,  en  Bulgarie. 
,  Naisaus ,  Nissa  en  Servie. 

Ciahruafl.  Zibriz,  rivière. 

Timacua  fl.  Timok,  rivière  de 
Servie  et  de  Bulgarie  ,  se  jette 
dans  le  Danube. 

ScM/jj,  conserve  son  nom  en 
Servie. 

Bylaiora  ,  détruite  ,  en  Ro- 
maine. 


ii".  Mœaia  inferior,  à  l'orienl, 
Bulgarie. 

(Eaciia,  Igigen. 

T^ariana,  Silauna. 

Uluin ,  détruile. 

Nicopolis  ,   Nicopoli ,   sur  la 
Danube. 

Wacuafl.  ïsker,  rivière. 

Etua  fl,  Vid,  rivière. 

Oamuafl.  Ozzam,  rivière. 

Ballanatra ,  détruite ,  près  de 
Sophia. 

Succoru/n  Augualiœ ,   donne 
son  nom  à  Zuccora. 

Sardica,  ruinée  ,  en  Bulgarie. 

Meldia,  détruite. 

UlpiaPaiilalia,  détruite,  ibid. 

Securiaca  ,  détruite ,  prés  de 
Nicop. 

Jatrasfl.  lantra ,  rivière. 

Ad'  Jalrutn  ,    près   du    Da- 
nube. 

Nicopolis  ad  Jainiin ,  Nicop. 

Nicopolia  ad  Henium ,  Ter- 
nobo. 

Marcianopolis ,  Marcenopoli. 

Paniaua  fl.  Vrana,  rivière. 

Naulochua  ,  détruite  ,  sur  le 
Pont-Ëuxin. 

Odeasua ,  Varna,  ihid. 

Duroaturua  ,    Drisla  ,    sur  le 
Danube. 

Sucidava,  détruile. 

Axiopoiia ,  aujourd'hui  Axio- 
poli. 

Caria ,   détruite ,  sur  la  mer 
Noire. 

Calatia .  Mang.-ilia ,  ibid. 

Torni,  TomesAvar ,  svu'  la  mer 
Noire,  exil  d'Ovide. 
2 
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Scythîa ,  pays  vers  l'embou-         Betftim  ,  Gargaliz  ,  prvs  il« 

chure  du  Danube.  Danube. 

Capidava ,  détruite.  Peiice ,  île  entre  le  bras  du 

Caraumj  Kersova,  sur  le  Da-  Danube  ,  à  son  enibourlnire. 

Bube.  Boreum,  Caluin ,  Naracum, 

Harmyria  iacusj  lac  sur  lequel  Sacrum .  Peuce  cl  Oatium,  buu- 

•st  Kersuva.  ches  du  Danube. 

Jatropolis  ,   CArabirmeu  ,  sur  AcIàUi»  et  Leuce,  île,  à  l'cm- 

U  mer  Noire.  juuchure  du  Danube. 

G  R  iE  C  I  A  (i). 
La  Grèce  répond  à  la  partie  méridionale  de  la  Turquie  d'Europe. 

.         .      A    li   B   A    N    I    A. 

On  l'appelle  aujourd'hui  haute  Lycnidus ,  aujourd'hui  Akri- 

Albanie.                                 ,-  da ,  sur  le  Drilo. 

Drilo  fl.  le  Drin-Noir.  Apaiia  Jl,    aujourd'hui    Cre- 

Malhia  fi.  aujourd'hui  Matia,  vesta,  rivière, 

fiviére.  Apollonia  »   aujourd'hui  Fo- 

Dehonia,  aujourd'hui  Dibra,  lina. 

sur  le  Drilo.  Aulon,  aujourd'bui  la  Valo- 

Dyrrachinm  ,  Durazzo,  sur  le  na,  sur  la  mer. 

golfe  de  Venise.  Aouafl.  aujourd'hui  Lao ,  ri- 

Albanopolia  ,  Albasano.  viére. 

Genuaua    fl.     aujourd'hui    le  Elytna,  Beligrad. 

Semno ,  rivière.  <^/vrf««ay?.  Salnicb. 

Scanipia,  aujourd'hui  Iscampi .  M^dœ ,  peuples  vers  la  Macû« 

Caudavii  montea  t  aujoui'd'hui  doine. 

inouts  Crasta.                             ,  ; 

£  P  I  R  U  8. 

L'Epire,aujourd1mi  basse  AI-  Ocroceraunia ,  monts   de    h 

banie ,  est  au  midi  de  l'Albanie  :  Chiméi-e. 


elle  renferme  trois  pays  princi- 
paux. 

Chaoniat  au  nord,  siir  la  mer 
Adriatique. 

Theaprolia  r  >ur  la  mer  Io- 
nienne. 

Moloaaia ,  au  midi ,  vers  la 
Thessalie. 

Oricum»  dans  le  fond  d'un 
Çolfe. 


C/t//Mer0,aujourd'hui  Cbimei's. 

jEleua ,  dans  la  Thesprotie. 

Bulrotum ,  Butrinto. 

Acheron  Jl. 

Dodone,  ville  et  forêt  autre» 
fois  célèbres. 

Pindua ,  montagne  qui  sépare 
l'Epire  de  la  Thessalie. 

C/ylya  Lifnen ,  Gykeon ,  àrem« 
bouchure  de  l'Achéron. 


(  1  )^  Voyes  dans   l'Atlas,   la  première    carte   de  la  partie  orientale  de 
l'Ùnipir*  Homaîn  ou  du  monde  connu  des  ascless. 


i  - 
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irgaliz  ,  près  il* 

titre  le  bras  du 
lubourluire. 
Iwn,  Naracum, 
cl  Oalium,  buii- 


["urquied'Europ*. 


lia ,  mdnts   de    la 


ille  et  forêl  autre- 


Nicopolia  ,   Prevesa  ,    «ur    le  C'orcyra  .  capitale,  Corfou. 

golfe  d'Ambracie.  Ot/ionon  cl   Cafypsua  in  a.   au 

Arelhon  fl.    ae  jette  daru  le  nord  de  Curcyra. 
gulfc  d'Ambracie.  Mat/iace  ina.  à  ruccîdeul ,  Sa* 

Ambraeiua  ainua ,  aujourd'hui  matraki. 
golfe  de  l'Arta.  Pnxua  ina.  Faxo ,  au  midi  d« 

Corcyra  ina.  aujourd'hui  Cor-  la  précédente, 
fou. 

Maceoonia. 


Elle  ne  répond  qu'à  une  partie 
de  la  Macédoine  ,  ou  Coméuopo- 
litnt'i  d'aujourd'hui. 

Pays  principaux  : 

Penia,  aeu  Pelagonia» 

Deuriopua. 

Lynceatia. 

Mygdonia. 

Emat/tia. 

Pieria. 

jéxua  ,  Vardari ,  rivière. 

Stohi,  conserve  son  nom. 

Erigonfl. 

Heraclea,  détruite. 

Edeaaa  et  (Bge  ,  aujourd'hui 
Edissa ,  sur  l'Erigon. 


Pella,  aujourd'hui  Tenizznr. 

Theasalonica  cl  Thenna ,  au- 
jourd'hui Salonique. 

Thermàicua  ainua  ,  golfe  de 
Salonique. 

Slrymon  jl.  aujourd'hui  lem- 
boli ,  rivière. 

Pontua  fl. 

AmphipoUa  et  Novem  vi'ee .. 
aujourd'hui  lemboli. 

jipollonia ,  aujourd'hui  Po- 
lina. 

Stagyra ,  aujourd'hui  Libano- 
va ,  patrie  d'Aristole. 

Calcia  j  détruite. 

Athoat  mont  Athos  ou  monlo 


Celetruin  s  aujourd'hui  Cas-  Santo. 

torie.  Singiticua    ainua ,    golfe    de 

Aatrœua  fl.  aujourd'hui  Vis-  monte  Santo. 

triza ,  rivière.  Torone ,  aujourd'hui  Toron. 

Berœa,  aujourd'liui  Kara^Ve-  Polidœa  Caasandra,  portes  de 

ria.  Cassandre,  nom  de  l'isthme  sur 

Haliacmonfl.  aujourd'hui  Fla«  lequel  étoit  celte  ville, 

laniona ,  rivière.  Canaatrœum  prom.  cap  Pail- 

Haliacmon  urba»  Platamona,  louri,  ou  Canouistro. 

à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Drabiacua ,  à  l'ouest  de  Fhi- 

rc  nom,  golfe  de  Salonique.  lippi. 

Pydna,  aujourd'hui  Kitro.  Philippi ,  ruines. 

Dium  ,  aujourd'hui  Standia.  Neapolia ,  aujourdliui  la  Ca-r 

Aatibua  ,    aujourd'hui    Stuz-  valle ,  échelle  du  levant, 

zaizza.  Pangœua  mons-^  monts  Casta- 

Europua.  détruite.  gnatz. 

Jdomene  ,   aujourd'hui    Ido-  T?Maus  ina.  aujourd'hui  TIm* 

neni.  «o ,  lie  de  VArchipel. 


T  H  R  A  C  I  A. 


^Vi-r-S  ' 


U  pattie  orientale  d» 


La  Thrace ,  aujourd'hui  la  Ro-        Pays  et  penj^f  priocipaux  : 
jninle  ou  Roumélie,  est  i  l'orient        Beaaica. 
de  la  Macédoine.  Mvdica. 


i    I  ' 
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lt<rmi  Monter, 
(hlniKT ,  p('uple. 

Huropn. 

C/ier.tonr.iu.i  Thrnriœ ,  fernu'o 
panmr  muraille,  cU-pui»  Ir  Mr~ 
htnea  itinun  ,  jnnqu'ù  I '//«//<•.»- 
j)nnfii,i, 

Jftvniui    nions  ,    anjourd'liui 
r,miii('h-Dng. 
i,,      ^  y?pfl,ïr//>f>/Y/.  Bazardgik. 

"^31^5^;  P/ùllppopolif>,  aujourd'hui  Phi- 

liba  ou  l'hilippopoli. 

rZ«cr/</a//m,  8talitn;ikn. 

Berea  et  iVero? ,  aujourd'hui 
Eski-Zudru. 

Ardiscua  Jt.  aujourd'hui  Ar- 
da, rivière. 

Jlebrua  Jl.  aujourd'hui  Mari- 
za ,  rivière. 

Ccdiyra,  déiruilo. 

Develtus ,  aujourd'hui  Zagora. 

Tonzuii  Jl.  Tonzu,  rivière. 

Hœini  extrema ,  Emineli-Bou- 
roun. 

Mcsnnhria ,  aujourd'hui  Mis- 
«evria,  sur  le  PoiU-iluxiii. 

Anchialua ,  Akkiali  ou  Akelo. 

AppoUonia ,  Sizepoli  ou  Siso- 
poli. 

lihodope ,  montagne  qui  se  dé- 
tache du  Pan  fiée. 

lamphorina  ,  sur  le  fleuve 
Neatua,  détruite. 

Nealua  Jl.  aujourd'luii  Mesto, 
rivière. 

Ninopolia  t  aujourd'hui  Nîco- 
*'  poli. 

Artiscuajl.  aujourd'hui  Arda, 
rivière. 

Ulpia  Topiris ,  aujourd'hui 
Bourun. 

Sc(Z/7/aAi7a^  aujourd'hui  Skip- 
silar. 

Hadrianopoîia  et  Oreatia ,  au- 
jourd'hui .Andrinople. 

Dydimotichos ,  au;;  '"kui  Di- 
jnotuc. 


A  r  II  r  B 

riotinopolia  ,  L;llie  par  Plo- 
lino,  femm»*  dr  Trajan  ,  détriiiic. 

y>fl[/Wioy)o/i,»,  aujourd'hui  Ti.i- 
janopolî. 

Thyniaa ,  aujourd'hui  Tiniud.i. 

Hiiya ,  roimerve  le  même  nom . 

Salmideaaua,  aujourd'hui  Mid* 
jch. 

Agrianoa  Jl,  aujourd'hui  Er- 
gène  ,  rivière. 

Tumllna  et  Tiorolua,  aujour- 
d'hui Tchourli. 

Aproa,  aujourd'hui  Aprio. 

Dercon ,  aujourd'hui  Derkous , 
sur  le  Pont-Euxin. 

Macron-'IHchoa ,  longiie  mu- 
raille qui  fermoit  le  pay»  depuis 
Dercon  jusqu'd  Perinthtia. 

Cyaneœ  proni.  au-dessus  de 
Byzanliuin. 

fiyzantium  et  Conalanlinopo- 
lia,  Constantinuple  ou  Stamboul. 

Boaphorua  Thraciœ,  canal  do 
Constant  inople. 

Ahdera ,  patrie  de  Démocrite, 
et  de  Prolagoras ,  délruile. 

Maronea ,  aujourd'hui  Maro- 

Meaemhria ,  aujourd'hui  Mi- 
sevria. 

Sarriuin ,  aujourd'hui  Castro- 
Suros. 

Samolhrace  ina.  Samotraki , 
île  de  l'Arcliipel. 

Imbroa  ina.  Imbro  ,  île. 

Cypaela ,  conserve  le  mém« 
nom. 

Ganoa  mona  ,  Tekkiur-Dag , 
ou  montagne  du  Prince. 

/Enoa  ,  aujourd'hui  Eno. 

Melanea  ainua,  golfe  de  Mé- 
ga  risse. 

Cardia ,  dans  le  fond  du  golfe 
Melanea ,  détruite. 

Lyaimavhia.  aujourd'hui  Exa- 
milia ,  à'  l'entrée  de  la  Cherso- 
nèsc. 

Callipolia,  aujourd'hui  Galli- 
poli  ;i  suir  le  détruit. 


b.tlie  par  Mo- 
rajan ,  <Iétniiir>. 
iiijourd'huiTia- 

ird'hitiTiniuclA. 
rfilonit^inenom. 
lujuunriiuiMid- 
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Ff tint/tua  ci  HeracUa ,  Eie- 


'jTét(oii  Potanw.1 ,  iielile  liviôre 
qui  w  j(Mlc  H.'iiiN  rilfllrsponl. 

Sextita .  (lûlriiile ,  un  dut  vieux 
châteaux  dc.H  JJ.'U'danclleii. 

Hellpnpontua ,  aujuurd'liui  dé- 
ii'oil  dcM  DurduncUcA  ou  de  Gul- 
lijioti. 

Byaanthun  ot  Rhœdeatua ,  au-     daiicUes 
juui-d'hui  Ruduslo. 


kli. 

Ctitno»  ,  ronien'C  «on  nom. 

Sefyhria  ,    uujouid'liui    ÂvU'- 
viia. 

Propontia  ,  mer  «I«;  Marmara. 

Utilhapontua  t  dilroit  dc»t)ur' 


Thessalia. 


La  Thesfialie ,  aujourd'hui  la 
lanua ,  partie  do  la  Macédoine. 

Pays  principaux  : 

Pelaffonia. 

yf^atio'oU's. 

yerrhœhia. 

Dolopia. 

'Theasaliotia, 

Pelaagiotia. 

Phthiotia. 

Olympua ,  Olympe ,  montagne 
au  nord. 

Pelion  et  Oaaa,  montagnes  près 


Trmpg  j  val  jc  A  l'embouchuro 
du  Pénétf. 

Pharaaiua ,  Farsa ,  aur  le  fleuve 
Enipœua, 

Enîpceuajl.  paaic  à  Plvaraalua. 

P/ierœ. 

Demetriaa ,  aujourd'hui  V  olo , 
aur  la  mer  Egéo. 

Sœpiaa  proin.  dans  la  Magiié-> 
aie,  aujourd'hui  capSaint<George. 

Magneaia ,  sur  la  mer. 

Thehut  détruite. 

jiphetœ ,  aujourd'hui  Fetio. 

Hypata,  sur  le  fleuve  Sper~ 


de  l'Olympe. 

jézorua,  détruite,  au  pied  du  chiua. 

Pinde.  Spfrchiua /!. 

Jon  fl.  se  jelle  dans  le  Penéc.  Heraclea  ,  aujourd'hui  Zeitan 

Gomphi,  aujourd'hui  Januina  ou  Zeiton. 

ou  Joannina,  capitale  delà  Janna,  Thermopilas  ,   défilé  au  pied 


sur  le  fleuve  Ion, 

Tricca  ,  aujourd'hui  Tricala , 
sur  le  Pénéc. 

Peiwar-ft.  se  jette  dans  le  golfe 
Termaïque. 

Apidanu»  fl.  Salamprio ,  ri- 
vière ,  se  jette  dans  le  Pénée. 

Olooason ,  aujourd'hui  Alcs- 
sone. 

Lariasa  »  conserve  le  même 
nom. 


du  mont  (Eta. 

(Sta ,  munlagne  qui  sépare  la 
Thcssalie  de  la  Phocide. 

Scyathua  ina.  Siuate ,  ile  dans 
la  mer  Egée. 

Scopeiua  ina.  aujourd'hui  Sco- 
pelo ,  île  de  l'Arcliipel. 

Halonneaùa  ina.  aujourd'hui 
Dromo,  ihid. 

Peparethua  ina.  aujourd'hui 
Felagnisi ,  ibid. 


.'         •       A   C   A   R  N    A   N    I   A.  '  ^  : 

L'Acarnanie,  aujourd'hui Car<  >^cf/'M/w,  aujourd'hui  Azio. 

nie ,  est  au  midi  de  l'Epire  et  à  Argoa  Amphilochichwn  ,  Fi- 

l'occident  de  l'Ëtolie.  loquia. 

^»«cfor/«/w,  détruile,àrocci-  Acheloua  fl.  aujourd'hui  As- 

denl  d'Actium.  pro-Pola>uo,  rivière. 


w» 


a-' 


'■■n.    / 
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Stratus t  détruite,  sur  Vjiche- 
toua. 

jEchinadea  ins.  à  l'embou- 
chure de  \ Achelous. 

Oxiœ  ins.  îles  Curzolari,  au 
midi  des  précédentes. 

Leucadia  ina,  aujourd'hui  île 
Sainte-Maure. 

Leucas ,  capitale  de  l'ile  pré- 


A   P  H  I  E 

cédente ,  aujourd'hui  Sainto- 
Maure. 

Cephallenia  ins.  au|ourd'liui 
Cephlonie. 

Nessua  ,  aujourd'hui  Âsso , 
dans  Cephlonie. 

Same  a  conservé  son  nom. 

Jtaca  ina.  aujourd'hui  Theaki^ 
prés  de  Cephlonie. 


JE^  T   O   Jj   1   A. 


L'Etolie ,  aujourd'hui  Vlakia , 
partie  de  la  Livadie,  est  entre  la 
Thessalie,  l'Acarnanie  et  le  golfe 
de  Corinthe. 

avenus  fi.  aujourd'hui  Fidari. 

■■,.r,„,..:  -.i,    P  H  O 

La  Phocide ,  aujourd'hui  par- 
tie de  la  Livadie,  est  au  midi  de 
la  Thessalie. 

Pays  et  peuples  principaux  : 

Doria. 

Locri  Oiolee. 

Locri  Opuntii. 

Elalia ,  aujourd'hui  Turco- 
Chorio. 

Cephissusfl.  passe  à  Elatia. 

Amphiasa  ,  aujourd'hui  Sa- 
lona. 

B  (B  o 

La  Béotie ,  aujourd'hui  partie 
de  la  Livadie ,  au  nord ,  la  Pho- 
cide et  l'Attique  au  midi.     ». 

Orchomenua  y  détruite. 

Acidalia  fona ,  fontaine.. dans 
Orchomène.  (| 

Capaïa ,  lac  que  traverse  le 
fleuve  Céphise. 

Z>e6â(fea^  Livadie,  qui  donne 
aujourd'hui  son  nom  au  pays. 

Chaeroma  ^  patrie  de  Plutarque, 
détruite. 

HaUartu»^  détruite. 

AnthedQHt  détruite.  ~  . .    "•: 


Termua ,  'détruite. 

JEniadce ,  à  l'embouchure  de 
V  Acheloua. 

Calydon  ,  détruite  ,  flur  le 
fleuve  Evenua, 

C  I  s. 

Naupaclua ,  aujourd'hui  Le- 
^  inte. 

Corinthiacua  ainua ,  aujour- 
d'hi  golfe  de  Lepante. 

Parnaaaua  j  montagne  célè- 
bre. 

Delphii  t  aujourd'hui  Castri, 
en  ruines. 

Crissa,  détruite. 

Opua ,  capitale  des  Locri  Opun- 
tii,  détruite.     ,  ,^         ..       , 

■-    -^     ■    s.     ,''    ■ 

T  I  A. 

.«tfn^icyTTa,  aujourd'hui  Aspro» 
Spitia. 

-  Helicon    mona  ,    aujourd'hui 
Zugaro-Vouni. 

Thespiœ ,  détruite. 

Leuctra,  détruite. 

Thebœ ,  aujourd'hui  Thiva, 
en  ruines. 

Plalceœ,  détruite.  ' 

Tanagraj,  détruite. 

Aulia ,  ville  et  port ,  aujoup* 
d'hui  Vathî,  sur  l'Êuripe. 

Europus  fretum .  détroit  entra 
la  Béotie  et  l'ile  d'Eubée. 


itruite ,    sur    le 


aujourd'hui  Le- 


Durd^ui  Castri  ^ 


COMPARÉE. 
A  T  T  I  c  A. 
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L'Auique  ,  aujourd'hui  partie  Saronicua  ainua  ,  golfe  d'En* 

de  la  Livadie ,  est  au  midi  de  la  gia. 

Béolie.  Sou  nom  vient  du  mot  jEubœa  ins.  aujourd'hui  Né- 
grec  A»T»,  rivage.  grepont. 

Corinlhua ,  aujourd'hui  Corin-  uirtemiaiumprom.  capounord 

llie.  a^Oreua. 

Lechœum  ,  port  de  Corinthe ,  Oreua  et  Isliœa ,  aujourd'hui 

sur  le  golfe  de  Corinthe.  Orio. 

Cenchreœ,  autre  port  de  Co-  JEdepaua ,  aujourd'hui  Dipso. 

rinllie,  sur  le  golfe  d'Engia.  C/ra/cw,  aujourd'hui   Négre- 

lathrnua,  aujourd'hui  Ëxamili.  pont. 

Me  gara,  conserve  son  nom.  E  retria,  aujourd'hui  Gravali- 

Nyaœa,  déiruile.  nais. 

Eleuaia ,  aujourd'hui  Lefsina.  Cariatua,  aujourd'hui  Caristo. 

Rhamnua  ,  aujourd'hui  Tauro-  Capliareum  prom.  au  midi  de 

Castro.  l'ile. 

Salamia  ina.  aujourd'hui  Co-  Macria  ina.  ou  Helena ,  au- 

lo)jri ,  île.  jourd'hui  IMacrouisi ,  île  de  l'Ar- 

Maralhon  conserve  son  nom.  chipel. 

Athenœ,  aujourd'hui  Athènes  Sca/ir^i'/e  ms.  aujourd'hui  Sjcan- 

ou  Selines.  gero ,  ihid. 

Hymenua  ,    montagnes    près  Scyroa  ina.  aujourd'hui  Sciro , 

d'Athènes.  ibid. 

Pyrœua  ,    ai^jourd'hui    Porto  ^«(f/os  i««.  aujourd'hui  Andro 

Leone.  au  midi,  ibid. 

Munichia ,  autre  port  d'Athè-  Ceoa    ins.    aujourd'liui    Zia  , 

nés.  ibid. 

Sunium  prom.  cap  Colonni. 

CyCJLADES      iNSUIiJi:. 

Iles  Cyclades. 


Cythnusins.  aujourd'hui  Ther- 
mia. 

Tinoa ,  aujourd'hui  Tine,  île 
de  l'Archipel. 

Syroa,  aujourd'hui  Syra ,  ibid. 

Rhenea  et  Deloa,  ces  deux  îles 
s'appellent  Sdili ,  ibid. 

Myconua  ina.  aujourd'hui  My- 
coiii ,  ibid. 

Seriphnua  ina.  aujourd'liui 
Serpho^  îk. 


Siphnua  ina.  aujourd'hui  Si- 
phanto. 

Poliarua  ina.  aujourd'hui  An- 
tiparo. 

Naxoaina.  aujourd'hui  Naxia. 

Paroa  ina.  aujourd'hui  Paro. 

Amorgua  ina.  aujourd'hui 
Amorgo. 

Minoa,  ville  $  Amorgua. 

Meloa  ina.  Milo,  île. 

Cimolua  ina.  aujourd'hui  Ki-<f 
moli  ou  Argentière. 


m 
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Nous  ne  parlerons  ici  que  de  cel-  Themùta.  aujourd'hui  Santo- 

les  qui  appartenoient  à  la  Grèce.  rin ,  ibid. 

Sicinus  ina.  aujourd'hui  Siki-  Anaphe  ina.  aujourd'hui Nam- 

no ,  île  de  l'Archipel.  phia ,  ibid. 

los  ina.  aujourd'hui  Nio ,  ibid.  Aafypalœa    ina.    aujourd'hui 

Pholegrandua  ina.  aujourd'hui  Stanpali. 
Folicandro,  ibid. 

CrETA  IKSUIiA. 

L'Ile    de   Crèle  ,   aujourd'hui  Rhithymna ,  aujourd'hui  Re- 

Candie ,  est  la  plus  considérable  limo. 


de  la  mer  Egée. 

Cimarua  prom.  aujourd'hui 
cap  Spada. 

Ciaamaaj  aujourd'hui  Risaino. 

Cydonia,  aujourd'iiui  la  Ca- 
ïice. 

Polyrrhenia.  détruite. 

Aptera ,  détruite. 

Criu'Metopon prom.  cap  Crio. 

Amphiinalea  sinua ,  aujour- 
d'hui Suda. 


Ida,  montagne  fameuse. 

Corlyna,  ruinée,  sur  le  fleuve 
Lethœua. 

Cnoaaua,  détruite. 

Lyctoa ,  aujourd'hui  Lassili. 

Chersoneaua  portas  ^  aujour- 
d'hui Spina lunga. 

Hierapithna,  aujourd'hui  iri- 
rapetra. 

Samonium  prom.  cap  Sala-* 
mone. 


Iles  autour  de  Crète.  .    , 

Dium  ina.  aujourd'hui  Stan-  Gauloa ,  aujourd'hui  Gozo  de 
dia,aunord.  .  Candie. 

JEgiliaina.  aujourd'hui  Ceri-  Tl  y  a  une  autre  Gozo,  près 
gotto,  au  nord.  de  Malte.  > 

PEIiOPONNESUS. 

Le  Péloponnèse ,  aujourd'hui  la  Scicyon ,  aujourd'hui  Basilico. 

^torée,  est  une  presqu'île  qui  ne  Pellêne ,  détruite, 

lient  au  continent  de  la  Grèce,  Asopuajl.  se  jette  dans  le  golfe 

que  par  l'isthme    de  Corinlhe,  de  Corinlhe. 

iltmt  la  largeur  est  de  six  mille.<:  Philius ,  aujourd'hui  Sla-Phi- 

ou  trois  lieues,  il  contient  six  pe~  lica. 

tils  pays.  a".  Elia. 

i".  Achaia,  au  nord-ouest.  Cyllene,  aujourd'hui  Chiaren- 

Araxuinprom.  aujourd'hui  cap  za ,  lieu  obscur. 


Papa. 

Dyme  j  détruite.  '■   *' 

Patres ,  aujourd'hui  Fatras. 

Tritœa,  aujourd'hui  Leonda. 

JEgiuin,  aujourd'hui  "Vasliza. 

JEgira,  aujourd'hui  Xilocas- 
tro. 


TUlis ,  détruite.  .  .  ■  -  ,  „.• 

Pylua ,  détruite. 
Cheloniles prom.  capTornèse. 
Olympia  ,  détruite ,  près   de 
Longonico. 

Pisa ,  détruite. 

Alpïiœus  fl.  Alphée,  sourc» 


Alphée,  soiircft 
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clans  l'Arcadie,  embouchure  dans         Scylleum  prom.  cap  Skilleo. 
ht  iiier  Ionienne.  Hermione  ,  aujourd'hui   Cas- 

Triphylia,  pays  au  midi.  Iri. 

Neda  fl.  sur  les  frontières  de         Trœzen ,  aujourd'hui  Damala. 
la  Messénie.  JEgina  ins.  aniourd'hui  En- 

Zacinthus    ins.    aujourd'hui     gia  ,   qui   a  donné  son  nom  au 
Zanle,  mer  Ionienne.  golfe  Salonique. 

Strophades    ins.    aujourd'hui         5".  Messenia. 
Slrivali ,  ibid.  Cipariasus ,  aujourd'hui  Arca- 

3"^  Arcadia.  dia. 

CrZ/ewc,  montagne.  /ra,  forteresse  des  Messéniens. 

Menalus ,  montagne.  Messene ,  aujourd'hui  Messèue, 

Erymanthus  fl.  se  jette  dans     en  ruines. 
l'Alphée.  Pylus  et  Erana,  aujourd'hui 

Pheneos  ,    aujourd'hui    Pho-     Zonchio. 

Pylus ,  aujourd'hui  Naivarin. 
Metone ,  aujourdlmi  Modon. 
jEnusacB  ins.   aujourd'hui  Sa- 
pienza  et  Cabrera. 

Corone ,   conserve    le    même 
nom. 

Acrilus  prom.  capo  Çrallo. 
Stenyclarus ,  Nisi ,  ruines. 
Pantiaits  fl. 

Messeniacus  sinus  j  golfe  de 
Coron. 

6°.  Laconia. 

Eurolas  fl.  aujourd'hui  Vasili 
Potamo,  passe  à  Lacédémone. 
Taygetua ,  montagne  célèbre. 
Lacedemon  et  Sparta,  aujour- 
d'hui Sparte,  près  de  laquelle Mi- 
sitra. 

Amyclns ,  déiruile. 
Epidaurus  Limera ,  Malvnsie. 
Gythium ,  aujourd'hui  Golo- 
kithia. 

Laconicus  sinuf ,  golfe  de  Co- 
rinne ou  de  Cololkylhia. 

Tenarium  prom.   cap    Mata- 
pan. 

Malea  prom.  cap  Malio  ,  ou 
Saint  Angelo. 

Cytherd  ins.  aujourd'hui  Ce- 
rigo. 

Cythera ,  capitale  de  l'ile  de 
même  nom. 


ma. 

Psopjiis  j   aujourd'hui    Dimi- 
sana. 

Slymphalus  lacus ,  lac  célè- 
bre. 

Orchomenus,  détruite. 

Aerœa ,    sur    l'Alpliée  ,    dé- 
truite. 

Gortys ,  aujourdliui  Garitena. 

Mantinea ,   aujourd'lmi  Tra- 
polizza. 

Lycoiii,.   ,  au  pied  du  mont 
Lycée. 

Lycœu   ,    .-.stagne  fameuse. 

il!/e'^/o/>o//«,aujourd'hui  Leon- 
tari. 

Tegea ,  aujourd'hui  Moklia. 

4°.  Argolia. 

Nemea,\\\\e  et  forêt  célèbres. 

My cette ,  détruite. 

Argos ,  aujourd'hui  Argos ,  rui- 
née. 

Nauplia  ,  aujourd'hui  Napoli 
de  Romanie. 

Argolic'ua  sinus  t  golfe  de  Na- 
poli. 

Lema  lacus  ,  aujourd'hui  lac 
Molini. 

Tiryusj  aujourd'hui  Valliia ,  en 
ruines. 

Epidaurua,  aujourd'hui  Fida< 
vra. 
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AsiA      MiNOR. 


L'Asie  appelée  communément 
mineure ,  n'a  point  élé  connue 
Kous  ce  nom  dans  rantiquité.  Les 
Grecs  la  désignoient  par  l'Asie 
en  deçà  de  l'Euphrate ,  el  les 
Perses  par  l'Atiie  au-delà  de  ce 
fleuve.  On  sera  peut-être  surpris 
de  ce  que  nous  donnons  à  ce  pays 
beaucoup  plus  d'étendue  que  leR 
géogi-aphes  ne  lui  en  ont  donné 

P  A  Y  S    D  U    N  O  R  D. 

Ils  sont  au  nombre  de  trois     Euxin  :  la  Mysie ,  la  Bythaie  et 
le   long   de   la  mer    du  Pont-     le  Pont. 

M   Y   S   I    A. 


jusqu'ici ,  et  que  Trapezus  ou 
Trebisonde  se  trouve  à  63  degré.4 
58  minutes  de  longitude,  tandis 
que  dans  toutes  les  cartes  elle 
n'est  qu'à  67  degrés  38  minutes. 
Onze  autorités  justifient  pleine- 
ment ce  changement.  On  peut  la 
diviser  en  pays  du  nord,  pays 
du  milieu  el  pays  du  midi. 


£Ile  fait  partie  de  l'Auatolie. 

Pays  principaux  : 

Troas. 

Dardania. 

JEolia. 

Ahretlena. 

Pontus  Euxinus ,  a  ujourd'hui 
mer  Noire. 

Troja,  détruite. 

llium  novum  ,  plus  près  de  U 
mer ,  détruite. 

Scainander  ou  Xanlhus  fl.  Il 
passoit  à  Troie. 

Siinoïafl.  se  jette  dans  le  Sca- 
mandre. 

Ida ,  montagne  d'où  sort  le  Sca- 
mandre. 

Dardanus,  détruite ,  de^là  le  dé- 
troit des  Dardanelles. 

jébidua ,  détruite. 

Z<a/n/>«acu«jaujourd'huiLamp^ 
saki. 

Parium,  aujourd'hui  Camanar. 


Priapu» ,  aujourd'hui  Çara-^ 
boa ,  sur  l'Hellespont. 

Granicus  fl.  aujourd'hui  Out- 
Tola. 

(Ssepusfl.  se  jette  dans  la  Fro- 
pontide. 

Caresita ,  détruite ,  sur  ï(Eae- 
pu9. 

Proconnestia  ins.  île  de  Mar- 
mara ,  qni  a  donné  son  nom  à  U 
Propontide. 

Gyzicus ,  aujourd'hui  Zisik. 

Artace,  aujourd'hui  Arlâki. 

Taniusfi.  se  jette  dans  la  Pro* 
pontide. 

Zeleia,  sur  le  fleuve  Tar^ 
aiua. 

Alexandria  Trocu ,  détruite , 
sur  la  mer  Egée. 

Tenedoa  ina.  aujourd'hui  Te- 
nedo ,  ile. 

Lemnoa  ina.  aujourd'hui  LeiBr 
no  ou  Slaliméue ,  île. 
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,  la  Bythnie  et 


Myrina  ,   ville    de   Lieinnos  ,  Larissa ,  aujourd'hui  Larnsar. 

«lélruite.  Lesboa   ina.   Melelin ,  lie  de 

Hephœatia,  ville  de  Lemnos ,  rArchipel. 

délruile.  Mititene  ,  Mytileni  ,  capital* 

Tectum  prom.  cap  Baba.  de  Lejbos. 

jisaua  »  aujourd'hui  âsso  ,  sur  Melynma ,  aujourd'hui  Porlo- 

la  mer.  Pétera ,  en  ruines. 

^<^raAni7mm,aujourd'huifîdre-  Sigrium prom,  rapSigri. 

mit  ou  Adramili ,  au  fond  d'un  ^Arginuaaœ  ina.  prés  de  Les> 

golfe.  bos. 

Thebe  .  détruite ,  nord-est  de  Hylluafl.  eXFhryaiua  .z\x)o\xx- 

la  précédente.  d'hui  Sarabat ,  rivière  qui  sépare 

Lyrneaaua ,  détruite ,  sud-est  la  Mysie  de  la  Lydie. 

SAdrimitlium.  Hiera     Germa  »    aujourd'hui 

Blea ,    aujourd'hui   lalea ,   à  Ghermastt. 

l'embouchure  du  Caicua  fl.  Lopadium ,  aujourd'hui  Lu- 

Pergamua ,  aujourd'hui  Ber-  bad. 

gamo.  Apollonia ,  détruite  ,  près  le 

Caicua  fl.    aujourd'hui    Gir-  lac  du  même  nom. 

znasii ,  rivière.  Apolloniatia   lacua  t   !\ujour— 

Canœ  ,  aujourd'hui  cap  Co'-  d'hui  lac  de  Lubad. 

lonni.  Miletopolia  ,  aujourd'hui  Bali- 

Cuma ,  détruite ,  au  fond  d'un  kesri. 

golfe.  Apollonia,  vers  le  fleuve  Hyt- 

Grerma,  détruite.  /im,  détruite. 

Phocœa .  aujourd'hui  Fokia.  Apollonia ,  détruite. 

7l?/n/i{/«>  détruite,  sur  le  fleuve  7%yatira,  Ak-Hisar. 

ffyllua.  Gordua ,  détruite. 

Egas,  détruite,  sur  le  même  Hadriani,    aujourd'hui  Edre» 

fleuve.  uo« ,  patrie  d'Aristide. 


h» 


iïl  ■ 

1. 

BiTRTNIA. 


Aatacenua  ainua ,  golfe  dans 
l'Hellespout. 

Nicomedia,  aujourd'hui  Smid 
ou  Is-Nikmid. 

Drepanum .  détruite ,  sur  le 
golfe  Aatacenua. 

Ciua ,  aujourd'hui  Ghio ,  don- 


LaBithynie  fait  partie  del'Ana- 
lolie.  - 

Peuples  principaux  : 

Thyni. 

Olympena,  pays. 

Mariandini. 

Cauconea. 

Urii    Templum ,  aujourdliui     noil  son  nom  au  golfe. 
loron,  sur  le  Bosphore.  Cianua  ainus. 

Chalcedon, CA\cédoine,onCa.-        Myrlea  Apamea,  aujourd'hui 
dikeuei  en  Turc.  Moudania. 

Pantichium ,  aujourd'hui  Pan-         Daacyllum ,  aujourd'hui  Dias- 
tichi.  killo. 

Lybiaaa,  détruite.  Otympua,  mont  Olympe. 

Astacus ,  détruite ,  doimoil  son         Pn/sa  ^  aujourd'hui  2<n'sa ,  ca- 
»am  au  golfe.  pitale  de  ï Olympena.        -<, 
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Modm ,  aujourd'hui  Aine- 
ghul ,  sur  le  fleuve  Gallua. 

Gal/usJi.se)eUiedana  leSangare. 

Nicœa,  aujourd'hui  Isnik  ou 
Nicée. 

j4tcanius  lacua ,  lac  prés  de 
Nicée. 

Ariane,  sur  le  Pont-Euxin, 
détruite.  * 

Pailla,  sur  le  Pont-Euxin,  dé- 
truite. 

Calpeportua ,  aujourd'hui  Ker> 
bé ,  sur  le  Pont-Euxin. 

Chelœ ,  sur  le  Pont-Euxin. 

Thyaiaa  ina.  aujourd'hui  Kef- 
ken,  île  du  Pont-Euxin. 

Sangariua  fl.  aujourd'hui  Za- 
cara ,  source  en  Galalie. 

Tottaium  ,  détruite  ,  sur  le 
fleuve  Sangariua. 

Agrilluin ,  aujourd'hui  BiIed-> 
gik  ,  près  de  la  l'hrygie. 

HypiHua  Jl.  passe  à  Pruaa. 

Pruaa  ,  aujourd'liui  Ûscubi , 
chez  les  Alariandinii 

Hypii  montea ,  où  VHypiua 
prend  sa  source. 

P   A    P   H    L    A 

La  Paphlagonie  fait  partie  de 
l'Ânatolie. 

Heneti,  peuiiles. 

Doinanitis. 

Sesamua ,  château  détruit ,  sur 
le  Pont-Euxin. 

^wa«/m,  aujourd'hnitAmasré. 

Cylorua ,  aujourd'hui Cudros.   j 

Gangra  ,  aujourd'hui  f  lan- 
gari. 

Caramhia  prùm.  capitale  Pi- 
selo. 

Abonilichoa  el.Jonopolia ,  au- 
jourd'liui Aiuehboli. 

P  O   N 

Le  Font  fait  partie  du  pays  de 
Roum. 

Pays  principaux  : 
Helenopoulua. 


A  P  H  I  E 

Dahlœ ,  détruite ,  au  midi  des 
montagnes  précédentes. 

Heractea pontica ,  aujourd'hui 
Erekli. 

Acheruaia  Cheraoneaua ,  pé- 
ninsule. 

Nynphœum ,  détruite  ,  sur  la 
mer  Noire. 

Melroum,  détruite,  prés  d'jHi?- 
raclea. 

Thium. 

Billœafl.  aujourd'hui  Falios, 
rivière. 

Sandaraca  ,  détruite  ,  sur  la 
mer. 

Bilhynium ,  aujourd'hui  Bas- 
tan. 

Cratia  ou  Flaviopolia,  aujour- 
d'hui Ghenedeh. 

Carua  Vicua ,  ayxt  le  fleuve 
Partheniua. 

Clitœ ,  aujourd'hui  Zafaran- 
boli ,  sur  les  frontières  de  la  Pa-« 
pldagonie. 

Partheniua  fl.  sépare  la  Bithy- 
nie  de  la  Paphlagonie. 

O   O    N    I    A. 

Stéphane ,  détruite ,  sur  la  mer. 

Sinope ,  aujourd'hui  Sinope. 

Caruaa,  sur  un  cap,  déliuile. 

Gennanicopolia ,  aujourd'hui 
Castamoni. 

Olgaaaua,  moilktagne,  aujour- 
d'hui Elkas. 

Pompeiopolia ,  détruite. 

Gazelum ,  détruite ,  vers  l'em- 
bouchure du  fleuve  Halys. 

Halysfl.  aujourd'hui  Ermark , 
source  sur  les  frontières  du  Pont 
et  de  la  Cappadoce ,  embuiu^hure 
dans  la  nier  Noii-e. 

TUS. 

Phanarœa. 

Themiscyra. 

Pontua  Polemonîaciia. 

tiidenu. 


m-' 


ilagne,  aujour- 
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Tihareni.  Jasoniuin ,  conserve  le  même 

Chalibea  uu  Chaldœi.  nom. 

Hepta-Cometœ.  Boona ,   conserve   aiusi   son 

Heniochi.  nom. 

Ciasii.  Saurcenia  ,   détruite  ,   sur  le 

Nauatathmua  ,  détruite  ,  sur     fleuve  Sidenua. 
le  Pont-Euxin.  Sidenua  ou  Sidenium  fi.  au- 

Pimolia,  château  aujourd'hui     jourd'hui  Sidin ,  prend  sa  aource 
détruit.  chez  les  Chalibea. 

jimiaaua ,  aujourd'hui  Sam-         Danaa ,  détruite,  à  la  source 
soun ,  sur  la  mer.  de  VJria. 

Amiaenua  ainua ,  aujourd'hui         Ceraaua ,  aujourd'hui  Kirisun- 
golfe  de  Samsoun.  to  :  de-là  vient  le  Cerisier. 

PÂaze/no/Zj  aujourd'hui  Mer-        Zephyriutn ,  aujourd'hui  Za.- 
zifoun.  phra. 

Gazium,  uujourd'huidétruile.  Tripons  »    aujourd'hui    Ter- 

A/nazia ,  aujourd'hui  Amasie ,     holi. 
«ur  le  fleuve  Iria.  Caralîa,  aujourd'hui  Kierali. 

Iriafl.  aujourd'hui  Casalmach,         Scydiaaea  nioniea,  aujourd'hui 
rivière  du  Pout.  Aggi-dag  ou  Montagne-Amère. 

Zela,  aujourd'hui  Zeleh.  Philocalea,  à  l'orient  de  XAr- 

SehaatopoUa ,  auj  our d'hui  Tur-    gyria . 
cal.  Hermonaaaa ,  aujourd'hui  cap 

Eupatoria  et  Magnopolia ,  n-a-    Harompsa. 
jourd'hui  Tehenifcé.  Cordyla .  détruite ,  près  d!Hvr- 

Leucoayrorum  Ancon.  golfe.       monaaaa. 

Heracliua  Poriua,  à  l'embou-         Bylœ,  aujourd'hui  Gumishk.i- 
chure  du  Thermodon.  neh. 

Neo^Cœaarea  ,    aujourd'hui         7Va/jez//.5 ,  aujourd'hui  Trebi- 
Niksar,  sur  le  Lycua.  sonde  ou  Terabesoun. 

Lycuafl.  se  jette  dans  Xiria.  Techea  mona ,  aujourd'hui  Te- 

Comana  Pontica ,  aujourd'hui     keh ,  montagne. 
Aimons.  Hyasua  fl, 

Sebaate  et  Cabira .  aujourd'hui         Rhizeœuin ,  aujourd'hui  Riza 
Sivas ,  sur  le  fleuve  Halya.  ou  Rizeh. 

Phadiaana  prom,  à  l'embou-         Alhenœ  ,   aujourd'hui   Athe- 
chure  du  fleuve  Sidenua.  nah. 

Po/e/wo»iKw,  aujourd'hui  Va-         Abaarus  ,   aujourd'hui  Gou- 
tisa.  nieh. 

(Bnoe,  aujourd'hui  Ounié.  Balhiafl.  sépare  le  Pont  de  la 

Megabula.  détruite,  sur  Xlria.     Col'chide ,  aujourd'hui  Balhoum  , 
Camiaa  ,  château  au  pied  des     rivière, 
monts  Pariadrea.  • . 

PAYS    DU    MILIEU.  /^ 

■    L   Y    D    I    A.     ■'  -"^  ' 

La  Lydie  fait  partie  de  l'Ana-         Chios  ins,  aujourd'hui  l'ile  d«( 
tolie.  Scio. 
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Psyra  in»,  aujourd'hui  Ipsera, 
île  prés  de  Scio. 

Âîeleenaprom.  aujourd'hui  cap 
Calaberno. 

Erythrée  t  aujourd'hui  Ere- 
Ihri. 

Clazomene,  aujourd'hui  Vour- 
la. 

Simyma,  aujourd'hui  Smyrne 
ou  Ismir. 

Smyrnœus  sinus ,  golfe  de 
Smyrne.- 

Theoa,  aujourd'hui  Sigagik. 

ionia,  pays  à  l'occident. 

Jjebedua ,  ruinée ,  sur  la  mer. 


Magneaia ,  sur  le  Méandre  ; 
aujourd'hui  Guzel-Hisar. 

Samoa  ina.  aujourd'iiui  Samo , 
île  de  l'Archipel. 

Icaria  ina.  aujourd'hui  Nicii- 
ria ,  ihid. 

Coraece  ina.  aujourd'hui  ile  des 
Fourmis. 

Magneaia ,  aujourd'hui  Ma- 
gnisa ,  vers  le  fleuve  Hyllua. 

Sardea,  aujourd'Iiui  Sart ,  sur 
le  Pactole. 

Pactolua  fl.  se  jetle  dans  le 
fleuve  Hermua. 


Ttnolua    inona  ,    aujourd'hui 

Jtyppœpa,  aujourd'hui  Berki.  Bouz-dag  ou  Montagne-Froide. 

CSo/opAo/tj  ruinée,  sur  la  mer.  Nyaa ,  sur  le  Méandre,  uu- 

Metropolia ,   aujourd'hui  Ti-  jourd'hui  Nosli. 

reh.  Jlii?a««fer_/?.  aujourd'hui  Mein- 

Epheaua^  aujourd'hui  Ephèse  der,  rivière, 

ou  Aisoluc ,  en  ruines.  Hermua  fl.  aujourd'hui  Sara- 

Neapolia  ,   aujourd'hui   Scala  bat ,  rivière, 

nova.  P^{7a</&^Aia^aujourd'huiAIah* 

il/K<^<3t/«,  montagne  près  de  JVtfo-  Shehr. 

polia.  Tripolia,  aujiourd'hui  détruite. 

Pryene,  détruite,  sur  la  mer. 

P  H  R   Y   G   I   A. 


LaPhrygie  fait  partie  de  l'Ana- 
tolie  et  de  la  Caramanie. 

Pays  principaux  : 

Epictetua. 

Pacatiana. 

Liycaonia.  ■  >■ 

Salutaria. 

Archelaum,  détruite,  au  nord 
de  Sangariua. 

Dorylœum»  aujourd'hui  Eski 
Shehr ,  sur  le  fleuve  Timhria. 


Cotyœumt  aujourd'hui  Kiuta- 


hié. 

Synnada ,    aujourd'hui    Bal- 
clienlu. 

Amorium ,  aujourd'hui  Amo- 
ria. 

Meliaaa,  détruite. 
Cludrua  fl,    se    jette  dans  le 
Meander. 

Hierapoîia ,  détruite. 
Eaodicœa,  aujourd'hui  Ladik 
Tymhria  fl.  aujourd'hui  Pur-     ou  Eski-Hisar,  mol  qui  veut  dire 
sac ,  se  jette  dans  le.  Sangariua.        vieux  château. 

Tricomia ,  détruite,   vers  la         Co/oa«o?,aujourd1iuiDegnizlu. 
Galalie.      ,^*\-  j?%e/»i«ow«/w,  aujourd'hui  Te- 

^rf/ïcyrtfi 'aujourd'hui  ;IàjN||^/,  ef"t. 
sar ,  vers  le  mont  Olympe."    ■  Cybiruj  aujourd'hui  Buraz,  au 

Cadi,  aujourd'hui  Kedous.  midi,  vers  la  Lycie. 

Atani,  détruite,  près  de  la  pré-        Eumenia,  détruite  sur  le  fleuve 
fiéd^lGt        -    ..  Çludrua, 


•  le  Méandre; 
1-Hisiir. 
lurd'hui  Samo , 

}urd'Uui  Nicî4- 

oui'd'hui  île  des 

jourd'Iiui   Ma- 
ive  Hyllus. 
d'iiui  Sart ,  sur 

e  jetle  dans  le 

9  ,    aujourd'hui 
itagne-Froide. 
Méandre ,  uu- 

ijourd'huiMein- 

ijourd'hui  Sara- 

lujourd'huiAlah- 

lurd'hui  détruite. 


jourd'hui  Kiuta- 

ujourd'hui    Bal- 

iijourd'kui  Amo- 

.1      * 
ruile. 
se   jette  dans  le 

léiruite. 

iujourd'hul  Ladik 
mol  qui  veut  dire 

)urd'huiDegnizlu. 
n.  aujourd'hui  Te- 

>urdlmi  Buraz,au 

:iycie. 

étruilesurlefleitvè 
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\d4pamia  Cihotua,  sur  le  fleuve  Lycuonum  CoUea. 

Marsyaa  ,   aujourd'hui    Asiom-  Jconium  ,  aujourd'hui  Cogni , 

Kura-Hisar.  ou  Kouieli. 

Ceienœ  ,  détruite,  prés  de  la  '^<)'''^i>o'u«i  aujourd'hui  Tuz« 

précédente.  la ,  marais  salé. 

Maraiaafl.  Coropaaaua ,  château  aujourr 

Holmi,  défilé  entre  des  mon-  d'hui  déti-uit. 

♦'•SneS'  Taurua ,  chaîne  de  montagnes , 

Laodicea  combuata,  auiour-  qui  traverse  toute  l'Asie  mineure, 

d'hui  Ladikieh.  depuis  la   Lycie   jusqu'à   l'Eu- 

Pappa,  aujourd'hui  Daganhi-  phrate  ,  et   s'élend  même    au~ 

sar.  delà. 

6   A   I.   A   T   I   A. 

La  Galatie,  qui  fait  partie  de  Lagania ,  aujourd'hui  Beiba- 

l'Anatulie  et  de  la  Caramanie,  est  zar. 

ainsi  appelée,  parce  que  ce  p:iys  Ancyra,  aujourd'hui  Angouri. 


fut  envahi  par  des  peuples  Gau- 
lois. 

Elle  renferme  les  peuples  : 

Tolialoboii, 

Tectoaagea. 

Tromi. 

Salutaris  Provincia. 


Gorbeua ,  château  détruit. 

Landoaia,  aujourd'hui  Kir- 
Shehr. 

Tavium ,  aujourd'hui  Tehou- 
roum. 

Adapera  .  détruite  ,  sur  le 
fleuve  Halys ,  aujourd'hui  Er- 


Juliopolia  et    Gordium  ,  dé-  mak ,  rivière, 

truite,  sur  le  fleuve  Sangariua.  Claudiopolia ,  aujourd'hui  Es- 

Peaainua  ,  aujourd'hui  Nali-  kelib. 

J^a»'  T//e/-/it£e,aujourd'huiBouz-oki| 

Cappadocia. 

La  Cappadoce  fait  aujourd'hui  Sarua  fl.  aujourd'Iiui  Seihun , 

partie  de  la  Caramanie  et  du  pays  rivière, 

de  Roum.  Maxaca  ou  Cceaarea  ad  Ar- 

EUe  contenoit  deux  pays  :  gœum,  aujourd'hui  Kaizarieh. 

i"*.  Cataonia.  Melaa  fl.   Kara-Sou,  rivière 

a".  Artnenia  minor.  qui  se  jette  dans  l'Ëuphrate. 

^7r^/ai«4  aujourd'hui  Erekli.  Argœua   mona  ,    aujourd'hui 

Nyaaa ,    aujourd'hui     Nous-  mont  Argée. 

Shehr.  Cibystra»  aujourd'hui  Busteré. 

Gauaaura ,  aujourd'hui  Ak-  Araaaxa ,   détruite,  prés  du 

Serai.  fleuve  Melaa. 

Naziannua ,  détruite.  Comana  Cappadocîee ,  sur  le 

Anli  -  Taurua  ,    branche    du  Sarua ,  aujourd'hui  El-Bostan. 

Taurua.  Cucuaua ,  exil  de  saint  Chry- 

Thyana,  aujourd'hui  Tyana.  sostôme. 

Podandua ,    aujourd'hui    dé-  Megahasua ,    sur    le    fleuve 

truite.  Halya.. 

Géogr,  uniff,  Tomç  FI*  M  m 
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i>/tf//7e/i<>,auJour(l'liuiMelatia,  Sinoria  et  Sinabria ,  tirxjouv- 

«ur  le  fleuve  Mêla».  d'Iiui  Snarvier. 

Ciaca ,  tlélruile, siii-rËuphrate.  Satala ,  aujourd'hui  Ârziiiguii* 

Nicupolia  ,   «ujourd'luii    Di-  £«/9/im/e»/?.rËuphrate,Buuice 

"vriki.  dans   la  grande  Arménie ,  em- 

Jnaliblçi  et  Danarali* ,  au-  buuchuro  dans  le  golfe  Fer»i<iue. 
fuurd'huiDerindé^surl'JDupluate. 

PAYS    DU    MIDI. 
Caria. 

La  Carie  e»t  au  midi  de  hi  Ly-  >^/)/t/-o^/«{i/«^au;ourd'IiuiGhei- 

dic.  ra. 

Doris,  pays  du  midi.  Stralonicea,  aujourd'hui  Eski- 

]\Jyua  ,    à    l'embouchure    du  Sliehr. 

Meander.  >tfA>ir/a,  aujourd'hui  Mogla. 

Miletua  j   aujourd'hui    Palat-  A/Z/cua,  aujourd'hui  Marmora. 

cha.  Fhyscua,  aujourd'hui  Physco. 

Lat/nus  ,  montagne ,  prés  de  Dedala ,  détruite. 

Mi  fétus.  Glaucus  sinua  ^  golfe  de  Ma- 

Juasua»  aujourd'hui  Assemka-  cri. 

lasi.  Sporadea  ina. 

Jaasiua ainua , ikqui  Jaaaua  don-  Leroa  ina.  aujourd'hui  Léro. 

uoil  son  nom.  Catymna  ina.  aujourd'hui  Cal-' 

Myndua,  aujourd'hui  Mindes.  miné. 

Halicarnaaaua  ,    aujourd'hui  Coa  ina.  aujourd'hui  Stanco. 

Boudroun.  Nyairua  ina.  aujourd'hi  Ny- 

Cerainua  f  aujourd'hui  Kera-  sari, 

mo.  Teloa  ina.  aujourd'hui  Fisco- 

Cernamicua  ainua ,  tiroit  son  pia. 

nom  de  la  ville.  Rhodua  ina.  aujourd'hui  ilede 

Cnidua ,  ruinée.  Bliodes. 

Triopium  prom.  aujourd'hui  AAo</m«j  Rhodes,  capitale, 

cap  de  la  Croix.  Carpathua    ina.    aujourd'hui 

Doridis  ainua.  Scarpantho. 

Phenia.  Nisyrua,  capitale. 

Antiochia  Meandri ,  aujoui;r  Carpathium  martf,  à  qui  CaV" 

d'iiui  legui-Sfaehr.  pathua  douuoit  son  nom. 

L  Y  G   I   A. 

Xj».  Lycie  comprend  unf  cou-  Telmyaaua ,  aujourd'hui  Ma- 

trée  nommée  Milya$.  cari ,  sur  un  golfe. 

Çyane,  détruite.  -v     tu      n             j»i    •  t.i   ' 

C/iP/w,  sur  le  Xmhua,  d*-  .^r'!"""."/'  «"^""^'^  ''"^  ^"^'^^ 

truite.                       ,  mde,viv,ere. 

Taurua  mona  ,  commence  en  Xanthua   oppul.    aujourd'hiM 

Lycio ,  6i  s'étgad  juj»^u'au-deU  dft  Eksénidé . 

rÉupkrate.  Antiochia  ina. 
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Patara  ,  aujourd'hui  Paiera  ,         Chimera ,  v*lcan. 
Bur  la  mer.  CJielUloniœ  ina.  écucils. 

Patareum  prom.  cap  près  de         Sacrum    proin.     aujuurdMtui 

patara.  Capclieliduni. 

i'/rtf/Zo»^  détruite  sur  la  mer.  Olytnpua  ,  «ur  la  mer,  dé- 

j^j^m,ii'apuiiitcliaiigé(lcnum.  truite. 

Limyra,  détruite,  aud-est  de         /'/laW/A,  aujourd'hui  Fiouda. 
J/lyra. 

PI8XDIA      ET  PaMFHILIA. 


ourd'liuiGlieJ- 

ourd'hui  Eski- 

iliuî  Mogla. 

l'huiMarmora. 

rd'hui  Physco. 

le. 

,  golfe  de  Mit- 

urd'hui  Léro. 
aujourd'hui  Cal« 

d'hui  Stanco. 
lujourd'hi  Ny- 

ourd'hui  Pisco- 

jourd'hui  île  de 

les,  capitale. 
la.    aujourd'hui 

taie. 

nare ,  à  qui  Qar- 

ou  uom. 


ujourd'hui  Ma- 

fe. 

ujourd'hui  Eksé- 

pjV/.    au|ourd'l«w 


Pisidie  et  Pamphilie. 


Jaataria,  contrée  à  l'orient. 

Suffalaaaua ,  détruite,  au  nord. 

Sandalium ,  détruite. 

Baria ,  aujourd'hui  Is'Barteh. 

CataracLeafl.  aujourd'hui  Du- 
deni ,  rivière. 

Terineaaua ,  aujourd'hui  Esle- 
naz ,  sur  le  (leuve  Cataractea. 

AUalea,  aujourd'hui  Satalie. 

Perga,  aujourd'hui  Kara-Hi- 
sar ,  sur  la  rivière  Cestrua. 

Ceatruafl.  aujourd'hui  Kapri, 
xirviève. 

Antiochiaad  Piaidiam,AV}o\xr- 
d'hui  Ak-Sehr. 


Cremina,  aujourd'hui  Kcbri- 
naz. 

Aapendua ,  aujourd'hui    Mc- 
nougat,  rivière. 

Eurimedon    fl.     aujourd'hui 
Menougat,  ville. 

S'ule ,  aujourd'hui  Candeloro. 

Petnetiaaua ,  aujourd'hui  Ber- 
danié,  aur  l'Ëuriinedon. 

/«ai/n^aujuurd'hui  Bei-Shehri. 

Caralîa ,  aujuurd'Imi  Kerali. 

ïioinonada ,  aujourd'hui  Er- 
menak. 

Derhn ,  aujourd'hui  Alah-dag. 

X(a/-a/»/a,auj  ourd'hui  Larendé . 


C   I   L    I    C   I   A. 


La  Cilic'ie  est  la  dernière  pro- 
vince du  midi  de  l'Asie  mineure  ; 
elle  renferme  trois  pays  ;>  elle  fuit 
partie  de  la  Caramanie. 

1".  TracheUt  Cilicia ,  aujour* 
d'imi  Ilch-Iil. 

ït".  laauria' 

3".  Campeatria  Cilîcia. 

Ptolemaia,  à  l'embouchure  dtt 
fleuve  Melaa ,  détruite. 

Melaajl.  aujourd'hui  Alara,  ri- 
vière. 

Coraciaium,  aujourd'hui  Castel 
Ubaldo. 

Selenua  fl.  aujourd'hui  Selen- 
ti ,  rivière. 

Selinua  et  Trajanopolia  ,  au- 
joiud'hui  Selenli,  sur  l^a  luer. 


Antiochia,  aujourd'hui  Autio* 
cheta,  sur  la  mer. 

Charadrua  ,  détruite  ,  sur  la 
mer. 

Anemurium  oppid.  aujour- 
d'hui Anemur. 

Anemurium  prom.  cap  Ane- 
mur. 

Celenderia  ,  détruite  ,  sur  la 
mer. 

Amigdaluafl.  aujourd'huiOra- 
gantu ,  rivière. 

Philadelphia  ,  aujourd'hui 
Moud ,  sur  le  fleuve  Cafycadua^ 

Domitiopoiia ,  détruite ,  sur  le 
fleuve  Atnygdalua. 

Seleuchia  Trachea, ,  aujour- 
d'iiui  Sélefkeh.  . 
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Coryeua  aujourd'hui  Curco. 

(Bleusa  ina.  à  l'orient  de  Co" 
ryctt». 

Sehaate ,  dans  Die. 

Ca/ycadnuaj7.  aujourd'hui  Ke- 
likdni,  rivière. 

So/ie\  Pompeiopo/ia ,  Aélruit» , 
•ur  la  mer. 


Pyrainua  //.  aujourdliui  Cti- 
huun. 

jidana  ,  aujourd'hui  Adaha , 
«ur  la  rivière  Seihoun. 

Mopaueatia ,  Measis. 

jéuguata .  détruite. 

Flaviaa ,  détruite. 

j4na%arbua  »  aujourd'hui  An- 


Sarua  fl.    aujourd'hui    Sei>  zarba. 
huun.  P/Vor  5yr/<« ,  portes  de  Syrie , 

Cyd'nuafl.  défilé  entre  la  mer  et  le*  mon- 

Taraua ,  aujourd'hui  Tariotta  tagnes. 
ou  Tarse. 

S  Y  R  I  A. 


L'anrienne  Syrie  fait  aujour^ 
d'hui  partie  de  In  Syrie  turque, 
qui  comprend  aussi  l'ancienne 
Palestine 

Pays  principaux: 

Comagane. 

Buphratenaia. 

Seleucia. 

Phenica.  ' 

Ccele-Syria. 

Thœnicia  JLihani. 

Pahnyrena, 

jéinanus  tnona ,  au  nord. 

Alexandria ,  aujourd'hui  Ale- 
xandrelte. 

Epiphaniat  détruite. 

Samoaata,  aujourd'hui  Semi- 
sat  sur  l'Euphrale. 

Pendeniasua  ,  aujourd'hui  Be- 
hesni. 

Perre ,  aujourd'hui  Perrin. 

Baraalium  ,  aujourd'hui  Ber- 

tECl. 

Claudia»  «  aujourd'hui  Clou* 
dieh. 

Daha ,  aujourd'hui  Aintab. 

Pagrie ,  aujourd'hui  Bagras. 

Pthoaua,  aujourd'hui  Rose. 

DoHche,  aujourd'hui  Doluc. 

Zeugina .  aujourd'hui  Rom- 
kala ,  sur  l'Euphrate. 

Hierapolia,  aujourd'hui  Mem- 
hijjï. 


Seleucia  Pieria ,  aujourd'hui 
Suveidia. 

Bathnœ,  aujourd'hui  Adaué. 

jtntiochia,  aujourd'hui  An- 
tioche. 

Cyrrhua,  aujourd'hui  Kilis. 

Laodiceaadmare ,  aujourd'hui 
Ladikié. 

Gabula»  aujourd'hui  Gebileh. 

Balanea ,  aujourd'hui  Belnias. 

Sehucobelua  ,  aujourd'hui 
Shagr. 

Chalcia ,  vieux  Alep. 

Berhœa  et  Chalyhon  »  Alep. 

Chaluajl.  aujourd'hui  Coeic , 
rivière. 

Oronteajl.  aujourd'hui  Oronte, 
rivière. 

Telmeniaaua ,  aujourd'hui  Ser- 
min. 

Marra,  conserve  son  nom. 

jéndrona ,  aujourd'hui  An- 
drené. 

Apamea,  aujourd'hui  Famié. 

Lan'aaa,  aujourd'hui  ShiZar. 

Seriane ,  aujourd'hui  Esrieh. 

Antaradua  t  aujourd'hui  Toi>* 
tose. 

Aradua,  aujourd'hui  Ruad. 

6V/ia^/7a,  aujourd'hui Sumira. 

Arce,  aujourd'hui  Arka. 

Iripolia ,  aujourd'hui  Tripoli. 

Botrua,  aujourd'hui  Batrouuu 


Jiara, 

Haillon. 

Uelvath. 

Rajeia. 

Chalcin, 

Ocurura. 

^6 v/a. aujourd'hui Nc))i  Al)cl. 

labntda,  aujourd'hui  fubrud. 

Carre ,  aujourd'hui  Kara. 

Mnlula,  conserve  son  nom. 

Marra,  conserve  son  nom. 

Sidonia. 

Leontoa  fl.  aujourd'hui  Tuante 


C  O    M    P    A   11   K   E, 

fiiblita ,  aujourd'hui  Oebaïl. 

Eden. 

Kanobin. 

jiphaca,  détruite  par  Cons- 
tantin. 

Epiphania  et  Htmath ,  au- 
jourd'hui Hamah. 

Raphanece ,  aujourd'hui  Ra- 
finé. 

Laodicea  Libani,  aujourd'hui 
louschia. 

E/eutAeru»    fl.    aujourd'hui 
Nah-Kibir. 

^re/Au«aj  aujourd'hui Restan,  uu  Casemieh. 

sur  rOronte.  Tvrui ,  Tyr  ou  Sur. 

Heiiopoliê,  aujourd'hui  Bal-  Damaacua ,  aujourd'hui  Pa» 

bek.  maa. 

Enteaa  ,  aujourd'hui  Hems  ,  Z0no&/a>  aniourd'hui  Zct.'i.  Si. 

lur  rOronte.  Pa//MJ'm,aujo^rd'^»l/.l''ahivy^<^ 

Saiaminiaa,  aujourd'hui  Sale-  ou  Tadmor. 

niah .  Tapaacua .  auj  ourd'hu  i  E'(-  lift 

JBerylua,  aujourd'hui  Berit.  ou  Porto-Catena. 

iS^ofon,  aujourd'hui  Seyde.  Gadirt?M  ,  tin)Q\x\'d  k\<i  fiohh- 

âa/vp/a,  aujourd'hui  Sarfand,  lieh. 

eu  ruines.  Auzara.  aujorarSui  Osar.i. 

Libanua  mona,  mont  Liban.  Oruroa,  aujuuid'imi  Horur  ou 

Cana.  Gorur,  château.. 

CyPRUS  INSUIiA. 

L'ile  de  Chypre  dépendoit  au-  Citium ,  pairie  de  Zenon ,  au- 
trefois de  la  Syrie  ;  aujourd'hui  jourd'hui  Chili. 
elle  est  du  gouvernement  d'Ilchiil  Pedeua  fl.  aujourd'hui  Fedio , 
de  l'Asie  mineure.  rivière. 

Arainoë,  aujourd'hui  Poli ,  au  Marium. 

nord  de  l'ile.  Idalium  ,  aujourd'hui  Dalin. 

5o/{,  aujourd'hui  Solea,  i6{W.  Olympua  mona  ,  aujourd'hui 

Paphoa  ,  aujourd'hui  Bafo ,  i  Àa.nta-Croce. 

l'occident.  Triinitkua ,  aujourd'hui  Tri- 

Curiuin ,  aujourd'hui    Pisco-  mitusa. 

pia.  jéphroâiaiufu 

Jjapethwi .  aujourd'hui  Lapito.  Salami» j^iosi.  Con,i'ariir>- ,  au- 

Chjtrua,  Paleo  Chitro  ou  Ci-  ^urd'hui  Costanza ,  raf  »:$;. 

tria.  ArMnoë.  Fama^iouâte. 

Ledra  ,  aujourd'hui  Nicosie ,  Oinaretum  pro^r».  cap  Siint- 

capitale.  André. 

P  A  L  E  S  T  ï  N  A. 

La  Palestine  tire  «on  nom  de.i  de    la    Méditerranée  ,     appelée 

Philisliu^,  qui  lial>iloicut  le  long  Grande-Mer  daus  l'Ecrit^ire.  Du 
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temps  des  Romains,  elle  se  divi- 
soit  en  quatre  pays  principaux  : 
Galilœa,  au  nord;  Samaria,  au 
milieu  ;  Judœa ,  au  midi  ;  el  Fera, 
k  l'orient  du  Jourdain.  Elle  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  Syrie 
turque. 

Galilœa  gentium  »  vers  Tyr. 

Paneas  et  Cœaarea  Philippi, 
aujourd'hui  Banias. 

Acco  et  Ptolemais  ,  aujour- 
d'hui Acre,  sur  la  Méditerranée. 

Aciib.  aujourd'hui  Zib. 

Sicaininos  ^  aujourd'hui  Atlik. 

Carme  lus  moiia,  montCarmel. 

Ijegio,  aujourd'hui  Légume. 

Dloscœsarea^  aupar.  Sephoris, 
aujourd'hui  Sefouri. 

Tabor,  montagne. 

Caphamaum,  sur  le  lac  de  la 
Tibériade. 

Tiberiaa ,  sur  le  lac  de  la  Ti- 
bériade. 

Cœaarea^  aupar.  lurria  Stra- 
tonis ,  aujourd'hui  Césarée  de  Pa- 
lestine, ruines. 

Apolloniaa ,  Arsuf ,  ruines. 

Lidda,\jfià,  ruines. 


Samaria,  post.  Sehaate  »  au^ 
jourd'hui  Sébasie. 

Bethaan ,  aujourd'hui  Baïsan. 

Gariiim,  montagne. 

NeapoUat  aujourd'hui  Nabo-i 
los. 

Jordanea  fl.  le  Jourdain. 

Philiatœi,  le  long  de  la  mer. 

Jopps  ,  aujourd'hui  Joppe  oii 
Jafa. 

Aacalon,  conserve  son  nom. 

Gaza,  conserve  son  nom. 

Raphia ,  aujourd'hui  Refah. 

Hieroaolima,  aujourd'hui  Jé-« 
rusalem. 

Hebron  ,  aujourd'hui  Cabr- 
Ibraïm. 

Asphaltitea  lacua,  aujourd'hui 
mer  Morle. 

Geraaa,  aujourd'hui  Jaras. 

Gadara ,  aujourd'hui  Kadar. 

Boatra,  aujourd'hui  Bosra. 

Ammon  et  Philadelphia  ,  au- 
jourd'hui Amman. 

Jazer,  aujourd'hui  Zira. 

//<?«e&on,  aujourd'hui  Hesbon. 

Moab,  aujourd'hui  £l>Raba  ou 
Maab. 


IMP.  ERII    PARTHORUM 

Pars    occiDENTAiiis. 
Partie  occidentale  de  V Empire   des   Partîtes, 

TAURICA    CHERSONESUS.    La    Cheraonèae  Taurique. 
(  Voyez  la  Sarmatie  d^ Europe.  ) 

Sarmatia    Asiatica. 


La  Sarmatie  d'Asie ,  aujour- 
fl'huilaCircassie,  s'étend  depuis 
le  Palua  Mosotis  jusqu'à  la  mer 
Caspienne. 

Pays  el  peuples  priocipaux  : 

Moeotœ. 

Alani, 

Snaiti. 

iiabiri. 

aiiniicQ. 


Zichi. 

Jdeniochi. 

Mœotiapalua, anjourd'hui  mer 
d'Axow,  ou  d'Asot",  ou  de  Za- 
bache. 

Ujpania  et  Vardanua  fl.  au- 
jourd'hui Kuban ,  rivière. 

Caracondamaa ,  conserve  son 
oom ,  dans  Taman. 

Corax  /w/j^,  partie  du  Caucase. 


chaste  t  au^ 
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XJdan  fl.  aujourd'hui  Kuma^         Syndicua  portus ,  aujourcTliui 
rivière,  embouchure  mer  Cas-     Suudgik,  port,  mer  Noire, 
pienue. 

C  O   L  C   H   X    S. 


La  Colchide ,  aujourd'hui  Géor- 
gie ,  esl  située  entre  le  Ponl-Euxin 
el  la  mer  Caspienne.  Elle  com- 
prend trois  pays,  la  Colchide  pro- 
pre, llbérie  et  l'Albanie. 

1".  Colchis  propria. 

Peuples  principaux  : 

uébaaci. 

Jjazi, 

P//;'M«,  aujourd'hui  Pitclùnda. 

Dandari  t  aujourd'hui    Dan- 
'dars. 

Caucasus  mena  ,  mont  Cau- 
case. 

Dioacuria  s  aujourd'hui  Isku- 
ria ,  ou  Isgaur. 

Arcîiœpolia ,  aujourd'hui  Ruki . 

Phasiajl.  aujourd'hui  Faz ,  ou 
nioné. 

PJiasia  urba ,  aujourd'hui  Poli , 
«ur  la  mer  Noire. 

Cyta,  aujourd'hui  Cotatis ,  pa- 
trie de  Médée. 

Scanda,  conserve  son  nom. 

Sarapana ,  aujourd'hui  Sho- 
rabani. 

Jdeeaaa ,  aujourd'hui  Saisheré. 

Roaafl. 

uécampis  fi. 

a".  Iberia. 

A   R  M 

L'Arménie  conserve  son  nom. 
Elle  appat'tient  aux  Turcs.  La 
partie  orientale  s'appelle  Shirvau , 
et  appartient  aux  Perses. 

Pays  et  peuples  principaux  : 

Sanni, 

JPhaaiane. 

Sophene. 

jicilisene. 

Moxœne. 

Filegia .  aujourd'hui  Ilija ,  près 
de  l'Euphralo. 


Pays  principaux  : 

Scyinnia. 

Moachica. 

Sacaaene. 
.    Trtoc/i/,  peuple  a»  midi. 

Caucaaiœ  pilœ ,  défilé. 

Cumania,  aujourd'hui  Tatre- 
•topa ,  fort  sur  le  fleuve  Alonta. 

Alontafl.  aujourd'hui  Terki , 
rivière. 

Aragua  fl. 

Zaliaaa,  awf ourd'hui  Téflis. 

Alazon  fl.  conserve  son  nom. 

Cyruafl.  aujourd'hui  Kur ,  ri- 
vière ,  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne. 

3".  Albania,  La  partie  occi- 
dentale s'appelle  Dagliistan ,  aux 
Turcs  ;  l'orientale ,  Shirvau ,  aux 
Perses. 

Albanua  fl.  aujourd'hui  Sa- 
mura,  rivière. 

Albaniœ  pilœ,  Derbend,Shir- 
van. 

Albana  ,  aujourd'hui  Niasa- 
bad ,  ibid. 

Catiiechia,  aujourd'hui  Cha- 
maki ,  ibid. 

Getai'a,  aujourd'hui  Bakti. 

E  N   X   A. 

Arsamoaata,  aujourd'hui  Sim" 
sat. 

Carpote ,  aujourd'hui  Rart- 
birt. 

Aftiita ,  aujourd'hui  An.sga. 

Argana,  conserve  son  nom. 

Araaniaa  fl.  rivière  ,  se  jette 
dans  le  Tigre  :  ce  pourroil  être  lo 
Tigre  lui-même. 

Artagicerta,  aujourd'hui  Ar- 
dis ,  forteresse. 

Aniida,  aujourd'hui  Diarbekir . 
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Euphrateêfl.  aujourd'hui  Eu- 
phrale  :  on  en  dislingue  deux 
dans  l'antiquité  ;  l'un  a  sa  source 
au  nord  de  Gymniaa,  l'autre  à 
l'orient ,  vers  Sigua,  embouchure, 
golfe  Fersique. 

Tigriafl.  aujourd'hui  le  Tigre, 
a  également  deux  sources  dans 
l'antiquité  ,  l'une  à  l'orient  ,  au 
mont  Niphatea,  l'autre  à  l'occi- 
dent. 

Cepha  t  aujourd'hui  Hesn-> 
Keif ,  sur  le  Tigre  ou  Arsanias. 

Martyropolis  ,  aujourd'hui 
Miafarekin. 

Tospitia  lacua,  lac  d'Erzcn. 

Arzanionim  opp'dum  ,  au- 
jourd'hui Erzen. 

Tigranocerta  (i),  aujourd'hui 
Sert ,  à  1 37  milles  de  Niaibia. 

Niphatea  m.  montagne  où  le 
Tigre  le  plus  oriental  a  sa  source. 

Ane,  aujourd'hui  Erzerum, 
rers  le  nord. 

Lycua  fl.  se  jette  dans  l'Eu- 
plirate. 

Telehoaa  fl.  se  jette  aussi  dans 
l'Euphrate. 

Armavria^,  Armavir  sur  \'A- 
raxea. 

Arlaxata,  aujourd'hui  Ardek, 
sur  le  fleuve  Harpaaua  fl. 

Abua  on  Aboa ,  m. 

Daudyana,  aujourd'hui  Dia* 
din,  sur  l'Euphrate  oriental. 

M  E  S  O  F  o 


APHTE 

Sigua,  aujourdliui  Baïazid. 

Maurocaatrum  ,    aujourd'hui 
Malaz-Kerd. 

Matianea  lacua ,  aujourd'hui 
lac  de  Van. 

Anea ,  aujourd'hui  Ai^is ,  sur 
le  lac  précédent. 

Percri ,    aujourd'hui    Perkri , 
ibid. 

Chaliat ,  aujourd'hui  Aklat , 
ibid. 

Artemita,  aujourd'hui  Van, 
ibid. 

Boasfl.  se  jette  dans  YAcamp- 
aia. 

Hiapiratia ,  aujourd'hui  Ispi- 
ra ,  vers  l'Ibérie. 

Adradnutzium  »    aujourd'hui 
Ardanoudji. 

Gymniaa,  aujourd'hui  Ginnûs. 

Mlegia,  aujourd'hui  Ilija,  près 
d'Erzerum. 

Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom 
vers  Araamosata. 

Theodoaiopolia  ,  aujourd'hui 
HaKssan^cala  ,  nom  qui  signifie- 
beau  château. 

Araxea  ou  Phaaia  fl.  aujour- 
d'hui Aras ,  rivière.    . 

Chorzene,  KarSySurV Arpaauafl. 

Arpaauafl.  aujourd'hui  Arpa- 
8OU,  se  jette  dans  l'Aras. 

Abnicum,  aujourd'hui  Anisi. 

Tibium  >  aujourd'hui  Tévin. 


T   A   Itl    I    A. 


Ce  nom  vient  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  entre  deux 
fleuvea ,  parce  que  ce  pays  est  en 
effet  renfermé  entre  le  Tigre  à 
l'orient, et  l'Euphrate  à  l'occident. 
La  Mésopotamie  s'appelle  au- 
jourd'hui Al-Gezira,  ou  commu- 
nément Diarbek,  auxTurcs. 


Taurua  morts ,  an  nord, prolon- 
gation du  mont  Taurua. 

Sauria,  aujourd'hui  Seùerik. 

Edeasa  et  Calli-rhoe ,  aujour- 
d'hui Orfa. 

Apamea ,  Zegmé ,  sur  l'Eu- 
phrate. 

Birtha,  aujourd'hui  El-Bir,  ibid. 


(1)  II  est  probable  que  c'est  par  erreur  que  dans  Tacite  elle  ne  se  trouve  qu'à. 
sxxTii  millet  de  MhiLis.  Le  copiite  aura  mis  trois  x  au  lien  de  cxx. 


re  de  ce  nom 
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aarugi ,  aujourd'hui         Cœne  ,  aujourd'hui  El-Seau  , 

sur  Is  Tigre. 


Karadgia  Da- 


■    JSathnce 
Serug. 

Reaaina,  aujourd'hui  Ras-Ain> 
sur  le  fleuve  Chaboraa. 

>^cra&a>  auj  ourd'hui  Auraban , 
ibid. 

Charohas  fl.  aujourd'hui  Ka- 
bour,  rivière,  se  jelle  dans  l'Eu- 
phrale. 

Castra  Mororum,  aujourd'hui 
Cafar-Tula. 

Caaiua  morts 
glar ,  ou  montagnes  noires 

Miride,  aujourd'hui  Merdin. 

Tela  el  Conalanlia ,  aujour- 
d'hui Tel-Kiuran. 

Rabdiwn ,  aujourd'hui  Tur- 
Rabdin. 

Nisibia  ,  aujourd'hui  Nési- 
bin,  vers  la  source  du  Migdo- 
niua. 

Migdoniuafl.  aujourd'hui  Her- 
inas ,  rivière,  se  jelle  dans  le  CliOr 
boraa. 

Dara ,  aujourd'hui  Dara-Kar- 
din. 

Làbbana ,  aujourd'hui  Mosul , 
sur  le  Tigre. 

Tigrisfi.  aujourd'hui  le  Tigre, 
source  en  Arménie,  se  jette  dans 
l'Ëuphrate. 

Singara,  aujourd'hui  Siiijar. 

Tallaba ,  aujourd'hui  Thala- 
ban ,  sur  le  Migdoniua. 

A   S   S    Y   R   I    A. 

L'Assyrie  s'appelle  aujourd'hui 
Kurdistan  ,  partie  aux  Turcs  , 
partie  aux  Perses  ;  elle  est  séparée 
de  la  Médie  par  le  mont  Zagroa  , 
aujourd'hui  Tagot-Iaghi. 

Pays  et  peuples  principaux  : 

Aturia. 

Corduene. 

Adiabene. 

Chalonitia. 

Garamœi. 

Zabuajt.  aujourd'hui  Zab>  se 
jette  daos  le  Tigre. 


l^aiMara,  aujourd'hui  Dausar. 

Nicephorium  et  Gai/inicum, 

aujourd'hui  liacca ,  sur  le  Bilicha. 

Bilicha  fl.  aujourd'hui  Belés, 
rivière,  se  jelle  dans  l'Euphrale. 

Maguaa ,  aujourd'iiui  Make- 
sin ,  sur  le  Chahonxa. 

Ciraeaium,  a'iio  jrd'hui  Kerki- 
fia ,  sur  l'Euphrale. 

MaaacaeiSaocorasfl.  aujour" 
d'hui  Wadi-al-Seban. 

Reacipha,  aujourd'hui  Elersî , 
prés  de  l'Euphrale. 

Anatho  ,  aujourd'hui    Anah , 
dans  une  île  de  l'Euphrale. 

Hatra  ,  aujourd'hui  Hutder , 
ruines ,  vers  le  Tigre. 

Birlha ,  aujourd'hui  Técril, 
sur  le  Tigre. 

Apcinea  Meaenea  ,  détruite , 
sur  le  Tigre. 

Neharda  »  aujourd'hui  Hadi- 
tha,  dans  une  île  de  l'Euphrale. 

Pombedita^  aujourd'hui  Juba, 
ibid. 

Is  et  Diopolia  ,  aujourd'hui 
Hit ,  sur  une  rivière  de  même 
nom ,  au  midi  de  l'Euphrale. 

Cunaxa,  détruite  ,  bataille  en- 
tre Cyrus  le  jeune ,  et  son  frère 
Arlaxerxès  Mnémon ,  el  où  Cyrus 
fut  tué. 


Ninus  ,  aujourd'hui  Nino , 
ruines ,  sur  le  Tigre. 

Meapila ,  sur  le  Tigre. 

Gaugainela,  lieu  de  la  bataille 
d'Arbéle. 

Arbela,  aujourd'hui  Erbil ,  sur 
le  Zabua  minor. 

Lariaaa ,  sur  le  Tigre. 

Aloni,  Ghilun,  sur  le  Zab. 

Zabua  minor  fl.  aujourd'hui 
Allun-Sou ,  ou  rivière  d'or. 

Srazuroa ,  aujourd'hui  Shere- 
zur. 


i 
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Demetrias  el  Corcura.  aujour- 
d'hui Keikouk. 

Dura,  près  du  Tigre,  aujour- 
d'hui Duur. 

Carchaeï  Beth-soloce ,  aujour- 
d'hui Kark ,  ou  vieux  Bagdad, 
«ur  le  Tigre. 

Sumere ,  aujourd'hui  Samera. 

Delas  fl.  aujourd'hui  Diala , 
rivière,  se  jetlc  dans  le  Tigre. 


A   P    H  I  E 

Alhana,  aujourd'hui  Holaan, 
vers  la  Médie. 

Halus  ,  aujourd'hui  GaliUa  ,. 
sur  le  fleuve  Delas. 

yépollonia ,  aujourd'hui  Sher- 
ban ,  ibid. 

Artemita ,  aujourd'hui  Das- 
cara,  ibid. 

Opis  el  Anùochia ,  sur  le 
Tigre. 


Babylonia. 


La  Babylonie ,  appelée  aussi  la 
Chaldéc,  qui  n'en  étoit  cependant 
jiroprenient  qu'une  partie  vers  le 
fjoH'e  Arabique,  s'appelle  aujour- 
d'hui Irac  -  Arabi ,  soumise  aux 
Turcs. 

Sitace ,  aujourd'hui  Karkuf ,  à 
la  droite  du  'Tigre ,  vers  Bagdad , 
mines. 

Seleucia,  détruite. 

Ctesiphon ,  aujourd'hui  Al- 
Modain. 

Coche ,  près  de  Seleucia. 

Macepracta,  aujourd'hui  Mai- 
sarékin ,  sur  un  canal  de  l'Eu- 
phrale  au  Tigre. 

Narraga  ,  détruite  ,  près  de 
l'Euphrate. 

Peri-Saboras  ,  aujourd'liui 
Anbar. 

Aceobaritls  ,  contrée  qui  a 
donné  sou  nom  à  Anbar. 

Fluviua  Regitm ,  canal  de  l'Eu- 
phrate, au  Tigre. 

Babylon,  Babylone ,  ruines ,  4 
la  gauche  de  l'Euphrate. 

Aracca,  à  la  gauche  du  Tigre. 


Borsippa  ou  Baraita ,  aujour- 
d'hui Semavat. 

Apamea  ou  Digba ,  aujour- 
d'hui Korna  ,  ùrteresse  ,  à  la 
jonction  de  l'Euphrate  et  du  Ti-~ 
gre. 

V^ologeaïa ,  aujourd'hui  Mes- 
ched-Hoseim ,  au  nord  d'un  lac. 

Hira .  aujourd'hui  Mesched- 
Ali ,  au  midi  de  la  précédente. 

Sura ,  conserve  son  nom ,  à  la 
droite  de  l'Euphrate. 

Apologi,  aujourd'hui  Oboleh, 
près  du  Paaitigris. 

Orchoë ,'  aujourd'hui  Dralie- 
mia,  ancien  lit  de  l'Euphrate. 

TiridotitVii  Teredon,  au  sud- 
est  d' Orchoë. 

Paaitigris ,  aujourd'hui  Shat- 
Ul-Arab  ,  ou  fleuve  des  Aralies, 
nom  de  l'Euphrate  et  du  Tigre 
réunis. 

La  ligne  ponctuée  qui  passe  à 
Orchoë ,  est  l'ancien  lit  de  l'Eu- 
phrate ,  qui  avoit  anciennement 
son  embouchure  purliculièrc. 


A    R   A  B    I    A.' 


L'Arabie  est  un  vaste  pays ,  en 
grande  partie  stérile  parce  qu'il 
nianque  d'eau.  Le  peu  de  rivières 
qui  s'y  trouve  se  perd  dans  le  sa- 
ble. L'Arabie  se  divise  en  Ara- 
bie pélrée  du  nom  de  Petra,  sa 
tcjpitale  ;  eu  Arabie  heureuse , 


ainsi  appelée  ,  parce  qu'elle  est 
plus  fertile  que  les  deux  autres  ; 
et  en  Arabie  déserte. 

i".  Arabia  Pelrœa,  au  midi  d« 
la  Palestine  ,  aujourd'hui  Arabie 
pélrée ,  au>;  Turcs. 

Idumœu,  pays  au  iiui'd. 
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aita ,  aujour- 


d'hui Oboleh, 


Petra,  aujourd'hui  Crac,  ca- 
pitale. 

Elana  et  Ailath ,  aujourd'hui 
Ailah,  dans  un  gulfe  de  la  mer 
Rouge. 

Asiongàber ,  conserve  son  nom, 
port  d'où  parloient  les  flullcs  de 
ëalomon  pour  aller  à  Ophir. 

Pharan,  conserve  son  nom. 

Jloreb,  montagne  célèbre. 

Sina ,  mont  Sinaï  ,  où  Dieu 
donna  sa  loi  à  Moïse. 

Phœnicon  ,  aujourd'hui  le 
Tor ,  port  au  midi  du  mont 
Sinaï. 

Helaniticus  sinus ,  aujourd'hui 
Bahr-el-Acaba ,  golfe  de  la  mer 
Rouge. 

Madian,  conserve  son  nom. 

Phœnicum  oppidum,  Calaat- 
el-Moilah. 

Raunathi ,  consei"ve  son  nom. 

a".  Arabia  felix ,  pays  de  l'en- 
cens. 

Albus  pagvs  et  Leuce  corne, 
aujourd'hui  Hawr ,  sur  la  mer 
Rouge. 

Tamydeniel.  Thamuditœ ,  peu- 
ple ,  aujourd'hui  Thamud  ou 
Tzammud ,  dans  les  terres.    , 

Thcma,  aujourd'hui  Tima. 

Za/nes  m.  mont  Aiam. 

Sa/ma  m,  aujourd'hui  mQut 
Salami. 

Oaditœ ,  aujourd'hui  Wadi- 
al-Kora. 

Maaddeni,  aujourd'hui  Maa- 
-den. 

Jatripa,  aujourd'hui  Médine. 

Chersonesus  ex  tréma,  aujour- 
d'hui Ras-Edom. 

Jambia,  aujourd'hui  Jambo. 

Chafmotas  portus  ,  aujour- 
d'hui Al-Shai-m. 

Betius  fl.  aujourd'hui  Bardil- 
loi ,  rivière ,  embouchure  ,  mer 
Rouge. 

Cariatfia,  aujourd'hui  Caria- 
taïn^  dans  les  terres. 


Mtlcoraba  ,  aujourd'hui  la 
Mecque. 

Nagrana.  aujourd'hui  Nagrau 
ou  Nagera  n. 

Mariaba,  aujuuid'lini  Mareb. 

Sahœi,  peuple  dans  l' Yemen. 

Sabata,  aujourd'hui  Sanaa. 

Saba, 

Musa  .  aujourd'hui  Moseh  ; 
elle  éloit  autrefois  ce  qu'est  au- 
jourd'iuii  Moka ,  l'entrepôt  du 
commerce. 

Ocelis  ,  aujourd'hui  Ghela  , 
près  du  détroit. 

Dira  ou  Dirœ ,  détroit  de  Ba- 
bel Mandel. 

Socor ,  contrée  qui  mérite 
principalement  le  nom  de  Thuri- 
fera  Regio. 

Sachantes  sinus ,  golfe  des 
Herbes. 

Carana.  capitale  dea  Minœi, 
aujourd'hui  Alma-Karana. 

3°.  Arabia  déserta  ;elle  n'étoit 
connue  et  habitée  que  le  long  au 
golfe  Persique. 

Themi ,  peuple  dans  les  dé- 
serts, aujourd'hui  tribu  desËcni- 
Témim. 

Gerra ,  aujourd'hui  £lkalif, 
gclfe  Persique. 

Tjlos  ins.  aujourd'hui  Bah- 
rain ,  lie  au  roi  de  Perse ,  ibid. 

Alata,  aujourd'hui  Lésa,  dans 
les  terre."!. 

Maceta  prom,  aujourd'hui  ca- 
pitale Mo(,'andon ,  golfe  Persi- 
que. 

Macae ,  peuples  qui  vlvoient 
de  poisson ,  ce  que  signifie  le  mot 
Ichthyophagi. 

Sabo  m.  aujourd'hui  moula-» 
gne  H?  Liima. 

Omanitœ ,  peuples* 

har  JL  aujourd'hui  Falg,  ri-« 
viére ,  embouchure  ,  golfe  Per- 
.sique. 

Oinnnum  Eirtporium ,  A\i,)oui^ 
d'iiui  Oxuau. 
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yodona ,  aujourd'hui  Voda-         Moaca   portas  ,    aujourd'hui 

Aa.  Mascate. 

Serapia   int.   aujourd'hui  lie        Syagroa   prom.    aujourd'hui 

Maceira.  Ras-algad. 

IMPERII    PARTHORUM 

PARS    ORIENTALIS. 

Partie  orientale  de  l'Empire  des  Parthes. 

Media. 

La  Médie  ancienne  répond  au-         Artieene  et  Coaacei ,  vers  Ispa- 

jourd'hui  à  une  grande  partie  du  han. 

royaume  de  Perse ,  et  s'appelle         Horunda  ,    aujourd'hui    Ma- 

Irak-Ajemi ,  ou  Irac  Persan.  raiid. 

l<>.  Mediœ  para  occidentalia.         Atnardua  fl.  aujourd'hui  K&- 

Pays  et  peuples  principaux  :  zit-ozein  et  Ipse-nud  ,  vers  sou 

Atropatena,  aujourd'hui  Ader<  embouchure, 
bijan.  Gasa  et  Gataca»  aujourd'hui 

Matiana.  Tauris. 

Coaaœit  peuples  vers  le  midi.         Çyropotua  ^  sur  la  mer  Cas- 

Spauta  lacuat  aujourd'hui  lac  pieiine. 
d'Urmia,  salé.  Ragea  et  Araocia»  aujourd'hui 

Thehurinay  >  aujourd'hui  Ur-  Rai ,  ruinée, 
mia.  Caapiœ  pilœ ,  défilé  à  l'est  de 

Adrigiana,  détruite.  Ragea. 

Orontea  m.  aujcurd'hui  mont         Tahaa ,  aujourd'hui  Saua. 
Eruend  ou  Eluend.  Choara  et  Apamea  ,  donnoit 

Ecbatana,  aujourd'hui  Hame-  son  nom  au  pays. 
dan.  Calliope ,  détruite. 

Co/ico5ar>aujourd'hui  Kenghe^        Semina ,  aujourd'hui  Semnan , 

ver.  dans  le  Comi. 

Gindea  fl.  aujourd'hui  Kara  ,         Coronua  m.  sud  du  Mazande- 

ct  Synnée,  se  jette  dans  le  Tigre,  ran. 

Gyndeafl.  aujourd'hui  Zende*         Heatom-pyloa ,  détruite. 


lou,  passe  à  Ispahan. 

2".  Meùiœ  para  orientalia. 

Pays  et  peuples  principaux  : 

Caapiani ,  dans  le  Mogan. 

Gelœ.  dans  le  Ghilan. 

Matiana ,  au  midi  du  fleuve 
Amardus. 

Mardi,  dans  le  Mazanderatt. 

Choarene,  dans  le  Kauar. 

7'apuri,  dans  le  Comi. 


Siacua,  détruite ,  sud  de  Ragea. 

Coana ,  aujourd'hui  Komm  , 
nord  d'Ispahan. 

Aapadana ,  aujourd'hui  Ispa- 
han ,  capitule  de  la  Perse. 

Ecbatana  Magorum»  aujour- 
d'hui Guerden. 

laatichœ ,  aujourd'hui  lezd, 
sni-  une  rivière  qui  se  perd  dans 
le  sable. 


lud  du  Mazandc- 


ujourd'hui  Ispa- 
!  la  Perse. 
agorunit  aujour- 


C   O  M  P   A  n  É   Ee 
S  U  s  I  A  N  A. 
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La  Susiane,  aujourd'hui  Khu-         Suaa,  aujourd'hui  Susler,  sur 
Aistan ,  est  au  midi  de  la  Médie,     1®  fleuve  Euleua. 
et  s'élend  jusqu'au  golfe  Persique,        Buleua  et  Ulai ,  aujourd'hui 
nn  r«î  d«  P*.r««.  ^arum ,  nvieic. 

Spasim  Carax  t  sur  un  bras 
du  Paaitigria. 


au  roi  de  Perse. 
Ciau'a,  pays 


Persis    propria. 


La  Perse  propre,  aujourd'hui 
Faraistan ,  au  roi  de  Perse. 

Parcetacene »  contrée  au  nord, 
aujourd'hui  Pethaùer. 

Pachoatraa  mona,  aujourd'hui 
Hetzardara. 

Marraaium,  ville  détruite. 

laatichœ,  liezd-Karst. 

Medus  ou  Ç/rua  fl,  aujour- 
cJliui  Abi-Kuren ,  rivièi-e. 

Araxeafl.  Bendemir ,.  rivière , 
se  jette  dans  la  Medua. 

PeraepoUa,  aujourd'hui  Tchel> 
minar,  ruines. 

Cjrruafl,  se  jette  dans  un  lac. 


Paaagrada  et  Paaargada ,  au> 
jourd'hui  Pasar. 

Ocua  m.  près  du  cap  de  Na- 
bau. 

Oroatia  et  Paaitigria  fl.  au- 
jourd'hui Ta;; ,  rivière  entre  U 
Susiane  et  la  Perse. 

Graniafl. 

Taoce  ,  aujourd'hui  Taug  , 
vers  le  golfe  Persique. 

Ichara  ins.  vers  l'embouchure 
de  l'Ëuphrate ,  aujourd'hui  Carek. 

Catceaina.  aujourd'hui  Keish , 
vers  la  Caramanie. 


Caramania. 


La  Caramanie  s'appelle  au- 
jourd'hui Kerman  ,  au  roi  de 
Perse ,  déserte  en  grande  partie. 

Modomaatice  «  aujourd'lmi 
Mastih ,  dans  le  désert. 

Carinana ,  aujourd'hui  Ker- 
man ou  Sirjan ,  capitale. 

Achindana  fl,  embouchure , 
golfe  Persique. 

Harmoaia,  aujourd'hui  Ben- 


der-Âbassi ,  sur  le  golfe  Persique. 

Pilora  ina.  golfe  Persique. 

Oracta  ina.  Kirmiz,ile,<&H. 

Ogyria  ina.  ile  Ormus,  ibid. 

Aradua  ina.  Arek ,  ile ,  ibid. 

Badia ,  auj  ourd'hui  Jask ,  ville , 
mer  Erithrée. 

Carpella  prom.  cap  de  Jask. 

Anaminfl.  embouchure ,  mer 
Erithrée. 


Gedrosia. 


La  Gédrosie  s'appelle  aujour« 
d'hui  Mekran ,  au  roi  de  Perse  : 
elle  conBne  à  l'Inde  à  l'orient,  et 
à  la  Caramanie  à  roccidenl,  dé- 
ferle au  nord. 

Vura ,  aujourd'hui  Fweg,, 


Ichthjophagi ,  peuples  qui  vi- 
voient  de  poisssons. 

Thrœaua,  aujourd'hui  Calara, 
sur  la  mer. 

Canoaida»  aujourd'huiSbauna  » 
sur  la  mer. 


1 . 
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C/io/d(t,i\élruiie,<iàus  les  ferre». 

Tiaa,  aujourd'hui  Tiiz,  capi- 
tale du  Mékran. 

Muaarita,  aujourd'hui  Guadel. 

u^/////n/)ro///.  cap  de  Goadel. 

Calainae,  aujourd'hui  Cambil. 

Carnine  ina.  près  de  CaïubiK 

Paraici  montes,  aujourd'hui 
mouls  Parcici. 


A   P  H  I  E 

Rambacia,  aujourd'hui  Ernia- 
gii. 

Malana,  aujourd'hui  Malaii , 
«ur  la  mer. 

Cuni,  détruite,  vers  la  source 
de  \  Arabiua  fl. 

Ora,  aujourd'liui  Haur. 

Oritœ ,  peuples  vers  l'iude. 


Hyrcania. 


L'Hy  rcanie  répond  au  Mazande- 
rau  :  elle  s'étendoit  plusàl'orieiit. 
Les  limites  n'eu  sont  point  con- 
nues ;  plusieurs  provinces  en  dé- 
pendoicnt. 

Mardi,  peuples  le  long  de  la 
Mier. 

Tapuri,  au  midi  dans  le  mont 
Coronua. 

Com/aena,  a  donné  son  nom 
au  Comis. 

Saranuine,  aujourd'hui  Siar- 
4nan ,  sur  la  mer  Caspienne. 

iSadra  Carta ,  détruite. 

Sideria  fi.  aujourd'hui  Ester, 
rivière,  passe  à  Syringia. 

Syringia  elHyrcania,ûé\.v\ii[e, 
à  l'occident  de  Jorjan. 

1".  Aatabena ,  pays  à  l'occi- 
dent de  la  mer  Caspienne. 

Aaaav ,  aujourd'hui  Azhor. 

Socamla  fi.  aujourd'hui  Abi- 
3couu. 


Dahce  jéparni,  peuples  dans  le 
Daghihlan. 

%" .  ApavareticenajVMÎovLvà'hxà 
Abiverd ,  contrée. 

3".  Pathiene,  berceau  des  Par- 
ihes ,  qui  se  sont  ensuite  étendus 
bien  au-delà  des  bornes  de  ce  pays. 

Farthauniàael  Niaœa,  aujour- 
d'hui Nesa,  sur  VOcîiua  fi. 

Ochua  fl.  rivière  de  Tedzen, 
embouchure  mer  Caspienne. 

40.  Margiana ,  qui  tire  sou 
nom  du  fleuve  Margus ,  partie 
du  Khorasan. 

Antiochia  ad  Margum ,  Maru 
Shahigian. 

Margus  fl.  aujourd'hui  Mar- 
gab,  se  jette  dans  VOxus. 

Sariga  »  aujourd'hui  Seraks  , 
vers  l'endroit  où  le  fleuve  Ariua 
se  perd  dans  le  sable. 

Sariphi  montes  ,  aujourd'hui 
uionls  de  Shar. 


A  R  I   À. 

L'Ai'ie  fait  partie  du  Khora-         Aria  et  Artacoana ,  autour-' 

san ,  province  de  Perse.  d'hui  Herat. 

Susa.  aujourd'hui  Zeugan.  Zaris .  aujourd'hui  Zéré,  s«i- 


Bitaxa,  aujourd'hui  Pasiu  ou 


le  lac  Aria. 


|j   ,,  .  Aria  palus  ,  aujourd'hui  lac 

*  de  Zéré. 

Paropamiaua   m.    chaîne  de        Alexandria ,  aujourd'hui  Co- 

Mionlagne».  ria,  midi  du  lac  précédent- 

A    N  N   A    B   O   N. 

Ce  pays  s'appelle  aujourd'hui  Nioi ,    aujourd'hui    Sliesme» 

.Sigislan,  au  roi  de  Perse.  baud,  sur  la  rivière  Fcrah. 


C   O  M  F   A   n   /^   E. 


Margum ,  Maru 


coana ,  autour-' 
d'hui  Zéré,  s»»- 
aujourd'hui  lac 


rd'hui    Sliesme- 
aère  I'cr*U. 


Puni,  aujourd'hui  Féiah. 

Faropainiaadce ,  peuples. 

Tacene,  aujourd'hui  leTak. 

Prophtasia ,  aujourd'hui  Za- 
rang,  capitale  du  Sigiatan, 

Zarangas  et  Drangae ,  peuples 
au  midi. 
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jibtule ,  uujourdliiii  Doit. 

jégriap^  ,  aujourd'hui  Der- 
gasp. 

Etjmander  fl,  aujourd'hui 
Sambara,  riviéi-c. 

Betiua  mon»,  hu  midi. 


Arachosia. 


L'Aracliosie ,  au  midi  delà  Bac- 
triane,  n'appelle  aujourd'hui  Ar- 
rukage  ou  Candahar,  au  roi  de 
Perse. 

Coaa  et  ^.loes  fl.  aujourdliui 
Kow^riviére,  se  jette  dausT/m/M^. 


Castania,  pays  au  nord. 

jélexandria,  aujourd'hui  Can- 
duliar ,  ra))italc. 

Aradiolua ,  aujourd'hui  Ro- 
kage. 


SCYTHIA       ASI 


A   T   I   C   A. 


Quoique  la  Scytliie  propre- 
ment dite  soit  au  nord  du  laxar^ 
tes  fl.  aujourd'hui  le  SiiT,  nou» 
comprendrons  cepeudani  sous  ce 
titre  tout  le  pays  renfermé  depuis 
la  mer  Caspienne ,  jusqu'à  la  Scy- 
thie  propre,  au-delà  du  laxar- 
teafl. 

Jricae  déserta,  entre  la  mer 
Caspienne  et  le  lac  d'Aral. 

Coraamia,  aujourd'hui  le  Kha* 
rasm. 

Maaaagtlee ,  peuple  du  Kha- 
rasm. 

EutMitea ,  peuple  à  l'occi- 
de;i*  des  Maaaagetce. 


Barcanii,  vers  le  golfe  de  Bal- 
kau. 

jéapaaicêcœ ,  Jastœ  Nomade» 
et  Gabœ,  Turkeslan. 

Tous  ces  peuples  faisoient  par- 
tie de  la  Tarlarie  indépendant* 
aujourd'hui, 

Gorgo ,  aujourd'hui  Urgenla 
ou  Corcang,  sud  du  lac  d'Aral. 

Oxua  fl.  aujourd'hui  Gihon  , 
rivière»  Tartarie  indépendante. 

laxartea  ou  Tanàiafl.  aujour- 
d'hui le  Sirr  ,  rivière  ,  Tartarie 
indépendante. 

Cyreacata ,  aujourd'hui  Co* 
geud,  *ur  V laxartea  fl. 


SCYTHXA      FROFRIA, 


La  Scythie  propre  se  divise  ça 
Scythie  en-deçà,  et  en  Scylliie 
au-delà  du  mont  linaua  ,  et  ré- 
]|x>ud  au  Turkestan ,  au  pays  de 
Gété ,  à  celui  des  Kalmouks  et  de» 
Ëiuths,  Tartarie  indépendante. 

1°.  Scjthia  inlra  liiutwn. 

Sacœ  t  peuple  dans  le  pays 
Gété. 

Jsaedon  Scjthka ,  détruite,  À 
l'ouest  d«Tiii:.fan. 


Serica ,  aujourd'hui  pays  de§i 
Elutlis,  Tartarie  indépendaute. 

Jssedon  Serica  ,  détruite ,  sur 
un  lac. 

Catfue  Scythae,  détruite,  Pe-< 
tite  Bucarie. 

a".  Scjthia  intra  hnaum , 
partie  du  pays  des  Ëluths  et 
de  la  T^ifUie  ChijJioisç  ioco|i-< 
nue. 


i. 


\  :. 


'..    !, 
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■h\^- 


5Co 


OÉOGRAFHIi: 

SOOOIANA. 


Ochuafl.  se  perd  dans  les  lerre.». 
Oxiana,    aujourd'hui  Tevcr- 


La  Sogdîane  •  aujourd'hui  Bu~ 
carie,  Tartane  ititlépendanle. 

Polytimetua  fl.  rivière  du  Suga,  ced . 

se  perd  dans  les  terres.  Baacatis  fl.   aujourd'hui    ri- 

Maracanda,  aujourd'hui  Sa-  viére    de   Vash  ,    se  jette  dans 

marcand ,  capitale  de  la  Grande-  VOxuafl. 

Bucarie.  Oxua  fl.  aujourd'hui  Gihon , 

Oxia  palus,  marais,  vers  la  embouchure,  lac  d'Aral, 

source  du  Poljytimetua.  Alexandria  oxiana  ,  aujour- 

Naura  ,  contrée ,  aujourd'hui  dliui  Sali-Serai. 
Vakan. 

Bactriana. 

La  Bactriane ,  aujourdliui  To-  Aornoa .  aujourdlmi  Talekan. 

karistan.  Dargotnaneafl.  se  jette  dans  1« 

Tocari ,  peuples  qui  ont  donné  fleuve  Batrua. 

leur  nom  au  pays.  Batrua  fl.  aujourd'hui  riviéro 

Guria,  pays  au  midi,  au  jour-  de  Hask. 

d'hui  Gaur.  DrapaacaéiDarapaa,&vk)ovn- 

Bactra  et  Zariaapa»  aujour-  d'hui  Bamian,  sur  la  rivière  de 

d'hui  Baie ,  ville  de  Bucarie.  même  nom. 

I   N   D   I    A. 


Llnde ,  ainsi  appelée  du  nom 
de  V Indus  ou  Sindua,  grand  fleuve 
qui  a  sa  source  dans  le  nord  du 
Mogol,et  son  embouchure,  mer 
des  [ndes ,  autrefois  Mare  Eri- 
thrœum,  ne  divise  en  trois  par- 
ties :  India  cis  Indum,  ou  Inde 
en-deçà  de  ï'Jndua  ;  Jndia  intra 
Gangein  ,  ou  Inde  entre  le  Gange 
et  VIndua  ;  et  Jndia  extra  Gan- 
gem ,  ou  Inde  au-delà  du  Gange. 

1".  Jndia  ci»  Jndum  t  partie 
du  Mogol. 

Pays  et  peuples  principaux  : 

Aapii,  peuple  au  nord. 

Malli,  au  midi  des  précédens. 

Jndo-Scythia ,  pays  vers  le 
midi,  province  de  Sindi. 

Jndi  Montani,  remplacés  au- 
jourd'hui par  les  Belloges. 

Arbiiœtâàna  l'Araba. 

Sangada,  pays  le  long  de  la 
mer,  habité  aujouurd'hui  par  les 
Sanganes. 


Patalenêt  pays  entre  les  difle- 
rens  bras  de  l'Inde,  ou  Sindi, 
vers  ses  embouchures 

Euaapla  fl.  aujourd'hui  Behat 
ou  Hezare,  rivière. 

Nyaa,  aujourd'hui  Nagar. 

Emholina,  détruite,  savVJndua. 

Arbia  »  aujourd'hui  Manhan- 
ber. 

Moronlohara ,  sur  la  mer. 

Praaiane  ina.  Ile  de  VJndua. 

Minnagara»  aujourd'hui  Mun- 
«ora. 

Patala  ,  aujourd'hui  Tatta, 
royaume. 

Emporium,  aujourd'hui  Debil, 
ou  Diul-Sindi. 

Barbaricum  oatiunit  princi- 
pale bouche  de  l'Inde. 

Jrinua  Sinus,  golfe  du  Sindi. 

a".  Jndia  intra  Gangein,  ré- 
pond aujourd'hui  à  une  grande 
partie  du  Mogol ,  et  à  la  presqu'ilu 
en-deçà  du  Gange. 


ns  le»  terre.", 
hui  Tevcr- 

urd'hui    ri- 
»  jeUe  dnii» 

hui  Gihon, 

Vrai. 

ta,  aujour- 


ImiTalekan. 
e  jelte  dans  lo 

dliui  rivière 

apaa,  au  jour- 
la  rivière  de 


între  les  diflë- 
e ,  ou  Sindi , 

res 

lurd'hui  Behat 

). 

lUi  Nagar. 

ile,8url7/irf«». 
hui  Manhaa- 

ur  la  mer. 
5  de  V Indus. 
jourd'huiMan- 

ird'hui    Tatla, 
ourd'huiDebil, 

itium»  princi- 

nde. 

;olfe  dii  Sindi. 
Gaiigein,  ré- 
à  une  grand?' 

ît  à  la  presqu'ilo 


c  o  M  r 

'Oxydraccc.  vers  le  nord  du 
Mogol. 

Larice  ,  province  de  Guza- 
rate. 

Dachinaharfeit  ou  Dachanaba- 
des  ,  nujourd'liui  le  Décuii. 

Pandiunia  Regio  (i) ,  au  midi 
de  la  presqu'ilc  en-dcvi  du  Gange. 

Suatus  Jl.  aujourd'hui  Suvut, 
rivière ,  se  jelto  dans  llnde  ,  vers 
sa  source. 

Peucela .  aujourd'hui  Rénas , 
dans  le  Pocuul. 

Soamuafl.  aujourd'hui  Genave 
ouTsIienau,  détruite. 

TaxilUi,  aujourd'hui  Attek. 

Oxidracœ ,  aujourd'hui  Oul- 
ché. 

JJjdaspeafl.  aujourd'hui  Shan- 
trou,  rivière. 

jécesinea  Jl.  Biah  ,  rivière  qui 
ae  jette  dans  Vlndiis. 

Alexandrin. 

Soffdi ,  aujourd'hui  Lourhi. 

Xynelopo/ia ,  aujonrd'luii  La- 
heri,  vers  le  golfe  du  Sindi. 

Agara  et  Angara ,  aujourd'hui 
Agra,  capitale  du  Mogol. 

JBavigasa,  )uès  de  Surate. 

Nuiiria  j  près  de  Dabul  dans 
le  Decan. 

Tagara.  à  l'orient  de  Goa. 

Cottiara ,  au  milieu  de  Calicut. 

Comaria  pwm.  cap  Comorin. 

Taprobana  ina.  île  de  Ceylan . 

AmurograminutH ,  dans  l'ile 
de  Ceylan. 

Maagrammum  Candi .  île  de 
Ceylan. 

Adaniaa  fl.  embouchure,  golfe 
de  Bengale. 

Cocala ,  près  de  Cliicacol ,  sur 
le  même  golfe. 


A  R  ifi  K.  56l 

Gange.H  Jl.  enjbouchurc  ,  côle 
deCoromuii(lel,di()'érenldugi'antl 
lleuve  de  ce  nom. 

Altaoluajl.  uu  midi  du  précé- 
dent. 

Muliarpha  ,  Méliapour  ,  ver« 
Madras. 

Mudura,  aujourd'hui Maduré, 
vers  le  cap  Comorin. 

3".  J/idia  extra  Cangein,  ou 
Inde  au-delà  du  Gan;:e  :  elle  ré- 
pond k  une  petite  partie  (lu  Tibet, 
elà  la  presqu'ilo  au-delà  du  Gange. 

Gangeajl.  aujourd'liui  le  Gange, 
grand  Heine  qui  a  sa  source  dans 
leTibet  ,et  plusieurs  embouchures 
dans  le  i:olf  c  de  Bengale. 

Braclimani  >  peuple  dans  le  Ti* 
bet. 

Aurea  regio ,  vers  le  royaum* 
d'Aracan ,  etc. 

Argentea  regio .  vers  les  royau- 
mes de  Mien  et  de  Pégu. 

Aurea  C/iersoneaua ,  presqu'île 
de  Malaca. 

Gange  Regict^  sur  le  Gange , 
nord  de  Calcutta. 

Tugina .  vers  Tipra. 

Baracura .  à  l'ouest  d'Aracan. 

DaonuH  jl.  rivière  de  Cambo— 
dia ,  Tibet  et  Tonquin. 

13(70«a,  ville  près  deLantchan, 
royaume  de  Laos. 

Maieura.  aujourd'hui  Pégu. 

Beaynga ,  aujourd'hui  Sirian.' 

Saniarade  y  près  de  Siam. 

Berohe ,  près  de  Mergui ,  pres- 
qu'île de  Malaca» 

'/juhe ,  près  de  Sohor. 

Magnum  prom.  cap  tie  Roma* 
nia ,  presqu'île  deMalaca,  au  midi. 

Jabodii  ina.  île  de  Sumatra, 
dont  le  nord  seul  étoit  connu. 


SiNARUM      RbGIO. 

Aujourd'hui  la  Chine,  inconnue  des  anciens. 


i^ih-4 


(i)  Pandiou  étoit  un  roi  de  co  pays. 

Géogr,  unw.  Tome  VI» 


Nil 
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A  F  R  I  C  A. 


L'Afric^ue,  appelée  aufisi  Libye,     c6les  de  la  Médilerrauée  et  de  l>) 
&  etoit  connue  que  le  lung  dea    mer  Huuge. 

Mauritanie. 


La  Mauritanie  ae  divise  en  deux 
parties. 

1".  Mauritania  Tingitica , 
royaume  de  Fez  ,  bornée  par 
VOcéau ,  le  détroit  de  Gibraltar 
«t  le  fleuve  Melahath  ou  Malua. 

Ainpelusia  prom.   et    Cotta , 
aujourd'hui  cap  Spartel. 

Tingia ,  aujourd'hui  Tanger, 
qui  est  un  peu  plus  à  l'orient. 

Zilia,  aujourd'hui  Azile. 

Lixua ,  aujourd'hui  Larache. 

jihyla  nions  ei  Septa ,  aujour- 
d'hui Ceuta. 

Jagath,  aujourd'hui  Tetuan. 

Ténia  longa,  aujourd'hui  Tar- 
ga. 

Parietîna ,  aujourd'hui  Velez. 

Ruactdir  prom.  cap  de  7>v« 
Forças. 

Jlusadirj  aujourd'hui  Mélilla 
ou  Mélille. 

£an<isa,  Mainorc. 

Sala,  aujourd'hui  Vicux-Salé. 

Herpia,  détruite,  sur  la  rivière 
Maliiia. 

.   Melochath  fl.  ou  Malua ,  Ma- 
luia,  rivière. 

Exploratio  ad  Mercurium ,  dé- 
truite ,  près  du  Nouveau-Salé. 

Bohatica ,  détruite ,  prés  de  la 
wer. 

Volubilis,  aujourd'hui  Gua- 
lili ,  à  l'orient  de  Mequitiez 

Tocoloaida ,  détruite  ^  au  sud- 
est  de  Me^uiuez.^ 


Atlas  mons ,  chaîne  de  mon-, 
tagnes  du  nord  de  l'Afrique,  de- 
puis rOcéaa  jusqu'à  U  Petite-^ 
Syrte. 

ailaba  ,  aujourdlmi  Gher  , 
royaume  de  Tufilet. 

Alete ,  aujourd'hui  Hélet ,  ch4* 
teau,  royaume  deTaiili-t. 

ùP.  Mauritania  Cœsariensis , 
aujourd'hui  royaume  d'Alger. 

Cinalaph  fl.  aujourd'h  ui  Shel- 
lif ,  rivière, se  jette  dans  la  Médi» 
terranée. 

Gadaum  castra,  aujourd'hui 
Tegdempt. 

Oppidum  nocuin>  aujourd'hui 
Herba ,  sur  lu  rivière  Shellif . 

Malliana ,  aujourd'hui  Mé- 
liana. 

Metagonium  prom. 

Portus  Divini  ,  aujourd'hui 
Oran ,  mer  Méditerranée. 

Portus  Magnua  ,  aujourd'hui 
Arzew. 

Mina,  conserve  son  nom. 

Tasagora  ,  aujourd'hui  Tre- 
mécen. 

Araenaria ,  détruite,  sur  la  mer 
Méditerranée. 

Muruataga ,  aujourd'hui  Mu»- 
tagan,  sur  la  mer. 

Cartenna ,  aujourd'hui  Teni» 
ou  Tenez,  sur  la  mer. 

Julia  Cœsarea  ,  aujourd'hui 
Dahmus,  sur  la  mer. 

Tipaaa,  détruite ,  sur  la  mcr.^ 


COMPARÉE. 


rhui    Cher, 


ïr.osium,  aujourd'hui  Scraelle. 

liuaucurru  ,  détruite  ,  près 
d'Alger ,  un  peu  à  l'oNt. 

Taraniwutau  ,  détruite ,  daiu 
les  terre». 

Sufaaar  ,  détruite  ,  dans  les 
Icrre-s. 

Saldœ ,  aujourd'hui  Tedelis, 
sur  la  mer. 

7IuAK«{/p/i/«/au|ourd'hui  Burg. 

SerheteaJL  aujourd'hui  Zéituii, 
rivière. 

Ferratua  mona. 

Muaulabium  Horrea. 

Coba,  aujourd'hui  Bugie,  sur 
la  mer. 

Auduafl.  embouchure  à  Coba. 

Sava,  détruite,  sur  la  rivière 
Ajebbi.  >^ 

Sitifi,  aujourd'iiui  Setif. 

IgÛgilia  ,  aujourd'hui  Gigeri , 
sur  la  mer. 
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Ampaagaa  fl.  aujourd'hui  Ru- 
mel ,  rivière ,  passe  à  Cuiialau- 
tiuo. 

Tucca,  détruite,  sur  le  fleuve 
Ampaagaa. 

Ancorariua  mona  ,  partie  de 
l'Atlas. 

Lapdia  ,  détruite  ,  auprès  du 
lac  appelé  aujourd'hui  Titteri. 

Sabi ,  aujourd'hui  Mcsila. 

Tubuna,  aujuurd'ImiTubna. 

Calaa,  conserve  son  nom. 

Mazicea»  peuple  vers  la  Gétu» 
lie. 

Medianum  coaiellum,  aujotur* 
d'iiui  Midroé. 

Selinœ  nubonenaea ,  lac  salé 
vers  la  Numidie. 

Deaena,  aujourd'hui  Deusseu. 

Savua  et  Sabuajl.  aujourd'luii 
Ad-Jidi,  rivière  qui  se  jette  dans 
un  lac. 


N   U   M   I   D  I   ▲. 


La  Numidie  est  uiiC  partie  du 
royaume  d'Alger. 

Tntum  prom. 

Cullu ,  conserve  son  nom ,  sur 
la  Méditerranée. 

Sinua  Numidicua. 

Ruaicade ,  aujourd'hui  Suçai- 
cada ,  dans  le  foud  d'un  golfe. 

Pappua  mona  t  montagne  sur 
le  bord  de  la  mer. 

Hippo  regiua ,  aujourd'hui 
Bone  ,  sur  la  mer. 

Milevias  aujourd'hui  Mila. 


Aquœ  Tibiîia ,  détruite. 

Cirta ,  aujourd'hui  Constan» 
tine. 

Tipaaa ,  aujourd'hui  Tifas. 

Tagaate ,  aujourd'hui  Tajelt. 

iVara/r^ara,  aujuurd'Imi  Kasr« 
Kibbir. 

Tamugadi ,  détruite  ,  sud  de 
Constantine. 

Bagai,  conserve  son  nom. 

Tebeste ,  aujourd'hui  Tebess. 

Veacerita  et  Veacether ,  au- 
jourd'hui Fescara,  pays  de  Zab. 


Africa    profria. 


L'Afrique  propre  répond  au- 
jourd'hui au  royaume  de  Tunis  ; 
«lie  se  divisoit  en  quatre  pro- 
virices  :  Zetigitana ,  Procnoau- 
iaria  ,  Byzar.ena  et  Tripoli- 
tana, 

Bagradas  fl.  aujourd'hui  Mé- 
gerda, se  jette  dans  la  mer  près  de 
Tunis. 


Catàthe  ina.  aujourd'hni  Ga- 
lile. 

Rubricatua  fl.  se  jette  dans  la 
Méditerranée. 

Hiposi-'iaritoa ,  aujourd'hui 
BeuKert. 

Utica.  porto  Farina. 

Apolfinia  prom,  aujourd'hui 
Ras-Zébib. 

'À 
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Hermœitm  proin.  CATpVton.  Capsa  ,    aujotirtVIiul    Cafla  , 

Vacca,  aujourd'hui  Vejia.  dans  le  Biled-Ul-jerid  propre. 

^i///aj  aujourdMuii  Bull.  Bysacium  ,   aujourd'hui    Be- 

Sicca    venerea ,    aujourd'hui     gni. 
iT'bo.  Aquœ  TT/ra/^/V/ce^Del-Hanima, 

Menibresa,  aujuurd'lmi  Tuca-     eaux  minérales. 
î)er.  Taphrura.  aujourd'hui  Sfax. 

CartJtago,  en  ruines.  Thenœ ,  aujourd'hui  Taini  ou 

lunes  .   aujourd'hui    Tunis  ,     Taineh. 
-capitale  du  royaume.  Macomades  ,  aujourd'hui  El- 

Tuburdo,  aujourd'hui  Tuber-    Mahrès. 
nok.  7lï€a/)e,  aujourd'hui  Cabès  ou 

Uaaletua  monf.  Gabès ,  donne  son  nom  au  golfe. 

Ctypea,  aujourd'hui  Aclibia.  Syrtia  minor  ins.  golfe  de  Ca- 

C;/ru6Î9,  aujourd'hui Gurbes.       bès  ou  Gabès. 
jVi?o/?o/ta,  aujourd'hui  Nabel.  Lotophagiles  ina.  aujourd'hui 

Aquœ    Calidœ  ,    aujourd'hui     ile  Zerbi ,  royaume  de  Tripoli. 
Hamamet.  Spéculum  ,  ue  subsiste  plus , 

Atninedera ,  aujourd'hui  He-    Biled-Ul-jerid. 
di-a.  Nepte,  aujourd'hui  Neft,  Bi- 

Zama ,      jourd'hui  Zag.  led-Ul-jerid. 

Sufetul,     aujourd'hui  SbaillI.         TVitonia palus,  Aaxia  le  li^ï&à- 
Hadrumetum.  Ul-jerid. 

Vicua  Auguati ,  aujourd'hui         Turria    Tamatleni ,    aujour- 
Koirvan.  d'hui    Tameleu,  Biled-Ul-je- 

Marazana,  aujourd'hui  Truz«    rid. 

Tiaurua ,  aujourd'hui  Tozer, 
Biled-Ul-jerid. 
Liihia  palua. 

Piaida,  détruite,  sur  la  mer, 
royaume  de  Tripoli. 

Gypaaria,  détruite,  royaum» 
de  Tripoli. 

Tabalati,  détruite,  dans  le  Bi« 


ca. 

JBurgaon  jnona. 

Suauj  conserve  son  nom. 

Leptia  min.  détruite ,  sur  la 
mer. 

Thapaua,  aujourd'hui  Africa. 

Turris  Hannihalis ,  détruite. 

Tyadres,  aujourd'hui  El-jem. 


Qtputuada,  aujourd'hui Capu-  led-Ul-jerid. 
dia.  Ihebelami ,    détruite  ,  Biled- 

Cercina  ina.  aujourd'hui  Ker-  Ul-jerid. 
keni    île.  Cydamua ,  aujourd'hui  Gadu- 

Dahaha ,  fort,  aujourd'hui  dé»  mé ,  Biled-Ul-jerid. 
trait. 

Tripolitania. 

lia   Tripolitaine  répond    au-         Leptia   Magna  ,    aujourd'hui 

jourd'hui  au  royaume  de  Tripoli.  Lebida ,  en  ruines. 

Sahrata ,  aujourd'hui  Sabart,  Cynyphua  fi.  près  de  Leptis. 

près  de  Tripoli  Vecchio.  Cepha/œ  prom.  cap  Canan  ou 

(Ea ,  détruite ,  près  de  Tri-  de  Mesrala. 
poli,  capitale  du  royaume  d«  ce         Syrtis     tnajor  ,     aujourd'hui 

inoni;  golie  de  3idri4. 


ard'hui  El- 


C  O  M  P 

Diasin,  anjourd'liui  la  Siicca. 
Gerisa,  aujourd'hui  Ghersé. 


A  R  >*: 


E. 
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Prrtîfom/m,  auJourd'IiuiKolbeié. 
Tagutis,  aujourd'hui  Licouda. 


iE  G  Y  P  T  U  S. 

1*.  L'Egypte  se  divise  en  trois  Egypte ,  appelée  aussi  Théhàide ,' 

parties  :  la  Basse ,  l'Egyple  du  mi-  de  la  ville  de  Thèbes,  qui  eu  éloit 

lieu  ou  VEptanomi,  et  la  Haute-  la  capitale. 

-^GYl'TUS  INFERIOR. 


La  Basse  -  Egypte  ,  au  nord , 
s'étend  le  long  de  la  nxer  Médi- 
terranée :  on  apjielle  Delta  le  pays 
compris  entre  les  deux  princi- 
paux bras  du  Nil,  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'il  a  avec  une  let- 
tre grecque. 

Nilusjl.  le  Nil ,  fleuve  qui  fer- 
tilise l'Egypte  par  ses  déborde- 
mens,  autrefois  cinq  embouchures 
dans  la  Méditerranée. 
jilexandria,  Alexandrie^ 
Mareotis  tacua. 
Pharos,  île  jointe  au  continent 
par  une  chaussée. 

Taposiris,  aujourd'hui  lesBe- 
kiers. 

Canopua,  Rosette. 
Bolbitinuin    oatiiiin  ,  bouche 
du  Nil,  aujourd'hui  bras  de  Ro- 
sette. 

Sebenniticum ,  seconde  bouche 
du  Nil. 

Paralus ,  aujourd'hui  Berelos. 
Metelis,  aujourd'hui  Fuar. 
Hermopolis  parva,  Demenhur. 
Saia ,  aujourd'hui  Mehalkebir. 
Phalineticutn  ostiuin  ,  troi- 
sième bouche  du  Nil. 

Tainiathia  ,   Damiat  ou  Da- 
mielte. 

Mendeaiuin  oslium,  quatrième 
bouche  du  Nil. 

Mendos ,  aujourd'hui  Temaié. 
Onuphis,  aujourd'hui  Banub. 
Sebennilhus ,  aujourd'hui  Sc- 
beuit  ou  Semenit. 

Panephysis ,  aliàs  Dioapolis. 
Tenneaua ,  auj'ourd'huiTeuuis. 


Taniliciim  oslium,  cinquièms 
bouche  du  Nil. 

Tams,  aujourd'huiSan,ruines. 
Sethrum  et  Heracleopolia  par» 
va,  aujourd'hui  Sethron. 

Peluaium.  aujourd'hui.  Tineh  ,' 
en  ruines. 

Caaiua  rnons,  aujourd'hui  cap 
d'El-Kas. 

Lacua  Sirbonia,  Sebaket  Bar- 
doiL 

Qstracîne ,  a.\x)o\ixiX\m\  Straki.. 
Rinocolura,  El-Arish. 
-^«rfro/jo//*,  aujourd'hui  Scha- 
bur. 

Gyncecopolis  parva ,  aujour- 
d'hui Sclamun. 

Scythiaca ,  contrée. 
Taua  ji  conserve  le  même  nom.' 
I^icii,  aujourd'hui  Nikius. 
Terenuthia  ,  Terané  ou  le  Na« 
trion. 

Bualrîa ,  aujourd'hui  Abusir. 
LeontopoUa ,  aujourd'hui  Tel- 
Estabé ,  ou  colline  de  Lion. 
Atrihis ,  aujourd'hui  Atrib. 
Eubastus,  aujourd'hui  Bastd. 
Pharbœthua ,  aujourd'luii  Bel- 
beis. 

Trajanuafl.  Khalilz-abu-Me- 
neggi. 

Viciia  Jiidœonitn ,  Tel-el-Ju-i 
dieh ,  ou  colline  de  la  Juiverie. 

Heliopolia  ou  On ,  aujourd'hui 
Ain. 

Babylon,  aujourd'hui  Vieuit- 
Caire.  ' 

Taubaatuf/t,  aujourd'hui  Ha- 
basé. 


r  m 
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a".  HeptUnomia  t  Egypte  du 
milieu. 

Mœria  lacua ,  communiquoit 
au  Nil  par  un  canal. 

Dionoaia ,  aujourd'hui  Kaflr- 
Kern. 

Arainœ  et  Crocodilopolia  ,sl\x- 
jourd'liui  Fioum. 

Lahyrinthua  ,  aujourd'hui 
Hanara. 

Heracleopolia  magna  »  à  l'ex- 
trémité septentrionale  d'un  canal 
que  Strabon  dit  être  le  lac  de 
Méris. 

Memphia,  ruinée,  près  de  Icl- 
quelle  sont  ces  pyramides  fa- 
meuses. 

jéphroditopolia  ,  aujourd'hui 
Etfih. 

y4rainœei  Cleopatria,  aujour- 
d'hui Suez ,  sur  le  golfe  de  la  mer 
Rouge  ,  appelée  Heroopolilicus 
sinua. 


A  P   H  I  E 

Clyama ,  aujourd'hui  Kolzum , 
sur  la  mer  Rouge. 

Drepanum  prom.  sur  la  mer 
Rouge. 

Oaaiaparva,  aujourd'hui  Giot 
Mana. 

Oxyrinchua,  aujourd'hui  Beh- 
uef,  sur  un  canal. 

Libicua  mona  »  k  l'occideut  du 
Nil. 

Co ,  entre  le  ^il  et  un  canal. 

CynopoUa,  sur  la  rive  droite  du 
Nil. 

Speoa  uirtemidoa ,  à  la  droite 
du  Nil. 

Tania,  Tauna,  sur  un  canal  4 
la  gauche  du  Nil. 

HermopoUa  magna ,  aujour- 
d'hui Asmuncim  ;  sur  le  N^il. 

Antinopolia,  aujourd'hui  Sheik- 
Ali. 

Arahiacua  mona,k  la  droite  du 
Nil. 


./Egyptus    suferxob. 


La  Haute-Egypte  est  au  midi  : 
on  l'appelle  aussi  Thébaïde ,  de  la 
fameuse  Thèbes  aux  cent  portes. 

Cuaœ,  aujourd'hui  Cussié ,  à  la 
gauche  du  Nil. 

Ilieracon ,  ?  la  droite  du  Nil. 

Lycopolia  ,  sur  un  canal. 

Hypaelia,  en  ruines,  à  la  gau- 
che du  Nil. 

Selinon ,  à  la  droite  du  Nil. 

ApoUinia  Civitaa  minor  ^  en 
ruines. 

Myos-Hormoa  et  Aphroditea , 
raijourd'hui  Sufany  ,  sur  la  mer 
Rouge. 

Sapirene  ina.  île  de  la  mer 
Rouge. 

Oasis  magna,  Harghé,  dans 
les  déserts  ,  autrefois  lieu  d'exil. 

Crocodilopolia  ,  aujourd'hui 
Adribé."* 

AphroditopoUs  ,  aujourd'hui 
Ilfii. 


Cltemmia,  aujourd'hui   Ak- 
mim. 

Ptolemaïs  Hermmii  ,  aujour- 
d'hui Menshié. 

Ahidua,  aujourd'hui  Mad~Fu- 
né,  ruines. 

Chenoboacion  ,     aujourd'hui 
Casr-Ëssaiad. 

Cœnopolia ,  aujourd'hui  Kena. 
Ichthyophagi ,  peuple  ,  le  long 
de  la  mer  Rouge. 

Philoteras portas j  aujourd'hui 
Cosseir ,  port  sur  la  mer  Rouge. 

Diospotis  parva ,  aujourd'hui 
How  ,  ruines  à  la  gauche  du  NiL 
Tentyra,  aujourd'hui  Dende- 
ra,  à  la  gauche  du  Nil. 

Coptoa,  Keft ,  à  la  droite  du 
Nil. 

Papa,  Nckadé,à  la  gauche  du 
Nil. 

Apollinopolia  parva»  aujour- 
d'hui KuiUi. 


COMPARÉE. 


JHetnnomium ,  quartier  de 
Thèbes ,  à  la  gauche  du  Nil. 

Thebce  et  Diospolia  magna , 
détruite,  à  la  droite  du  Nil,  ruines 
encore  magnifiques. 

Hermonthh  ,  Erme  <t ,  à  la 
gauche  du  Nil. 

jiphi'odUopolia  et  Asphynia  > 
Asphun ,  à  la  gauche  du  Nil. 

Latopolia,  à  la  gauche  du  Nil, 
aujourd'hui  Esna. 

Elelhnyia,  aujourd'hui  Elcab. 

jipollinopolia  magna,  aujour- 
d'hui Edfu ,  ruines. 
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Omboa  ,    aujourd'hui    Roun) 
ou  cuUiue  d'Ombo. 

Boaanites  niona. 

Smaragdua  mona ,  prés  de  lit 
mer  Rouge. 

Lambe  ina.  dans  la  mer  Rouge. 

Lepta  extreina ,   aujourd'hui 
Kas-al-enf ,  ou  Tèle-du-Née. 

Bérénice  f  détruite. 

iSfW{«,  aujourd'hui  Assuan. 

Calaractea ,  chute  du  Nil  dit 
haut  d'un  rocher. 

Elphanline  ina.  ile  àausle  Nil. 

Philœ  ina.  ibid. 


LiBYA      MARITIMA. 


La  Libye  maritime  s'étend  le 
long  de  la  mer  Méditerranée ,  en- 
tre la  Tripolitaine  et  l'Egypte ,  et 
répond  au  pays  de  Derne  ou  de 
Barca. 

Pays  et  peuples  principaux  : 

Cyrnàica. 

JPentapolia. 

Marmarica. 

jidyrmachidœ. 

J^aaamones. 

Jiammonii. 

Libycua  Nomua. 

Aulornala ,  aiujourd'hui  Tine. 

Anacubia ,  ainourd'hui  Zoara. 

Diacheraia ,  aujourd'hui  Me- 
lela. 

Bérénice  ,    aujourd'hui    Ben- 
gasi. 

Adriane ,  détruite. 

Tauchira  et  Arainœ ,  aujour- 
d'hui Teukera. 

P  tôle  mais ,  aujourd'hui  Tolo- 
m^ta. 


Barce,  aujourd'hui  Barca. 
Mirmex  ins. 

Phycus prom.  aujourd'hui  cap 
Razat. 
Lœa  ins. 

Apollonia ,  aujourd'hui  M arza 
Sozut. 

Cyrene,  aujourd'hui  Curen. 
Darnis ,  aujourd'hui  Derne. 
Nasamones ,  aujourd'hui  Age- 
dahia,  dans  les  terres. 

/Ednnia    ins.    mer    Méditer- 
ranée. 

Catœoniiim  prom. 
Augila  ,    Oughela  ,   dans  les 
tenes. 

Apis  ^  sur  la  mer,  aujourd'hui 
Lagusi. 

Parœloniuni ,  aujourd'hui  Al- 
Bareloun ,  ou  Alberton. 

Mareotis  ,  aujourd'hui  Sinah 
ou  Sciovah. 

Ammonet  Hammon,  au  jour- 
d'hui  Saut-Rieli. 


LiBYA      INFERJton. 

Libye  inférieure. 

Déserta  Lihyce  ,  aujourd'hui        Fortimatceinauîae,M^  Cansk- 
k  Salira.  ries ,  océan  Atlantique. 
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Canaria  ins.  île  Canarie. 

Darœ  et  jiutololea ,  peuples  , 
royaume  de  Maroc. 

PJiaruaiit  royaume  de  Hagi, 
dans  le  Sahra. 

Melano-GetuH ,  au  nord  du 
Sénégal ,  dans  le  Sahra. 

Niger  fl.  le  '  :  .ger  ,  source  à 
Toccident-dans  un  lac. 

Salathi ,  dans  le  royaume  de 
Tombut 

Nigira,  Ghana,  Nigritie. 

TJaargala,  montagne  de  Ni- 
gritie. 

Garariantes ,  dans  le  Sahra 
vers  l'Egypte. 

Phazania  ,  royaume  de  Fez- 
zen. 

Arsinarium  prom.  cap  Verd. 

Stachirœ,  peuples  dans  le  Sé- 
négal. 

Nigritœ,  dans  la  Nigritie. 


E  COMPARÉE. 

Heapericus  sinus ,  golfe  -Tr 
Guinée. 

Heaperii  ^thiopea ,  dans  U 
Guinée. 

j^lhiopia  inferior ,  entre  la 
Guinée  >  la  Nubie  et  l'Abissin^e. 

^thiopia  aub  u^gyptum ,  Nu- 
bie et  Abissinie. 

Nubœ  ,  dans  l' Abissinie  :  cet 
peuples  ont  donné  leur  nom  à  la 
Nubie  d'aujourd'hui. 

Cinnamomifera  regio ,  midi 
de  l'Abissinie. 

j4zania,  royaume  d'Ajan. 

JBarbaria  ,  côte  de  Zunguebar.' 

Barbaricus  sinus ,  golfe  de 
Monbase. 

Anlropophagi ,  côte  de  Mo- 
zambique. 

Ophir,  dans  le  Monomotapa. 

Menuthiaa  ins.  ile  de  Mada-*. 
gascar  (i). 


(i)  Cette  Géographie  comparée  est    en  grande  partie  extraite  de  celle  i» 
â'Anville.  Voyea  à  la  fin  de  l'Atlas,  les  cartes  aacieiiaes  du  même  auteur. 


VIN     SE    liA     GÉOiSRAPHie    COMPARÉE.. 


isinie  :  cea 
uom  à  la 


de  celle  d» 
ne  auteur. 


TABLEAU  UNIVERSEL  DES  MONNOIES, 

o  u 

Valeur  des  Monnaies  de  compte  des  principaux 
Etats  du  monde,  réduites  en  francs  et  centimes 
d'après  leurs  titres,  et  traduites  de  V allemand  de 
M,  R,  B.  Gerhjrdt  }  calculée  sur  le  pied  de 
J3  liv,  â  sols  6den,  tournois  ,  fabriqués  d'un  marc 
d'argent  fin,  poids  de  Cologne,  et  à  raison  de  81  livm 
tournois  pour  80  francs. 


ÉTATS    ET    VILLES. 

Pièces 

au 
marc. 

Valeur.  | 

fr. 

c. 

AcHEM  OU  AcHEEN,  vilte  de  tîie  Sumatra. 

Taël  de  16  mâs  ou  64  couDans 

2  '- 

71 

5 

A  I  X  -  L  A  -  C  H  A  P  E  li  li  E. 

«'-'""'-" {&t«Vl4ZA;::::;::: 

12 
16 

4 
3 

38 
29 

A   li   G   E   B.. 

Piastre  ds  3o  médins  à  3  aspres 

loi 

5 

i3 

A  li  T  0  N  A. 

Rcichsthaler  à  48  schillings.  {  cîïrarft**.^"''*'*"* 

5 

4 
1 
I 

55 

Mark  à  16  schillings {courant!  "?Î!*.*;\°; 

AmÉ  R  I  Q  u  E  ,  Et  AT8-Q  N  I  s. 

1°.  Dans  tous  les  Etats. 

Dollar  de  100  centimes,  monnoie  fédérale 

9fi 

5 

4x 

a".  Charles  ton  et  Savannahi 

Found  de  20  schillings  à  1%  pences  courant 

.21V 

23 

21 

3".  fFasnington,  Alexandrie, Boston, NewhO' 
ven,  Newport,  Portsmouth  et  Salem. 

Pound  de  20  schillings  à  12  pences  courant 

2H 

18 

4 

i 


57« 


TABLEAU     UNIVERSEL 


ÉTATS    ET    VILLES. 

Pièces 

au 
marc. 

Val 
fV." 

eur. 

4".  Philadelphie,  Baltimore  et  les  Etats  de 
New- Jersey  et  de  Delaware. 

Found  de  10  schillings  à  12  pences  courant ^ 

3^ 

i4 

43 

6".  New-Tork  et  IVilmington. 

Found  de  20  schillirgs  à  12  pences  courant 

3?^ 

i3 

53 

Amsterdam. 

Florin  de  20  sturers  à  16  pennings..  |  Cour'aAt 

23  • 

24  î 

2 
2 

% 

A   N   C   0   N   E. 

Scudo  de  20  soldîs  à  12  dennris 

9,52» 

.S 

53 

Angleterre  et  Ecosse. 

Found  de  20  schillings  à  12  pences  sterling 

ai 

24 

76 

Angola  el  Benouela,  colonies  por- 

tugaises en  Jfrique. 

Macuta  à  5o  rées 

169} 

n 

3i 

Anspach  et  Barecth. 

ItRÎRTis(hn1<>r  de  /i4  hnns  sroschen 

16 

24 

3 
2 
2 
7 

29 

88 

74 

»9 

•    f  De  Misnie ,  de  21  bons  groschen 

Florin..  <  DeFranconie,  de  yS  kreutzers 

1  Du  Rhîn     de  6q  kreutzers 

A  N  T  I  0  0  a  ,   î/<?  anglaise. 

Found  de  20  schillings  à  12  pences  courant... 

31 

i4 

61 

Anvers. 

Florin  de  20  stuvers  à  16  r  Argent  de  change.. 

24,946 
29,104 

2 
1 

11 
81 

Appenzel. 

Florin  de  60  kreutzers  à  4  angslers 

24  j 

7 

i5 

AuGSBOURo  ou  Auguste. 

i 

Florin  de  60  kreutzers  à  4/A»-g«ntâe  «ï'aT.ge. 

i5i 
20 

24 

3 

2 

3 

34 
65 

»9 
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ÉTATS    ET    VILLES. 


Autriche,  Bohêbik  et  Hongrie. 


Florin  de  l'Empire  ,  de  60  kreutzers. 
Reichsthaler  de  90  kreutzers 


B  A  s  L  E. 

Florin  de  60  kreutzers  à  8  f  Argent  de  change. 

hellers "l Courant... 

L'écu  de  6  livres  de  France  y  a  cours  pour  2  y 
florins  de  change ,  et  pour  2  |  florins  courans. 

Bassora  en  Arabie. 
Toman  de  100  mamoudis  à  100  fluques 

Batavia,    chef-  lieu    des    établiasemena 
des  Hollandais  aux  Indes  orientales. 


Real  de  60  stuvers  des  Indes 

Reichsthaler  de  48  stuvers  des  Indes. 
Florin  de  20  stuvers  des  Indes 


BencouIjEN,   établissement  des  Anglais 
dans  l'ile  Sumatra, 


Piastres 

Roupies 

Bengale. 

Roupie  de  16  annas 

B   E   R    G    A   M   E. 

Berlin. 

Reichsthaler  courant  de  26  bons  ^roschen  à 
12  pfennings 

Livre  (  pFund  )  de  banque  de  24  groschens  à 
12  pfennings 


Berne. 

Florin  de  Co  kreutzers 

Betelpaoi   en  Arabie, 
Piastre  de  Su  cabirs 


Pièces 

au 
marc. 


Valeur. 


20 
13;- 


2I,5l2 
23 


10   J 

12,6'i 

3o    'r 


11 

22 


21 


99  1 

102  r 


i4 
10  f 


23 


10 


Ir 


c. 


63 
95 


47 

22 


60 


i3 


20 
17 
73 


78 
39 


Sx 


53 

56 


76 
95 

22 

26. 


à. 


S    .' 
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TABLEAU     UNIVERSEL 


ÉTATS    ET    VILLES. 


Pièces  Valeur, 
au     -. 


marc.  lir.    c 


Bologne   en  Italie, 

Lira  de  20  soldis  à  12  f  Argent  de  change, 
denaris \ Courant. . 


46  H 
47,62 


B  o  L  z  A  N  o ,  dans  le   Tyrol. 

Florin  de  60  kreutzera {Valeur  de  foire. 

V  Courant  au  lyrol. 

Bombay,   Jnde,  étahliaaement  anglais. 

Roupie  de  iG  aonas 

B    R   £    M    £    N. 

Reichsthaler  de  72  gros  à  5  schwars 

B   R  É   s    I   £>. 

Millerée  de  1000  rées 

Breslau,  Siléaie  prussienne. 

Reichsthaler  de  3o  groschens  à  12  pfennings... 

C  A  L  I  c  u  T ,   côte  de  Malabar. 

Fanoë  de  16  Bises 

C  A  M  B  A  Y  ,  idem. 

Roupie  de  48  pezas 

Cap   de   Bonne-Espérance. 

Florin  de  20  stuvers  à  16  pennings. .  .>•• 

Chine,  Empire  asiatique. 

Taël  de  10  mâs  à  lo  cohdryns . . 

C  li  È  V  E  s ,  ville  et  duché. 

Reichsthaler  de  60  stuvers.  /  ^''g'^"'^  5®  "'''''^v  '  *  * 

l de  Francfort. 

CocHiN,  port  de  Travancore ,  péninsule  de 
l'Inde ,  établissement  hollandais. 

Roupie  de  16  annas 


20 
21 


21  — 

ii>5o8 
i4 

97  f 

22] 

6,823 

i4 
16$ 


21 


?ô 


i3 
10 


63 
5i 


47 
95 
57 
76 

54 
37 
62 

71 


76 
i3 


47 
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ÉTATS    ET    VILLES. 


Cologne. 

Reichsthaler  species  de  60  stuvers  à  i6hellcrs.... 

Constant  iNOPiiK. 

Piastre  de  4o  paras  à  3  aspers  , /Extérieure., 
commerce '  Intérieure . . 

CoAOMANttEii,    côte    orientale    de 
l'indoitan. 

Pagode  de  36  fanones 

C  u  K  A  ç  A  o  ,  île  hollandaise  en  Amérique. 
Piastre  de  48  stuvers 

Danemarck  et  Berghen  en  Norwège, 
Rigsdaler  de  6  marks  à  16  skillings  courant 

D   A   N   T   L.    I   G. 

Florin  de  3o  groschens  à  18  pfennings 

E  li  s  £  N   E  u  R. 


Rigsdaler  de  6  marks  à  16  skillings  courant 

Rigsdaler  de  48  stuvers  pour  le  péage  au  Sund. . 

E   M   B   D    E   N. 

Reiclisthalei  de  54  stuvers  à  10  wittens 

E  R  F  u   R  T  H. 

Reichsthale.-  de  24  bons  f  Valeur  décaisse 

groschens \  de  commerce. 

Espagne. 
1».    Valeur  de  Caatille. 


Real  de  34  maravedis i^  7"°"' ;  : 

(  De  plata  antigua. . 

20.   Valeur  du  Mexique. 

Real  de  16  quartos  ou  54  maravedis 


Pièces 
iiU 

marc. 


16  f 


26  } 
38  I 


11,37 
56 


11,37 
9,5i2 


i4 


i3  j 

i4i 


Valeur 


ir. 


10 


I 


4 


193  I 

102   T 


77^ 


16 


t 


Sa 


35 


63 


94 


63 
53 


76 


95 

7» 


U 


6» 


Pii 


• 


'■m 


1 
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TABLEAU    UNIVERSEL 


ETATS    £T    VILLES. 


3".  f^aleur  de  Catalogne. 

Libra  catalana  de  2U  sueldos  à  12  dineros. 

Real  de  plata  catalane  de  36  dineros 

Héal  d'arditcs  de  24  dineros 


4".    Valeur  de  May  orque. 

Libra  de  20  aueldos  à  la  dineros 

ft°.  Valeur  de  Valence. 

Libra  ou  peso  de  20  sueldos  à  12  dineros. 
liéal  de  plata  nuevo  à  24  dineros 


6".  Valeur  d'Aragon. 

Libra  iaquesa  de  20  sueldos  à  16  dineros. 
Real  de  32  dineros 


7".  Valeur  de  Navarre, 


Libra  de  10  grossos  à  6  maravedis. 
Real  de  56  maravedis 


8".   Valeur  des  Canaries. 


Peso  corriente  de  80  quartos. 
Real  de  plata  de  10  quartos. 
Real  corriente  de  S  quartos.. 


Pièces 

au 
marc. 


.   9".  Monnaies  de  Cfuinge. 

Doblon  de  plata  antigua ,  ou  pistole  de  change  de 
&o   réaies  8  maravedis   de  vellon 

Ducado  de  cambio  ,  ou  ducat  de  change  de  20 
réaies  25  fl  maravedis  de  vellon .' 

Peso  de  plata  antigua,  ou  piastre  de  change 
de  i5  rcaux  de  maravedis  de  vellon 


18 

lau 

180 


i4,5x 


128  i 


102  } 


61,68 

102  ' 


12,85 
102  f 
128  1 


Valeur. 


ir.    c. 


92 

44 
29 


62 


4? 


12 

5o 


F   £   R   R  A    R   £. 

Lira  de  20  soldis  à  xa  denaris  (DeFerrare... 
courant <  De  Bologne.. 

F  E  z  z  A  N   en  jéfrique. 

Mitcal  de  20  zarobs  ou  80  grans 


3,212 

9,3a 
12,85 


16 
5 

4 


8.5 
5o 


â 

4i 


38 
9 


12 


88 
10 
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ÉTATS    ET    VILLES. 


l' ici.  fi 

au 
marc. 


F  L  o  K  E  N  c  R. 
Lira  de  ao  soldU  à  12  denaris  moneta  buona. . . .  " 


Pezza  de  20  sulilis  à  12  denaris. 

FRANCFORT-SUR-IiE-MaiN. 

„.,,,-         ,  C  Courant.. 

Reichsthaler  de  90  kreutzers |  Monnoie. 

Florin  de  60  kreutzers {Monnoie. 

France. 


Franc  de  100  ccintimes • 

Livre  de  20  sols  à  12  deniers  tournois. 
80  francs  font  81  livres  tournois. 


Fribovro   en  Helvétie. 

Florin  de  \5  batzes  ou  60  kreutzers 

FvLDE    et   Spire. 
Florin  de  60  kreutzers  à  4  pfennings 

GxijIilCIB     et     LODOMÉRIS. 

Florin  de  3o  groschens  polonais 


Valeur. 


ït. 


GoMRON  ou   Bender-Abassi, 
ville  et  port  de  la  Perse. 

Mamoudi  de  20  gassas 

G  £  M  à  V  E. 


Livre  de  20  sols  à  12  deniers.. 
Florin  de  la  sols  à  4  quarts. . . 

GÊNES. 

Lira  de  90  soldi  à  12  denar 


10,783 


15  T 

20 

24 


52  i^ 

53  à 


25  1 


24 


80 


63,8a 


3»! 

112  t 


is..< 


Di  banco 

Di  permesso 

Ficoro  di  banco. 


c. 


85 

b8 


95 


Gibraltar. 

Real  de  16  quartos 

G  L  a  R   I    8. 
Florin  de  4o  schillings  ou  60  kreutzers. 


5o^ 

54tfe 
62  \ 


116  iô 


23  1 


987Î 

22 

»9 
65 

82 


63 
46 


3 

96 

84 


45 

25 


il 


m 


i  V 


r-' 


"^n.^ 


IMAGE  EVALUATION 
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A 


M/     ^^    %^â^ 


1.0 


l.l 


lââ|2£    12.5 
|jo  i"^~     !!■■ 

"  lÂâ    12.2 


U.    1120 


11.25  11.4 


1.6 


m 
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TABLEAU    UNIVERSEL 


ETATS    ET    VILLES. 


G  o  A  ,  colonie  portugaise  dans  l'Inde. 


Xerafin  ou  perda  de  3oo  f  Valeur  de  Goa 

rées (  ■  de  Portugal, 

Grenade,  2/e  anglaise. 

Pound  de  20  schillings  à  12  pences  courant. . . . , 

GUASTAIiliA. 

Lira  de  ao  soldis  à  la  denaris 

Guinée,  côte  d'Jfrique. 

Cabes  de 


f384o  cauris. 
\  4ooo  cauris. 


Hambou  ro. 

Reîchsthaler  de  48 schillings.. . .  { Coîrant. 

f  B&nco... 
\  Courant. 


Mark  de  16  schillings 

H  A  M,  dmw  la  Weslphalie  prussienne. 

Reichsthaler  de  60  stuvers 

Hanovre. 

Reichsthaler  de  36  marien-l  ^^^^'"'^  ?«  ^«.*«-  •  • 

*  de  caisse.. 


groschens. 


\ 


d'or. 


Hesse-Cassei/. 

Reichsthaler  de  Sa  albus  à  9  iHaute-Hesse. 
pfennings \  Basse-Hesse.. 


Jamaïque,  île  anglaise. 
Pound  de  ao  schillings  à  12  pences  courant. . 

Japon. 
Taël  de  10  mâs  à  10  condryns 

I  R  li  A   N   D    E. 

Pound  de  ao  schillings  à  12  pences  irlandais. . 


Pièces 

au 
marc 


35  -}• 
38  i 


3i 


217  -^c 


Ik 


9^ 
n 

^7  I 
34 


i4 


12 

12  5 

i3; 


16 

i3t 


3.978 
i4.97 

2,302 


Valeur, 
fr.    c. 


17 

3 

22 


49 

86 


24 


38 
69 


7» 
64 


76 


38 
3i 
95 


29 
95 


67 


52 


85 


Valeur. 

fr.  c. 

1 

1 

^ 

i5 

3 

r  o 

24 

i  ? 

38 
69 

•  l 

V, 

I 
1 

II 

5 

76 

4 
4 
3 

38 
3i 
95 

3 
3 

95 

»7 

67 

3 

52 

22 

85 
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ETATS    ET    VILLKS. 


1".   Soua  le  Vent. 
Lirre  de  20  sols  à  12  deniers 

a».   Iha  de  Bàhama  ou  Lucaiea. 


Ponnd  de  20  shillings  à  12  pences. 
Piastre  de  6  shillings  à  8  bitts 


Iles    danoises. 

Sainte-Croix ,  Saint-Thomas  et  Saint- Jean. 

Dollar  de  48  stuvers  courant 

Iles     françaises. 

Saint-Domingue ,  Martinique  ,  Guadeloupe  , 
Tabago^eU:. 

Livre  de  20  S0I9  à  12  deniers  courant 

K0N108BEB.0. 


Reichsthaler  de  go  groschens. 
Florin  de  5o  groschens 


X<   a   U   s   A   N   N   £. 

Livre  de  ao  sols  à  12  deniers 

Leipzig. 

Reichsthaler  de  24  bons  groschen  à  12  pfennings. 

Liège. 

Florin  de  20  stuvers  à  16  pfennings 

Lille. 

Florin  de  20  patards  ou  25  sols  tournois 

L  i  M  o  E  N  en  Weatphalie. 
Florin  de  ao  stuvers 

LlVOURN^. 

Pezza  de  20  soldis  à  12  denaris  moncta  lunga.. . . 
Lira  de  20  soldis  à  12  denaris 


Pièces 

4U 

marc. 


1^-h 


3,8x 

12,7 


l4,2]2 


Valenr. 


fr. 


80 


i4 

42 


35  1 


»3f 

4o 

41,62 

28 


10,783 
64  if 


74 


81 
i4 


69 


66 


76 

2Ô 


48 
95 

52 
23 

88 


88 
Ui 


Qéogi\  uniy.  Tome  Vl^ 


00 


[il 


■'h 


il 


1  ':!fi 


'      W    i 

if:if 
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Li 
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ETATS    ET    VILLES. 

Pièces 

au 
marc. 

Valenr.) 

1 

1 

fr. 

c. 

,             Lorraine. 

» 

1 

Litre  de  20  sols  à  12  deniers  de  Lorraine • . 

68,81 

0 

76 

I 

Reichi 

L  u  c  Q  XJ  E  ,    république. 

• 

■ 

r.îVn  iIa  •»«>  «nidîs  à  in  denaris. . .' .'.  ...•..••••••. 

68  i 

0 

77 

H 

Libra 

'                 L    0    c   £    R   N   E. 

1 

Plnrin  de  4o  schillings  ou  60  kreutzers 

26  f 

1 

98 

■ 

L   V   B   £   c   K. 

1 

Lira  d 

Mark  de  16  schillings  à  12  pfennings  lubsch 

LVXEUBOVRG. 

34 

1 

55 

1 

Piastre 

T?1nrîn  yIa  tn  *(iivpra  à  \i  deniers.  ....•...•••••• 

32  A' 

1 

64 

H 

M  X  D  R  A  8 ,  côte  de  Corvmandel. 

1 

Reichs 

VaanAt»  rtn  48  fnrnAinq  à  R  casches..  ......••.••.. 

Si 
21 

10 
2 

2 
5i 

1 

'RrtiinÎA  (1a  1 1  farnems  à  6  casches». •«. 

Livre  0 

M   A  li  A   B  A  R. 

I 

Roiinîn  d'or  dfl  4-  naffndes. •••!•• 

6 

21 

55 
8 
2 

8 

II 

1 

Reichsl 

l^sfTorln  rlfi   ^  ^  roimÎAA    *     .....*     ......•.*••••• 

■     M  A   1.  T   E. 

1 

Livre  6 

Scndo  de  12  taris  à  20  cranis» ••••> 

23,64 

202  T 

9t 
40^' 

1 

25 

H 

M  A  N  T  0  u  E. 
Lira  de  20  soldis  à  12  denaris • 

0 
5 

3 

1 

26 

44 

Ducato 

Livre  è 

Rigsdal 

Bergl 

à  16  ski: 

Maroc. 
Methcal  de  lo  okkias  à  4  blankils 

MECKIiENBOU  R  G-S  T  R  E  L  I  T  Z. 

Reichsthaler  à  48  schillines 

Mark  à  i6  schillinss 

;            !       M  I  li  A  N. 

Lira  de  ao  soldis  à  12  denaris \  cSErSt.**."! 

tn 

1 
0 

10 

78 

1 

Lira  de 

DfiS     MO)rNOl£S. 


^79 


10 
2 


55 
8 

3 


ÉTATS    ET    VILLES. 


1 
o 


MlNDJBN    et    Ravensbero. 
Reichsthaler  de  SômariengroschensàSpfennings. 

MlNORQTJE. 

Libra  de  ao  sueldos  à  12  dineros. 

M  o  s  È  N  £. 

Lira  de  30  soldis  à  12  denaris 

Moka,  dans  f  Arabie— Heureuse. 

Piastre  de  80  cabirs 

MHiiHAUSB  en    Thuringue. 

Reichsthaler  de  34  bons  groscheu  à  ispfenuings 

MuiiHAUSfi  en  Helvétie. 

Livre  de  20  sols  à  12  deniers 

Munster. 

Reichsthaler  de  38  schillings  à  12  pfennings 

Nancy. 
Livre  de  20  sols  à  12  deniers..  ,^ 

N   A   P   li  E   s. 

Ducato  di  regno  de  100  granis 

NEVFOHATEIi. 

Livre  de  20  sols  à  13  deniers 

N  o  R  w  A  G  E,  excepté  Berghen. 

Rigsdaler  de  4  marks  à  24  skillings  courans. . . . 
Berghen  subdivise  la  même  rigsdaler  en  6  marks 
à  16  skillings. 

N   o    V    A   R   R  B. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris 


Pièces 

au 
marc. 


i4 

18 

i38,g5 

10 

i3f 

53  \ 

16 

68,81 
12,328 
35  f 
n,37 

66 


Yah 

iur. 

fr. 

c. 

3 

76 

2 

92 

0 

38 

5 

26 

3 

95 

0 

98 

3 

29 

0 

76 

4 

27 

1 

48 

4 

63 

0 

80 

(i 


'»"ll 


'  Jl 


680 


TABLEAU     UNIVERSEL 


ÉTATS    BT    VILLES. 


Oloshbovro. 

Rcichsthaler  d.  7»  grots  à  [  êSrcoïinîlr:  ! 
^'"^^wa" IPetit  courant 


OsNABRTJCK.. 
P  A   O  O  U   E. 

Lira  de  20  soldis  à  12  donaris 

Parme. 

Lira  dç  20  soldis  à  12  denaris 

Perse,  royaume  en  Asie, 

Toman  de  5o  abassys  à  100  mamoudys 

Abassy  de  100  mamoudys ; 


Pièces 

au 
marc 


12 

14  4 


i3f 

91)  V 
210  I 


Valeur. 


Gif 


3i^ 
175,52 


Plaisance. 

Lir^  de  20  soldis  à  12  denaris... 

P  o  li  o  o  N  E. 

Tlorin  de  3o  groschens  à  18  pfenn,in£s 1  84 

Portugal. 

MiUerées  de  1000  rées 

R  A  G  tr  s  E. 


Vislino  de  60  gro«settis  à  6  soldis. 
Ducats  do  4o  grossettis  à  6  soldis... 


Ratisbonne. 


Reichstbaler  de  90  kreutzers. 
Florin  de  Oo  Kreutzers 


R  £  o  o  10. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris 

Riga. 
Reichsthaler  d'Albert  de  80  ferdings  ou  gogrosch, 


8,48 


82 
1 


38 
62 


95 


53 


25 


42 

61 


i4| 

21  i 


16 

24 


208,43 

9^ 


3o 


62 


20 


62 

42 


29 
19 


25 

48 


Valeur.  | 

fr. 

c. 

4 
3 
3 

38 

3 

95 

0 

53 

0 

25 

42 

6i 


3o 


62 


20 


62 

42 


29 
19 


25 

48 


DES      M   O   N   N 


KTATS    ET    VILLES. 


Rome. 

Soude»  ^j  10  paolls  à  10  bajocchis 
R  o  s  T  o  c  K. 


Rfîi'clisthaler  de  48  schillings 
mark  de  16  schillingi 


■Rouble 
copeks 


de  100  ) 
s  en....  I 


R  V  s  s  I  £. 

Vieilles  espèces  avant  1797 
Nouvelles  espèces  depuis  1797 
Cuivre  et  billets  de  banque. 

Sai<zbourg. 

Florin  de  60  kreutzers  à  4  pfenningà 

Samarkand,  dans  la  Tarlarie  asiatique 

Tolerdak  de  Go  onguls  à  5  sakis 

'     Saxe.  (  Voyez  Leipùc,  ) 

SAiNT-EusTAcnis,  île  hollandaise. 

Piastre  de  48  stuvers 

Saint-Gal. 

Florin  de  60  kreutzers  à  8  hellers 

Sardaigne. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris 
Scudo  de  10  tealis  ou  5o  soldis 

S   I   G   I   II   È. 

Ooza  fie  3o  taris  à  20  granis 
Taro  à  20  gratiis 


STRAIiSVNO. 

Reichstbaler  de  48  schillings, 
S  u  È  o  E. 
Kiksdaler  species  de  48  skillings 
Surinam. 
Florin  de  20  stuvers  à  16  pfennings 


583 


TABLEAU     UKIVEUSEL' 


ÉTATS    ET    VILLES. 


Piècoï 


Tranquebar. 


Pagode  de  36  fanums  à  8  casches 

Roupie  de  16  annas  à  4o  casches 

T  R  I  E  s  T  E. 

Florin  de  Cio  kreutzers 

Lira  de  20  soldis  à  13  denaria. . .  i  Corrente 

CDi  piaza 

Turin. 
Lira  de  30  aoldis  à  12  denaris 

U   li   M. 

Florin  de  60  kreutzers 

Venise. 

f  De  banque. . .  . 
Ducatode24grossisà  i2denaris\  Courant piccoli. 

C  Vieux  courant. 

C  De  banque.  .  . . 
Lira  de  20  soldis  à  12  denaris.  .\  Courant  piccoli. 

C  Vieux  courant. 

W   VRTEMBERG. 

Florin  de  28  schillings  à  6  pfenninga 

ZaktE     et      CéPHALONIE. 

Real  de  10  lires  à  10  aspris 

Z  u  o. 

Florin  de  i5  batzens  ou  60  kreutzers 

Zurich    etZuRZAc. 

Florin  de  60  kreutzers  en  {  ^°"""'^  5»  pays- .  • 

*"  oe  France. 


'^f 


Valeur, 
fr.    c. 


o  68 


2    19 


4  24 


é 


^^K^^KBâÉa*bâiHeiâ 


DES      MONNOIBS. 


585 


Tut  BLE  A  V  de  la  valeur  des  Monnoles  réelles  ou 
effectives  d'or  et  d'argent ,  réduitea  en  francs  et 
centimes  d'après  jleurs  titres  respectifs  y  selon 
M,  R,  B,  Gerhardt,  calculé  ,mr  le  pied  de 
35  rh  louis  d'or 3  ou  8i5  livres  5  sols  i  n^  deniers 
tournois , fabriqués  d'un  marc  (poids  de  Cologne) 
d'or  fin ,  et  55  livres  5  sols  6  deniers  tournois  du 
même  marc  c?*argent  fin  ,  et  à  raison  de  8i  livrer 
tournois  pour  Zo  francs. 


ETATS. 


Pièces 

au 
marc. 


Valeur. 


fr. 


c. 


A  L  I<   E   M   A   G   N   E. 

'«-'!•„  I  De 6 f  reichsthalers  à  Léipzic. 
v^açoiins  \  Dey  A  florins  à  Francfort  s.  " 


-   , M....:p^' 

^Auguste  d'or  de  7  f  florins  à  Francfort  s.  M.i 
ICarl  d'or  de  5  reichsthalers  de  convention.;^! 
[Frédérics  d'or  de  5  -f  reichsthalers  de  Prusse. 
iGçorse  d^or  de  4  ^  reichsthalers  de  Hanovre., 
fMaJc  d'or  "de  6  }  florins  à  Francfort  s.  M 

.Ducats  de  4  T^  florins  de  Francfort  s.  M 

Florins  d'oi*  aë  3  |:  florins  àFrancfort  s.  M... 
•  Spécies-reichsthaler  de  2f  florins  de  l'Empire. 

Species-reichsthaler  de  2 florins  de  l'Empire. 

Rejchsthaler  de  5  marks  lubsch.. 

Reichsthaler  de  24  bonc  groschen  de  Prusse. 

Pièce  de  2  niàrks  lubsch 

Florin  j  dit  !>  de  1  ^  florin  de  l'Empire... 

Pièce  de  Prusse ,  dite  f. ..... , 


i35 


Amérique,  États-Unis. 


Or..  Eagle  (aigle)  de  10 dollars. 
Arg.  Dollars  de  100  cents 


ANGIiETERRE,    ÉcOSSE    et    IRLANDE. 


Or. .  Guinée  de  21  shillings  sterling 

à  r  Crown  (  couronne  )  de  5  shillings  sterling. . 
<j  C  Shilling  de  12  pences  (  deniers)  sterling... . 


38,621 

46,7o3 
67,044 
95,41 

9 
10 

21 


14,578 

9*7* 


31,091 

8,509 

42,545 


25 


20 


17 

11 
8 
5 
5 
4 
3 
3 
3 


55 

5 


25 

6 


86 


85 

24 

85 
62 
85 
26 
64 
76 

9 

fi 


23 

4i 


90 
»7 
22 


Ù8Ï 


TABLEAtT    UNIVERS  El, 


ÉTATS. 


Pièces 

au 
marc. 


VaUiir. 


fr.    c 


I 


ASXS    et   ÏVÙZ»    OAlENTAIiEfl. 


(De  Bombay  et  de  Surate. 

[Roupie*  <  De  Perse 

I  I  Dite  fiicra  de  rindostan... 

'Kobang  ou  Japon  de  60  mâs 

jMohars  ou  roupie  de  Batavia.. 

iKosjukin  du  Japon 

f'<i°'"{S:T„«urcS:;:::;:::: 


B 


Itaganne  ou  tigo-cin  du  Japon. 
Tical  de  Siam..... 

Dite  sicca  du  "Bett^aie. .... 

De  Bfttavia ,  depuu  1766..  • . 

De  Nadris 

De  IVIasuIipatan 

De  Foudichéry 

De  Fers». 


a 
ni 

3 
O 


De  Batavia ,  depuis  1783. 
Dite  Arcate. 


De  Caiiatingua ,  côte  de  Coiomandel 
De  Haïdernaque ,• 


M 


B  R  A 


B   A    N   T. 


oi 


5«^ 

< 


Souverains  {  P.^^^es  de  iSflorihs  ta|  stnvwfe'J 
V  Simples  de  9  florins  6  t  stuverà.. 

Ducats  de  6  florins  6  stuvers 

Ducatons  de  3  florins  1 1  î  stuvers 

Couronnes  de  3  florins  3  stuvers • 


ClsAZiPlN£   (  République  ). 

/Sbu,ver(iins  doubles  à  45  lires  correntes 
t  •!  Pistoles  ou  doppieà  de  aS  ^  lires  correi 

l  Sêquins  do  \5  j  lires  corronlles 

^  c  Ducatons  de  8  lires  lî  soldis  coVrenteâ 
^  \  Felippa  do.  7  lires  10  soldis  correntes. 
^  V  Scudo  de  6  lires  coi'réntfef.. ......... 


correntes., 


aa,u3 

27,H38 

Sis 

17.07 

20  îé 
20,92 

20,(Jv5 

2i,uo6 

"H 


C  o  U  R  li  A  K  JD  JS    et     s  A  M  o  d  I  T  I  E. 

Or. .  Ducats  de  2  reîchsthalers  aîberts 

Arg.  Reichstaler  alberts  de  80  ferdings 

DAITKMABCK.    et    NORWÈGE. 

C  /Christjans  d'or  de  4  *  rîgsdalers  courans. 
O  t  Dncuts  de  3  rigsdalers  courans 


'46,364 
68,5ofi 

9,iÔ 


i3,a8!i 

4i,07 

67,734 

7,745 

8,85.1 

1 1,374 


68,  t84 
9l 


37 
7^ 
36 
98 
ti 
10 

9 
9 

i6 

3 

2 


38,769 
85,714 


34 

n 

.6 
5 


54 

»9 
u 

a 
5 

4 


II 


4i 
55 
32 

^J 

82 

4o 

2 

2 

« 

5i 

5o 

47 
46 

44 

4i 

36 


74 

73 


t 

8g 

79 
94 
66 


20 
9 


81 

48 


78 
39 


DES      MONNOIE9. 
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VAl<^ur. 

Ir.  c. 

37  4i 

36  55 

36  32 

7.8  ya 

ti  hh 

10  8'2 

9  4o 

9  =* 

16  2 

3  8 

2  57 

2  5i 

2  5o 

»»  49 

2  47 

2  46 

2  44 

2  4i 

sP  36 

34  74 

17,  37 
n  75 

6  45 

5  73 

.».(  '  . 

'  '■ 

34  74 

ig  60 

u  89 

«  79 

5  94 

4  66 

lï  81 

5  48 

0  78 

9  39 

.  fDoblon  cle  à  ocho  ,  tlit  quadruple. 

Q  l  Dol^lnii  do  orq  ,  dit  pistole 

I  Esc>i(lo  de  oro  ou  demi -pistole.  . .  . 

.  l  Peso  duro  ou  funrte  ,  (lit  piastre.  • . 

B  j  Real  de  à  ocho 

îi,<  Escudo  de  vallon 


>% 


00 


^'  I  Real  de  à  qualro 

■     (^Peseta  meziuana 

'   •  ■  Fr\nce. 

^     T    f  j»      rl'oublc  de  48  livres  t^irt-nôSs. 
Or.  iLowsdor.lgj^pig  ^^  ^^  jj^^^^  tournois. 

Ecu  de  C  livres"  tblimois 

g  \Pièee  de  5  livres  1  sol  3  deniers  touraojs.  .  . 

£cu  de  3  livres  tournois 

Pièce  de  3o  sols  tournois •  • 


Plèbe  de  24  sols  tournois. 


3îèé 

77  T^ 

9n 

»9H 

5ô|i 


i6,g85 

33,97 
8,879 
10,0234 


83  63 

30    (tl 

10  45 
5 

4 


G  Ê  N  £  4.  (  République  Ligurienne,  ) 

.  C  iGeiiovines de  loolires  10  so1dis,Tiors  banque. 
Q  \  poppies  de  23  lires  12  soldis  ,  hors  bauc^ve^ 

Sequins  de  i3  lires  hors  banque 

Scu'do  d'argento  de  g.lires,  hors  buhrtue.  .  . 
Scudo  di  S.Jcan-B(iptLste  de 5  lires,  idem.  .  . 
Madannine  de  2  lires ,  idem, 


HoiiliAl^roE,  {.République  Batave,  ) 


j  f  Ruyder  de  i4  florins  courans. 

O  \  Ducats  de  5  1  florins  courans.  ...... 

Florins  des  iftats  de  3  floiins  courans. 

Rixdaaldcr  de  2  i  florins  courans.  . . 

Kroonen  de  2  florins  courans 

Daalder  de  1  |  fl'orin  courant 


L  u  c  Q  tr  E  â.    (  République.  ) 


C  f  Doppie  de  22  lires. 

O  X.  Sequin  de    16  lires 

Arg.  Scudo  de  7  lires  10  soldis. 


i7,7.')8 
35,fti6 
44,395 


g,j02 

38,3 i 5 
67.35 

6,996 

i2/»36 
80,874 


25,636 

68,i84 

8,o83 

i2«i870 
»6m- 


46,i84 
,68,91 

9»4o9 


88 
21 
11 


43 
35 

71 


3i 
11 
G 
5 
4 
3 


'kl 

70 
U3 
00 

95 

48 

18 


46 
1 

9^ 
54 

23 

70 


4i 

9i 
5i 
48 
3i 

24 


43 
68 
59 


1:    !■■ 


686 


i'AbI'Eau  universel 


ÉTATS. 


M   A    L  T   B. 


C  rDoppie  de  lo  scudis- 
O  V  Sequin  de  4  l  scudia. , 


60  rOnzia  d'-  jo  taris. 
^  IScudo  do  la  taris. 


Maroc. 


Or..  Methbo  de  lo  okkiaa. 
Arg. Piastre  de  lo  okkias... 


M  o  D   É  M   E. 


Or..Doppie  de  5i  lirea  de  Modène. .•. 
•  r  Ducatoni  de  17  |-  lires  de  Modène. 
3  <  Scudi  de  i5  lires  de  Modène. 


I 


(.Ducati  de  8  lires  de  Modène. 

N  A  P  li  E  8. 


Or.. Pièce  de  6  ducats  ou  60  carlinis. 

^  rScudo  de  12  carlinis 

^  l  Ducato  de  10  carlinis 


Parme. 


C  rDop|)ie  de  go  lires 

O  l  Sequin  de  45  lires 

ter  Ducato  de  21  lires 

^  XScudo  de  8  lires  Ssoldis. 


P  o  li 


o    o    K   E. 


,:  rSouverains.de  54  florins. 
O  L  Ducats  de  18  florins. 


^  I Thaler  de  6  florins,  depuis  i7g4. . 


FORTUCAIi. 


Dobraon  de  24,000  rées 

Dobra  de  12,800  rées 

Dcmi-dobraon  de  12,000  rées 

Johannés  de  .64oo  rées 

Moëdor  ou  lisbonnine  de  4,8oo  rées. 

Demi-johannés  de  3,2oo  rées 

Demi-moëdor  de  2,4oo  rées 

Escudo  de  1,600  rées 

Miilerées  de  1,200  rées 

Arg.  Crusado  nuoyo  de  48o  rées 


In 

O 


Pièces 

au 
mure. 


.53,5o3 

,455 
657 


aSji 


i53| 
9t 


3qa>85 
3,916 
9,465 

»7>7y 


30,476 
10,273 
12,328 


.34,.'!;93 

68,737 
10,  o3 
25,074 


22  1 

68,i84 

10 

i4V? 


4s74o7 

9>48i4 

23,705 
.55  i 


70^7 


47,4074 

9i,8i48 
17,982 


Valtur. 


Ir. 


24 

8 
5 

2 


20 

5 
.  2 


26 
5 

4 


23 

11 

5 

2 


35 

11 

5 

5 

3 


169 

^ 

45 
33 
22 
16 
II 
8 
3 


c. 


20 

'â 

22 


24 
44 


60 
43 
56 
95 


42 
12 
27 

4i 

lî 

10 


81 
26 
o4 
73 


88 
58 

29 


49 


c 
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Va  le 


ur. 


ïr. 


3^1 

8 
5 

3 


C. 


20 
33 


34 

44 


30  6o 

43 
.56 
95 


^13 
13 

4|27 


4i 


11 

70 

5 

25 

3 

10 

35 

^ 

11 

81 

5 

36 

5 

o4 

3 

73 

69 

88 

g? 

58 

q4 

45 

»9 

33 
22 

1? 

16 

$2 

11 

8 

i9 

3  9a 

ÉTATS. 


R   O   M    B. 


t;  rDoppie  de  5i5  bajocchis.  < 
Û  XSequin  do  2i5  bajoccliiit.  . 


bflfScudo  romano  de  100  bajocchis. 
<]  ISestono  de  3o  bajocchis , 


R  u  f  8   I   £. 


C  rlinpérial  de  10  roubles,  ancienne  valeur... 
O  t  Ducats  de  2  roubles  79  ~  copeks  ,  idem 


Arg.  Roubles  f  S??""  i797  de  i4o  copeks.  irf*»i, 
°  l  Vieux  de  100   co 


Eopeks,  idem. 

Saroaionb  et  Piémont. 

Carlino  de  25  lires  de  Sardaigne 

Dopiiie  de  24  lires  de  Piémont 

Sequin  de  9  ^  lires  de  Piémont 

Doppiett.i  de  5  lires  de  Sardaigne 

Arg.  Scudo  {  S!  j'.  V"'  i"  J»*?»?"*- 

*»  lDe3  }  lires  de  Sardaigne. 

353  lires  de  Piémont  font  331  lires  de  Sardaigne. 
Suéde. 


4 


Fiores 

au 
marc. 


Or..  Ducats  de  94  skillings  species.  . 
Arg.Species-rigsdalcr  de  48  skillings. 


S  I  r  I  II  E. 

On.Onzie  de  3  ducatis  di  regno. 

r«  r  Onzie  de  3  ducatis ,  idem. .  . 

<]  t  Scudi  de  13  taris 


46,637 

69,184 

9,523 

3i,745 


98,09 


16,343 
28,775 
68,78 
81/jio 

7i 
ii,o56 


68$ 
9,093 


V«lrur. 


É'r. 


4i 
11 

5 
4 


3i 
11 

9. 

7 
4 


Toscane. 

C  f  Ruspono  de  4o  lires ,  moneta  buona. . . 
O  \ Sequin  gigliatl  de  i3  j  lires,  idem. .  . . 

«j  fFrancesconi. 1  t\- c  >  i-  •_» 

g  j  Leopoldini )  Do  6  ,  lires ,  idem. 

Tallaro  de  6  lires  ,  idem 


ça 


^  vSestono  de  3  lires ,  idem , 

Turquie. 

C  rZerîmaboub  ou  zindjerly  de  3  piastres...  109,675 
O  IFoundouc  ou  sequin  de  5  piastres |  85,09 


60,675 
4,1094 
10,273 


33,389 
67,167 

9,526 

10-^ 

3ii 


35 
11 

5 


II 

53 
66 


00 

83 

7» 
o5 


58 
48 
70 

18 
76 


70 
79 


27 

13 


98 

55 


4  97 
1  66 


34 
46 
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ETATS. 


Pièces 

au 
marcv 


Valeur. 


fr. 


Jaspara  de  Selim  III,  de  3  r  piastres 
iDe  1760  à  1764 
\De  1764  à  17711 

I Piastres  de  4o  paras<De  1771  à  1780 


Do  1780  à  1789. 
Pepuis  178g.  .  . 


Venise. 


(  Doppie  de  58  lires  corrente  picc 
^  }  Sequin  de  22  lires  ^  idem 

I  Ducato  de  i4  lires ,  idem 

i  Scudo  de  i;2  |  lires,  idem 

bjo  j  I>ucatono  de  1 1  lires ,  idem.  . .  . 
^  I  Tallero  de  10  lires ,  idem 

^Dacato  de  â  lires ,  idem 


oie. 


i5,36 
18  I 
20  I 
22 

25,8 1 
38,4 


38,7i3 
66,80 

lOT.*»- 

8,02 

g,o5i 

9.94» 
I2^4i5 


3 
2 

2 
2 

2 

X 


20 
12 

7 
6 
5 
5 

4 


42 

82 
61 

39 
o4 

37 


80 

o4 

^9 
56 
81 


%  f 


1  -•   f. 


t' s       < 


1 


Valeur.  | 

r. 

C. 

^— 

3 

42 

2 

82 

2 

61 

2 

39 

2 

o4 

X 

37 

20 

80 

12 

o4 

i 

!l 

5 

81 

5 

29 

é 

24 

* 

1 
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DES      MONNOIES.  SSg 

CHANGES   DE   LA  FRANCE     . 
AVEC  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE. 


La  cote  des  Changes ,  c'est-à-dire ,  V incertain 
précède  le  certain. 


175  i 


182  i 


1 


Florins  debanq 


AlX-IiA-CHAPEIiliE. 

67  f  reichsihaler-specîes  pour  3oo  livres  tournois. 
Altona  change  comme  Hambourg. 

Amsterdam. 

{Stuvers  de  banque  ou  courant  pour  6 1 
ou  J  Lirres  tourn. 

Florins  de  banque  ou  courant  pour  120  J 

Amsterdam  avec   Dunkbrqvs. 

{Florins  de  25  sols  tournois  pour  100 
ou 
Livres  tournois  pour  80 J 

Autrement. 

(Florins  de  24  sols  tournois  pour  100  ^ 
ou  V  Florins  cour. 

Livres  tournois  pour  83  f. J 

Amsterdam  avec  La  RocHsiiiiS  et  Nantes. 
220  à  224  livres  tourn.  pour  100  florins  de  banque  ou  courant. 

Anvers. 
56  J  florins,  argent  de  change^  pour  120  livres  tournois. 

AiTcsBOVRo    OU    Auguste. 
112  I  florins  courans  pour  3oo  livres  tournois» 
Ou  avec  Lyon. 

52  71  sols  tournois  pour  un  florin  couinant. 

B  a  s  L  £   en  Hehétie. 
99  à  101  liv.  tourn.  de  France  pour  100  liv.  tourn.  enFrane» 

B   E   R   G   A   M   £. 

112  soldis  corrente  piccola  pour  3  livres  tournois. 
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MM» 


BbrIjIN    et    Bresi^au. 

78  i  reichsthalers  courant  pour  3oo  livres  tournois 

ou 
98  à  99  sols  tournois  f9»t  1  livre  de  banque. 

BoiiOONE   en  Italie. 

52  y  soldis,  dits  bolognini ,  pour  3  livres  tournois. 

B  R   E   M   £   N. 

18  ^  grots  pour  x  livre  tournois. 

C  O   N   s   T   A   N   T    I    N    O   P   £.   Bk         " 

i47  }  piastres  pour  3oo  livres  tournois. 

C0PENHAaV£. 


•y- 


ao  i 


«    I 


r  Skillings  courans  pour  une 


}" 


Livres  tournois. . 


tou 
Rigsdalers  courans  pour  96 

E  s  F  A  G  K  E. 

ÎFour  1  pistole  de  change  de  Sa  réauz  de  plata 
ou 
60  réaux  8  maravedis  de  vellon. 

Ou  avec    Lyon. 

{Four  1  piastre  de  change  de  8  réauz  de  plata 
i5  réaux  2  maravedis  de  vellon. 
Francfort-sur-i<s-Msxn. 

{Reichsthalers  courans  pour  Sool 
ou  >  Livres  tournois. 

Florins  courans  pour  200  J 

GÊNES,   République  Ligurienne. 

95  \  sols  tournois  pour  1  pezza  de  5  ^  lires  fuoro  di  banco. 

Hambourg. 
190  livres  tournois  pour  100  maries  de  banque. 

Ou  avec  Bordeaux. 
25  Yi  marks  de  banque  pour  48  livres  tournois. 
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li  E    I    P   8   I    C. 

75  Tî  reichsthalen  pour  3oo  livres  tournois. 

^  ïi  I  :É  o  E. 

45  stuvers  pour  3  livres  tournois. 

Lisbonne. 
486  rées  pour  3  livres  tournois. 

LiVOURNE. 

g3  \  sols  tournois  pour  1  pezza  de  6  lires ,  moneta  lunga* 

Londres. 

39  pences  ou  deniers  sterling  pour  3  livres  tournois. 

Ou   avec   Dvnkerqve. 

a5  livres  tournois  pour  1  livre  sterling. 

IVI  I  L  A  N  ,  République  Cisalpine, 

53 1  soldis  imperialis  pour  5  livres  tournois. 

N  A  P  li  £  s. 

86 1  sols  tournois  pour  un  ducato-  di  regno 

ou 

23  7  granis  pour  1  livre  tournois. 

PHIJLADEIiPHIE. 

6  T^  sliillings  courans  pour  5  livres  tournois* 

Pologne. 
a3o  sols  tournois  pour  1  ducat  de  16  florins  32  x  groschens. 

Rome. 
111 1  sois  tournois  pour  1  scudo  romano. 

Saint-Pétersbovro. 
8a  sols  tournois  pour  un  rouble  en  argent. 

Sardaigne. 
6a  soldis  pour  6  livres  tournois. 

StOCKHOIiSI. 

24  l  skillings  species  pour  3  livres  tournois. 


■  « 


■4] 


1 


Sga         T  A  B  L  E  A  U    U  N  I  V  E  R  6  E  L  ,   &0. 


T  u  K  I  *r. 

49  {  soldis  pour  3  livres  tournois.        , 

Venise." 
58  j  ducats  de  banque  pour  3oo  livrei  tournois. 

Vienne. 
22  i  kreutzers  pour  une  livre  tournois. 
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phie da  premier  et  da  second  âge ,  47;.  —  Art.  III.  Géographie  de  la 
Terre^imi&te  ou  Palestine  ,  476. 

Art.  IV.  L'iUllt  .47^ 

L'Asie  occidentale ,  477.  —  L'Assyrie ,  478.  «i-  La  Médie ,  ih,  -^  La 

Perse,  479.  —  L'Arménie,  ib.  ^^  L'Asie  mineure,  480.  ••—La 

Syrie ,  ib.  -^  L'Arabie  ,^  ib>  •—  L'Asie  septentrionale ,  481.  -—  L' Aste 

méridionale,  ibid,  ' 

L'AFRIQUE.  '      4$t 

L'Egypte  ,  ib.  «  La  Libye ,  48}»  -«  L'Afrique  propre ,  ib,  —  La 

Mauritanie,  484.  -—  L'Afrique  intérieure ^  tiii.  L'Ethiopie ,  ibid,^^ 

Les  Iles  de  l'Afrique ,  ibid, 

L'Europe.  .     .       484 

La  Grèce  ,48$.  ^—  La  Macédoine,  ih,  *— >  La  Grèce  propre ,  ib. 

—  L'Italie ,  48*^.  -—  Iles  d'Italie  ,  489.  —  Observations  sur  l'empire 
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—  La  Gaule ,  492.  —  Les  îles  Britanniques ,  494.  —  La  Germanie ,  ib» 
*—  La  Sarmatie  ,  49s. 


SECONDE    PARTIE. 


E  U  B.  0  P  A  )  498 

Aeamania ,  53$ 

^tolia ,             '  $i6 

Albania ,  53^ 

Alpes  Graïae  et  Pennios,  ^  Jio 

Alpes  maritlmic,  ibid. 

Apulia ,  $^6 

Aqaitania  prima ,  soô 

Aquitania  secunda  y  iiid. 

Attica,  537 

Baléares  insulc ,  518 

Belgica  prima,  50} 

Belgica  secunda ,  joi 

BoBoiia ,  53^ 

BoBtica,  519 
Britannia ,  insula ,  sen  Albio  t  498 

Britannia  Romana ,  itid. 

Bruttum ,                            ■  S^? 

Géogr*  unw.  Tome  Vf, 


,,i  i.  -.  i 


-.,1  i.  -,  ■>    ■ 
Campania,  ,.  , 

Cimbrica  Chersonesus , 
Corsica  ,  seu  Cirnos  iasulA  » 
Creta  insula , 
Cyclades  insnl»  , 
Dacia , 
Ëpirus  , 

Etrnria ,  sen  Tuscla, 
Gallia  , 

Gallia  cisalpina  > 
Germania ., 

Germania  inferfor ,  " 

Germania  saperior, 
Grxcia , 
Hirpini , 
Hispania  , 
Hispania  niterior , 
Hyberoia  insula , 


$24 

f3« 

53f 
530 

534 
faj 

5ot 

510 

fOC 

503 

518 
497 


> 
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lUyricum , 
Insuis  Britannics, 
Italla , 
Latium , 
Liguria , 
Lucania , 


cucania , 

LugduncDsis  prima , 
Lagdanensis  secuada , 
Lagdunentis  tertia , 
Lagdunensts  quarta , 
Lusitania , 
Macedonia , 
Maxima  sequanoram , 
Massia , 
Messapia , 
Marbouensis  prima , 
Narboncnsis  secundai 
Noricum  , 
Novempopulana, 
Ombria , 

Pannonia  >        :    ," 
Peloponoesns  > 
Pbocis  , 

Picenum ,  .  t 

Picti , 
Samnium , 

Sariliaia ,  seu  Ichnnsa  , 
Sarmatia  Earopaea  , 
Scandinavia  , 
Sicilla  insula  , 
Sporades  insultt , 
Tarraconensis , 
Thessalia , 
'Xhracia , 
Yenetia, 
Viennensis , 
Vindelicia  et  Rhstia  , 

A  s  I  A. 

Annabon , 
Arabia  , 
Arachotia , 
Aria  > 
^krmenia  , 
▲sia  miner  4 


529 

497 
520 

m 

507 

ibid. 

505 
J18 

533 

J07 

516 

509 
510 

508 
523 
518 

498 

5»ï 

528 

514 
501 

5»7 
538 

yif 

Îî5 

5J3 

521 

5C9 

S13 

Ç40 

5?8 
554 

5S8 

5JI 

540 


Assyria , 

55? 

Babyionia ,       - 

554 

Bactiiana  , 

560 

Bithynia, 

541 

Cappadocia ,      ';.  .  !    '  •    î  ' 

545 

Caramania , 

557 

Caria,    ., 

546 

Cilicia , 

547 

Colcbis  , 

55» 

Cyprus ,  insala  ,  . 

549 

Gaiatià,' 

545 

Gedrosia , 

557 

Hyr cania ,              ,  -       . ,  • 

55« 

In*^'*!                        t.,/.,.' 

560 

Lyçu, .,:. 

546 

Mia,     1 ..,.>;...»■.> 

543 

Mesopotamla,      -..^^  '' 
Mysia,               ■  ••»n*'--* '•'" 

55^ 

55* 

540 

Palestina ,'                    •«• 

549 

Paphiagouia  , 

54» 

Parthorum  imperium, 

550 

Persis  propria  >                   ' 

5Ï7 

Phrygia, 

544 

Pisidia  et  Pamphilia , 

547 

Pontus, 

54* 

Sarmatia  Asiatlca, 

550 

Scytbia  Asiatica  , 

.Vî> 

Scythia  propria  ,               . , 

ibid. 

Sinarnm  regip ,  - 

561 

Sogdiana, 

560 

Susiana , 

557 

Syria  , 

548 

Taurica  chersonesns , 

550 

A  F  R  I  C  A. 

562 

Africa  propria , 

56Î 

>Egyptus , 

563 

iEgyptns  inferior  , 

.?^S 

vEgyptus  superior , 

ibid. 

Libya  inferior  , 

567 

Libya  maritima^^ 

ibtd. 

Mauritania , 

56» 

Numidia , 

563 

Tripolitania , 

564 

Fin  do  la- Table  de  la  Géogiaphie  comparée. 
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